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Arthur Dunkel, 
directeur général du Gatt

Le différend entre les USA et la CEE 
menace les chances de succès du Gatt
Jft&n-Pierre Legault

LA RENCONTRE d’étape du Gatt 
n’avait pas encore débuté, hier, que 
déjà les deux principaux protagonis­
tes dans le dossier de l’agriculture, 
les États-Unis et la Communauté eu­
ropéenne, réaffirmaient leurs posi­
tions sans faire montre de la moin­
dre ouverture, compromettant ainsi 
les chances de succès des pourpar­
lers qui débutent ce matin au Palais 
des Congrès de Montréal.

Ce sont les subventions qui font 
problème. Les États-Unis veulent les 
éliminer complètement en dix ans, 
alors que la CÉE se dit d’accord 
pour les réduire. Le groupe de 
Cairns, dont fait partie le Canada, a 
pour sa part proposé un échéancier 
de réduction des subsides.

La grande question, à Montréal, 
sera de s’entendre avant tout sur ce 
qu’il s’agit de viser : une élimination 
ou une réduction. La délégation amé­
ricaine croit que c’est au niveau mi­

nistériel que l'on parviendra à un ac­
cord. si accord il y a.

Les représentants des 96 pays par- 
ticipant de la ronde de Punta del 
Este sur le commerce mondial au­
ront fort à faire pour que progres­
sent les pourparlers au point, qu’hier, 
le directeur général du G ATT a af­
firmé que les 20 % du travail qui 
reste à faire dans cette ronde de né­
gociations s'avéreront les plus diffi­
ciles. A ses yeux, le simple fait que 
l’on s’accorde sur le fait que le désac­

cord prévaut constituerait un pas en 
avant.

« Ce ne serait pas la fin de la né­
gociation puisque l’Uruguay Round 
doit encore se poursuivre pendant 
deux ans, mais l’on cesserait de 
jouer à cache-cache et l’on aura au 
moins identifié les zones de désac­
cord », a dit M. Dunkel qui se réjouit 
de l'accord de libre-échange canado- 
américain qui s’inscrit parfaite­
ment dans les objectifs du GATT et 
ne se trouve pas en contradiction

avec les objectifs de la présente né­
gociation .Le GATT souhaite l’avè­
nement de zones de libre-échange en 
conformité avec l’article 24, puiqu'il 
est prouvé que ces zones sont créa­
trices de commerce si elles sont dé­
nuées de protectionnisme ».

Les États-Unis et la Communauté 
économique européenne ont des po­
sitions qui paraissent irréconciables.

Le président de la conférence, M. 
Ricardo Zerbino, ministre uru-
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Les insurgés 
argentins 
se rendent
BUENOS AIRES (AFP) - La rébel­
lion militaire qui a secoué l’Argen­
tine pendant trois jours a pris fin hier 
soir après que les insurgés eurent dé­
posé les armes, a annoncé hier soir le 
porte-parole de la présidence argen­
tine, José Ignacio Lopez.

Le président Raul Alfonsin a quant 
à lui déclaré qu’« il n’y a pas eu de 
concessions de quelque nature que 
ce soit » dans le processus qui a con­
duit à la fin de la rébellion militaire.

La crise a été surmontée « sur la 
base de la dissuasion », a ajouté le 
président Alfonsin.

Plusieurs dizaines de milliers d’Ar­
gentins ont manifesté dans les rues 
de plusieurs villes du pays pour ap­
puyer le gouvernement Alfonsin.

Le porte-parole du gouvernement 
a déclaré que le chef d’état-major de 
l’armée de terre, le général Dante 
Caridi, avait été confirmé à son 
poste.

Il a ajouté que le colonel Mo­
hamed Ali Seineldin, chef de l’insur­
rection, serait mis aux arrêts.

M. Lopez n’a en revanche fourni 
aucune explication sur les motifs de 
cette reddition acquise apparem­
ment sans condition et sans que les 
troupes présumées loyales n’aient eu 
à tirer un seul coup de feu.

L’annonce de la fin de la rébellion 
avait été faite une heure plus tôt 
dans un communiqué de l’état-major 
de l’armée de terre indiquant que le 
colonel Seineldin s’était engagé à dé­
poser les armes et que le general Ca­
ridi avait ordonné l’arrêt de toutes 
les opérations.

Une haute source militaire, en­
suite démentie officiellement, avait 
affirmé que ce dénouement était 
consécutif à un accord qui stipulait 
notamment que le général Caridi s’é­
tait engagé à démissionner en 
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Quelques 100,000 personnes ont manifesté, hier matin, devant le Parlement argentin pour appuyer le gouver 
nement du président Raul Alfonsin.
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Négociations
rompues
à la SAQ

e des Rivières

Les négociations sont à nouveau 
rompues entre la Société des alcools 
du Québec (SAQ) et ses 3,200 cm 
ployés. S'il n’y a pas de rapproche­
ment au cours des trois prochains 
jours, les syndiqués seront appelés à 
prendre un vote de grève générale.

Après sept jours et sept nuits de 
pourparlers, le syndicat et la Société 
étaient pourtant à deux doigts d’une 
entente sur toutes les clauses, à l’ex­
ception des salaires. Mais, hier, l’em­
ployeur a catégoriquement refusé 
les demandes syndicales touchant 
les employés à temps partiel et des 
congés pour permettre aux futures 
mères d’aller voir leur médecin. Il 
aurait mis fin aux discussions, sans 
plus.

« Je ne comprends pas l’attitude 
des patrons ; ils prennent la ligne 
dure », a laissé tomber, hier soir, le 
président du Syndicat, M. Ronald As 
selin, en s’engageant à tenter à nou­
veau aujourd’hui d’entrer en com­
munication avec les représentants 
de la Société. M. Asselin, qui mène le 
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Un projet à l’étude entraînerait 
l’expulsion de 28,000 réfugiés

Le Canada devrait 
promouvoir la réduction 
des missiles de croisière, 
recommande une étude
Jocelyn Coulon

LE CANADA doit convaincre les 
deux superpuissances de réduire le 
nombre de leurs missiles de croi­
sière pour ne pas déséquilibrer les 
relations stratégiques Est-Ouest et 
éviter une course aux armes défen­
sives.

Dans une étude sur l’Initiative de 
défense aérienne (Air Defense Ini­
tiative), qui sera rendue publique 
cette semaine, le Centre canadien 
pour le contrôle des armements et le

Brian Mulroney

désarmement estime que la diplo­
matie canadienne a tout à gagner de 
présenter aux deux Grands une pro­
position visant à la vérification des 
missiles de croisière pour permettre 
la conclusion d’un accord de réduc­
tion de ces armes.

Le Centre est un organisme indé­
pendant qui s’occupe de désarme­
ment. Il est finance par le gouver­
nement et des fonds privés et publie 
régulièrement des études sur la po­
litique de défense du Canada.

L’auteur de l’étude, M. Daniel 
Hayward, souligne que les missiles 
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Michel Vastel

LE PREMIER MINISTRE du Ca­
nada remonte, ce matin à Montréal 
et devant une centaine de déléga­
tions étrangères, dont 80 conduites 
par des ministres du commerce in­
ternational, sur une première tri­
bune internationale depuis l’élection 
du 21 novembre.

Il inaugure ainsi un deuxième 
mandat de quatre ans qui le conduira 
sur les cinq continents. Il profitera 
surtout de l’occasion de la réunion 
ministérielle du GATT pour refaire 
l’image du Canada devant des grou­
pes de pays — Européens, Japonais

d'après la Presse canadienne

OTTAWA — Le gouvernement fé­
déral examine actuellement un plan 
qui pourrait entraîner l’expulsion de 
dizaines de milliers de revendica­
teurs du statut de réfugié au Canada, 
a appris la Presse Canadienne.

D’après un document transmis au 
cabinet fédéral en août dernier, la 
ministre de l’Immigration, Mme 
Barbara McDougall, veut accélérer 
le processus d’étude d’un nombre im­
portant de dossiers de revendica­
teurs encore sur les tablettes.

Le projet propose l'adoption d’une 
nouvelle méthode d'étude de ces de­
mandes, méthode qui pourrait en­
traîner l'expulsion rapide de person­
nes —jusqu’à 28,000— qui attendent 
toujours le règlement de leur cas.

et membres de l’Association du sud- 
est asiatique, pays en développe­
ment d’Afrique et d’Asie — qui se po­
sent beaucoup de questions à son su­
jet. Une campagne référendaire sur 
le libre-échange canado-américain 
aidant, Mulroney a en effet laissé l’i­
mage d’un jeune chef de gouverne­
ment prompt à se blottir sous le pa­
rapluie d’États-Unis de plus en plus 
introvertis, et souffrant d’une men­
talité de forteresse assiégée.

Investi d’une confortable majorité 
à la Chambre des communes, débar­
rassé des affaires courantes grâceà 
un vice-premier ministre et une 
équipe de ministres expérimentés, 
Brian Mulroney a l’intention de pren­
dre un bâton de pèlerin et de polir

Quelque 40,000 autres requêtes pour­
raient être entendues en trois ans.

Mme McDougall, révèle le docu­
ment, a par ailleurs rejeté l’idée 
d'une amnistie générale pour les re­
vendicateurs. Elle a également re­
fusé une « révision administrative » 
qui aurait pu simplifier momenta­
nément les règlements afin d’éli­
miner les dossiers non traités.

Si rien ne se passe, estime-t-on, 
quelque 70,000 revendicateurs vi­
vront au Canada d'ici le 1er janvier.

Un membre du cabinet de Mme 
McDougall, M. Ian Sadinsky, a re­
fusé de commenter le document. Il 
s’attend néanmoins à ce que le gou­
vernement prenne sous peu une dé­
cision sur les dossiers en retard car

son image de chef d’État, en renfor­
çant la puissance « moyenne mais 
respectée » :
■ outre une visite privée du premier 
ministre du Canada à Washington 
juste aveant Noël, c’est au tour du 
président des États-Unis de venir à 
Ottawa en 1989 pour y lancer les né­
gociations sur ce qui pourrait de­
venir le premier Traité international 
important sur la réduction de la pol­
lution atmosphérique ;
■ le sommet de la francophonie à 
Dakar et le sommet du Common­
wealth à Quala Lumpur en Indonésie 
devraient permettre au gouverne­
ment canadien de relancer l’initia­
tive sur le démantèlement du régime 
de l’apartheid en Afrique du Sud :

la nouvelle loi sur les réfugiés en­
trera bientôt en vigueur.

À ce jour, un processus d’audien 
ces et d’appels a permis à certains 
revendicateurs de vivre et de tra­
vailler au Canada plusieurs années 
avant que leurs cas ne soient réglés.

Quelque 28,000 dossiers en retard, 
estime-t-on déjà, n’auront pas de fon­
dement. Les personnes touchées bé 
néficieront d'une audience devant un 
arbitre et un membre du nouveau 
bureau fédéral des réfugiés. Si ces 
audiences ne révèlent aucun motif 
valable les autorisant à demeurer au 
pays, elles seront immédiatement 
expulsées.

Les autres auront droit à des au­
diences complètes, tel que prévu par
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des signes encourageants font croire 
à la diplomatie canadienne que les 
efforts entrepris par Mulroney il y a 
30 mois à Londres vont enfin pro­
duire des dividendes ;
■ les discussions avec les Soviéti­
ques sur une éventuelle visite offi­
cielle à Moscou n’ont jamais cessé : 
la rhétorique du Livre blanc sur la 
défense avait déplu mais des con­
traintes budgétaires pourraient obli­
ger les militaires canadiens à calmer 
leur appétit (y compris pour les sous- 
marins à propulsion nucléaire), et 
adoucir le ton de leurs discours à l’O­
TAN ;
■ cette visite à Moscou pourrait être 
jumelée avec la tournée européenne

Voir page 14 : Mulroney

Mulroney veut redorer son blason international
Aux yeux du monde, le Canada veut se démarquer davantage des États-Unis
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Devine dénonce 
le NPD manitobain
Le premier ministre de la 
Saskatchewan s’en prend au 
NPD du Manitoba qui a 
changé d’avis à propos de 
l’accord du Lac Meech.
Page 2

Shamir demande 
un délai
Le premier ministre israélien 
Yitzhak Shamir demande un 
délai pour former un nouveau 
gouvernement. Page 5

Victoire de Perez 
au Venezuela
Le candidat gouvernemental 
Carlos Andres Perez gagne les 
élections présidentielles au 
Venezuela Page 5

Becker-Lendl en 
finale des Maîtres
L’Ouest-Allemand Boris 
Becker retrouvera le 
Tchécoslovaque Ivan Lendl en 
finale du Tournoi des Maîtres 
de tennis, ce soir, à New York. 
Page 11

Dunston ne sera 
pas des Expos
La direction des Cubs de 
Chicago auraient refusé l'offre 
des Expos qui visait à acquérir 
le joueur d’arrêt-court Shawon 
Dunston Page 11

CES DROGUES 
QUI ONT VAINCU 
LA DROGUE

UN MESSAGE D’ESPOIR
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LAC MEECH

Grant Devine dénonce la fourberie du NPD
Michel Vastel

— de notre bureau d'Ottawa

LE PREMIER MINISTRE de Sas­
katchewan a demandé au DEVOIR 
de dénoncer la fourberie des néo-dé­
mocrates, tant provinciaux que fé­
déraux, qui ont viré capot à propos 
de l’Accord constitutionnel du lac 
Meech.

« J'étais là quand Howard Pawley 
a signé, a rappelé Grant Devine hier 
au cours d’un entretien téléphonique. 
Je le vois encore tenir la plume : 
cela voulait dire que le Manitoba ju­
geait cet accord acceptable. Mais, où 
est Howard Pawley aujourd’hui ? »

De même, le premier ministre de 
Saskatchewan rappelle que le 2,1 sep­
tembre 1987, alors que sa province 
devenait la première après le Qué­
bec à ratifier officiellement l’Accord 
du lac Meech, Roy Romanow et 17 de 
ses 20 députés néo-démocrates vo­
taient pour la résolution constitution­
nelle.

Gary Doer, successeur de Howard

Pawley, et Roy Romanow se pro­
mènent aujourd’hui en réclamant 
des modifications à l’Accord qu’ils 
ont signé ou approuvé. « Il est temps 
qu’on les appelle pour ce qu’ils sont, 
(les vire-capots, dit Grant Devine. Ou 
bien leur signature vaut quelque 
chose ou elle ne vaut rien, mais le 
Québec mérite mieux que ça».

Rejoint par LE DEVOIR, Gary 
Doer a rappelé les nombreuses ré­
serves qu’lloward Pawley lui-même 
entretenait à l’égard de cette entente 
constitutionnelle. Paraissant beau­
coup plus raisonnable, il a d’abord 
souligné que c’est la provocation de 
Brian Mulroney au lendemain de l'é­
lection qui l'a amené à durcir sa po­
sition. Il a aussi insisté sur le fait que 
les trois chefs de parti au Manitoba 
ont décidé de ne pas faire de cette 
question une question de confiance, 
et que le gouvernement minoritaire 
du conservateur Gary Filmon ne ris­
quait donc pas la défaite.

En fait, le chef néo démocrate es­
père que cette question sera réglée 
avant la prochaine élection provin­

ciale pour éviter de réveiller les 
vieux démons qui s'agitaient pendant 
le débat sur le français dans la pro­
vince, en 1983. Le débat à la législa­
ture aura lieu dans une semaine et 
six jours d'audiences publiques doi­
vent ensuite être tenues. Gary Doer 
a enfin demandé à s’entretenir avec 
Ed Broadbent dès son retour de va­
cances.

Le premier ministre de Saskatche­
wan, qui est aussi président de la 
conférence interprovinciale, rap­
pelle par ailleurs que Roy Romanow 
fut aussi l’architecte d’un premier 
accord constitutionnel qui excluait le 
Québec. Et Grant Devine se rappelle 
de ses conversations avec René Lé­
vesque à ce sujet : « il n’avait pas 
une très haute opinion des néo-dé­
mocrates », affirme-t-il.

En toute justice, il faut ajouter 
que d’autres se demandent eux aussi 
« où est Mulroney aujourd’hui ? ». Il 
s’est pour l’instant contenté de de­
mander des explications à son minis­
tre des Relations fédérales-provin- 
ciales, Lowell Murray. Mais ni M.

Murray ni M. Mulroney ne se sont 
encore publiquement portés à la dé­
fense de l’Accord du lac Meech, mal­
gré le coup de pouce que Robert 
Bourassa a donné aux conservateurs 
sur la question du libre-échange.

Howard Pawley avait d'ailleurs 
prévenu le premier ministre du Qué­
bec du risque qu’il courait en flirtant 
un peu trop avec Brian Mulroney. 
Dans une entrevue exclusive au DE­
VOIR, le 17 décembre 1987, Howard 
Pawley, alors premier ministre du 
Manitoba, avait publiquement pré­
venu que « le soutien aveugle (de 
Bourassa) au libre-échange, risque 
d’affaiblir l’accord du lac Meech».

Au bureau de M. Bourassa, on af­
firme n’avoir reçu aucun avertis­
sement ou mise en garde durant la 
campagne électorale, au cours de 
conversations privées. Le seul col­
lègue avec qui M. Bourassa s’est en­
tretenu régulièrement est David Pe­
terson, de l’Ontario, et celui-ci com­
prenait la situation.

Vendredi, en conférence de presse 
à Québec, le premier ministre du

Québec a attribué la campagne ac­
tuelle contre l’Accord constitutionnel 
« aux retombées de la campagne 
électorale. Il y a des sentiments 
amers qui s’expriment, a dit Robert 
Bourassa, mais laissons retomber la 
poussière et il sera alors possible de 
faire une évaluation plus lucide de la 
situation ».

Si les remous qui agitent actuel­
lement les caucus fédéraux de John 
Turner et d’Ed Broadbent (tous deux 
en vacances cette semaine), n’in­
quiètent pas trop Ottawa et Québec, 
il n'en est pas de même de l’opposi­
tion qui se durcit au Manitoba et au 
Nouveau-Brunswick. Elle inquiète 
manifestement Grant Devine. Il dit 
« ne pas trop savoir quoi faire mais 
on peut toujours commencer par dé­
noncer les néo-Démocrates : ils sont 
des purs qui prétendent prêcher la 
vertu, mais quand on regarde di 
près leur comportement, il est temps 
de les dénoncer. Ils n’ont pas l’inté­
grité intellectuelle qui leur vaudrait 
l’estime des Canadiens».
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Gilles Lesage reçoit le prix Jules-Fournier
Paul Cauchon

GILLES LESAGE, éditorialiste, 
chroniqueur et correspondant par­
lementaire du DEVOIR à Québec, a 
reçu samedi soir le 8e prix Jules- 
Fournier, remis par le Conseil de la 
langue française dans la cadre du 
congrès de la Fédération profession­
nelle des journalistes du Québec.

En accordant le prix, la présidente 
du jury, Suzanne Paradis, a men- 
t ionné que « les articles soumis par 
Gilles Lesage, en plus de constituer 
une admirable leçon de français, té­
moignent d’une connaissance appro­
fondie des rouages de la phrase », 
tout en apportant un « témoignage 
précieux » sur l’évolution du français 
au Québec.

Gilles Lesage, 54 ans, est entré au 
DEVOIR en 1964 comme reporter 
général, après avoir travaillé dans 
des hebdomadaires de Rouyn-No- 
randa et de Vaudreuil-Soulanges. Il a 
successivement occupé des postes 
de correspondant parlementaire 
pour LE DEVOIR, La Presse*;t Le 
Soleil, revenant au DEVOIR ces der­
nières années pour y occuper aussi 
des fonctions d’éditorialiste.

En recevant cette bourse de

$ 5,000, le lauréat a souligné qu’« a- 
près 30 ans de labeur journalistique, 
j’ai l’impression de recevoir un prix 
d’endurance ! »

Par ailleurs, une collaboratrice ré­
gulière du DEVOIR économique, 
Marie-Agnès Tellier, auparavant 
journaliste et correspondante par­
lementaire à Québec pour le DE­
VOIR, recevait dans le cadre du 
même congrès la toute première 
Bourse Jacques-Francoeur, d’un 
montant de $25,000, accordée par la 
Fondation du même nom à un(e) 
journaliste qui désire se perfection­
ner afin d’occuper des fonctions ad­
ministratives élevées et compléter 
une maîtrise en administration 
(MBA).

Dominique Demers, une autre col­
laboratrice du DEVOIR, bien identi­
fiée aussi au magazine L'Actualité, a 
reçu la Bourse « 20 ans » de la FPJQ, 
<1 ui lui permettra d’effectuer un 
stage en France de l’Office franco- 
québécois pour la jeunesse.

La fondation Mireille-Lanctôt re­
mettait également son grand prix, 
accordé à un journaliste de moins de 
30 ans qui s’est signalé par un repor­
tage d’ordre social, culturel ou hu­
manitaire.

Cette bourse de $ 5,000 a été re­

mise à Gabrielle Mathieu, journa­
liste pigiste, pour un reportage pré­
senté à Présent-Dimanche Si Radio- 
Canada et portant sur les femmes 
hassidim.

Le jury a également accordé une 
mention à Sophie Durocher pour un 
reportage publié dans La Presse, qui 
portait sur les traditionnalistes au 
sein de l’Église catholique.

Signalons enfin que Le DEVOIR

s’est signalé dans un domaine très 
différent. En effet, notre distingué 
quotidien a reçu la célèbre « Co- 
(q)uille d’or » du magazine Croc, qui 
offre à chaque congrès de la FPJQ 
ses prix pour les meilleures (les pi­
res ? ) coquilles publiées dans les mé­
dias écrits. Le prix a mis en lumière 
le titre qui coiffait un article : « En 
Haïti, des familles prisent en 
otage »...

« Après 30 ans de labeur journalistique, j’ai l’impression de recevoir un 
prix d’endurance », a déclaré M. Lesage en acceptant le prix Jules- 
Fournier.
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Nouvelle volte-face des 
néo-démocrates albertains
EDMONTON (PG) - Le caucus 
néo-démocrate de l’Alberta en­
tend appuyer la position prise par 
son vis-à-vis manitobain et s'op­
poser à l’Accord constitutionel du 
lac Meech, même s'il a déjà voté 
en faveur de l’entente, au prin­
temps dernier, a déclaré samedi 
le chef du parti, Ray Martin.

Sortant de l’auditorium, où il 
venait de donner un enlevant dis­
cours devant plus de 300 mem­
bres du parti réunis en congrès 
annuel, M. Martin n’a fourni au­
cune excuse et a affirmé que son 
parti n'avait pas changé de poli­
tique.

« Je n’ai jamais cru que cet ac­
cord représentait le Saint-Graal, 
loin de là », a I il lancé aux repor­
ters, expliquant qu'à l’époque, 
son parti avait appuyé la position 
du Parti conservateur de l’Al­
berta — fermement en faveur de 
l’entente — parce qu’il n’avait 
plus de choix qu’entre ça ou rien.

Le caucus néo-démocrate fé­
déral appuie l’entente.

•< Nous ne l’avons pas appuyé 
spontanément, mais plutôt ap­

puyé en désespoir de cause, 
après que tous les amendements 
que nous avions proposés eussent 
été refusés. Nous avions dit à l’é­
poque qu’il s’agissait probable­
ment de la pire solution dans les 
circonstances ».

L’Accord du lac Meech recon­
naît au Québec un statut spécial 
en tant que société distincte et 
octroie aux provinces des pou­
voirs accrus en matière d’immi­
gration.

De plus, elle accorde aux pro­
vinces un droit de regard sur les 
nominations au Sénat et à la Cour 
Suprême.

M. Martin, qui amorcera bien­
tôt sa cinquième année à la direc­
tion du parti, a déclaré qu’a l’é­
poque, l’essentiel était l’adhésion 
du Québec à la constitution ca­
nadienne.

« À ce moment-là, nous avons 
donc fermé les yeux et appuyé 
l’entente mais nous croyons tou­
jours que l’accord pourrrait être 
beaucoup plus satisfaisant », a-t il 
expliqué.
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Oui, car il y a Lotomatique. En vous 
abonnant à Lotomatique, vous jouez à vos lo­
teries préférées même si le temps vous 
manque.

Plus besoin de courir pour acheter vos 
billets, inutile de vérifier les résultats dans le 
journal ; Lotomatique le fait 
pour vous.

De cette façon, vous 
êtes sûr de participer à 
chaque tirage des loteries 
de votre choix*, sûr que vos 
billets sont vérifiés correc­
tement. Et si l'un de vos bil­
lets est gagnant, vous rece-

LOTOMATIQUE

vez automatiquement votre lot par la poste.
De plus, vous contribuez indirectement 

au financement d'organismes à but non lu­
cratif accrédités dans votre région. Tout ça 
sans débourser un sou de plus que la valeur 
des billets et en investissant un minimum de 

temps.
Joueurs individuels ou 

en groupe, composez le
1 800 361-8095. À Mont­
réal, le 873-7198

sur 
et simple .

•Comprenant les lots bonis, les lots instantanés 
de l'Inter Plus et du Provincial et le Mise-tôt du 
Sélect 42

Avez-vous 
encore le temps

de Jouer?

« * * «
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Laval

Hausses de 
taxes de 4.9%
Isabelle Paré

LA VILLE DE Laval présentera 
mercredi prochain un budget de $ 322 
millions qui prévoit que la hausse 
moyenne du compte de taxes des L'a- 
vallois pour tous les secteurs n’ex­
cédera pas 4,9%.

C’est ce qu’a indiqué hier le maire 
de Laval, M. Claude Lefebvre, à l’is­
sue du Congrès du Parti du Rallie­
ment Officiel(PRO) des Lavallois, 
profitant de cette tribune pour faire 
part aux 500 membres presents des 
grandes orientations budgétaires de 
la Ville de Laval pour l’année 1899.

M. Lefebvre a précisé que la 
hausse de taxes moyenne pourrait 
même être limitée à 3,5 % si l’admi­
nistration municipale décidait de ne 
pas appliquer des mesures d’étale-, 
ment prévues au projet de loi 90. Les 
congressistes ont d’ailleurs été ap­
pelés hier à se prononcer pour ou 
contre cette mesure lors d’un vote 
dont les résultats seront connus au­
jourd’hui.

Toutefois, le maire Lefebvre a 
pour sa part répété son appui à cette 
mesure « permettant de limiter les 
hausses brusques de taxes».

<• Même avec l’étalement, cela 
veut dire que personne ne paiera au 
dessus de l’inflation », a affirmé le 
maire Lefebvre. À Montréal, la 
même hausse de taxes, 4,9%, est 
prévue pour le secteur résidentiel 
seulement.

Le taux de taxation fixé à $ 1,71 du 
cent dollars d’évaluation en vertu du 
rôle déposé récemment, sera porté à 
$ 1,91 si des mesures d’étalement 
sont appliquées.

Dans un discours à saveur pré­
électorale, le maire de la deuxieme 
plus grande ville du Québec a clôturé 
le congrès en traçant un bilan des 
sept ans au pouvoir de son parti. M. 
Lefebvre s’est targué de ne jamais 
avoir imposé des hausses de taxes 
supérieures à l’inflation depuis son 
arrivée au pouvoir.

TRAGÉDIE DE L’AIRBUS

L’Iran persiste à 
blâmer les USA

ïiel Sanger
de la Presse Canadienne

— LE RAPPORT de l’Organisa­
tion de l’aviation civile interna­
tionale (OACI) sur l’accident de 
l’Airbus iranien, qui a coûté la vie 
à 290 personnes, confirme l’opi­
nion du gouvernement iranien se­
lon laquelle l’attaque américaine 
était délibérée, estime un repré­
sentant de ce pays.

Chef de la délégation iranienne 
à l’OACl, M. Gol Roonia a sou­
ligné que l’USS V incennes, selon 
le rapport, se trouvait dans les 
eaux territoriales iraniennes, à 
quelque huit km des côtes. « Ils 
n’auraient pas dû se trouver là. »

« C’était intentionnel — ils sa­
vaient que c’était un avion civil. 
Le rapport l’indique clairement », 
a ajouté M. Roonia. « Le rapport 
précise qu’il n’y avait aucune in­
dication que c’était un avion mi­
litaire. »

Le vol 655 de l’Iran Air se diri­
geait vers Dubai, dans le Golfe 
persique, en provenance d’un 
aéroport civilo-militaire iranien. 
Il a été abattu sept minutes après 
son décollage, alors qu’il avait 
presque atteint son altitude de 
croisière et le corridor de vol in­
ternational. Le navire américain 
Vincennes a tiré deux missiles, 
l'équipage croyant, à tort, que l’a­
vion descendait, possiblement 
pour attaquer.

Du côté américain, on conti­
nuait à rejeter une partie du 
blâme sur les Iraniens, qui n’au­
raient pas voulu s’identifier clai­
rement. Le délégué américain à 
l’OACI, Edmund Stohr, a répondu 
aux accusations iraniennes: 
« Croyez-vous honnêtement que 
nos soldats auraient abattu, en 
toute connaissance de cause, un 
avion civil ? »

M. Stohr a refusé de préciser si 
le rapport conclue effectivement 
que les Américains connaissaient

l'identité de l’avion. « Il faut que 
je le relise. »

Le rapport doit être déposé de­
vant le Conseil de l’OACI (33 
pays), aujourd’hui, même si une 
grande partie de son contenu a 
été rendue public, vendredi.

Il a été préparé par une équipe 
d’experts de l’OACI et ne con­
tient pas de recommandations 
sur des éventuelles compensa­
tions financières ou des mesures 
disciplinaires.

Selon le rapport, le radar du 
Vincennes <• a enregistré un profil 
de vol comparable avec le profil 
d’un Airbus A-300 ». En septem­
bre dernier, le capitaine Will Ro­
gers, commandant du Vincennes, 
avait pourtant déclaré que l’or­
dre de tirer était venue parce 
qu’il croyait que l’avion était un 
chasseur F-14.

Selon lui, l’Airbus émettait des 
signaux radar sur la bande uti­
lisée aussi bien par les avions ci­
vils que militaires, et refusait 
ainsi de répondre aux appels du 
Vincennes.

Le rapport de l’OACI précise 
aussi qu’une seule mise en garde 
a été envoyé à l'avion iranien, 40 
secondes seulement avant l’at­
taque américaine.

Selon le délégué iranien à 
l’OACI, Gol Roonia, les Améri­
cains ont paniqué lorsqu’ils ont 
vu l’avion sur l’écran radar, et 
ont eu peur d’un autre incident 
comme celui de mai 1987, alors 
que des chasseurs iraniens 
avaient attaqué le USS Stark, 
tuant 37 marins américains.

« Je ne crois pas que les Amé­
ricains respecteront le rapport », 
a-t-il ajouté, précisant que les 
Américains ont insisté pour gar­
der le rapport secret.

Le délégué américain a dé­
menti ces informations, décla­
rant que « nous ne bloquerons 
certainement pas sa diffusion 
(dans les médias) ».

La loi 107 réduira de 55% 
les effectifs de la CÉPGM

i-Pierre Proulx

SI LA loi 107 est adoptée dans sa der­
nière version, la Commision des éco­
les protestantes du Grand Montréal 
(CEPGM) va passer de quelque
31.000 à tout au plus 13,400, car la loi 
réservera dorénavant au seuls pro­
testants le droit d’y inscrire leurs en­
fants.

Comme son secteur anglais 
compte seulement 45% de protes­
tants, il perdra au moins 55 % de ses
21.000 éleves au profit de la commis­
sion scolaire anglophone qui va s’y 
superposer. Au surplus, seulement 
37 % des 10,000 élèves de son secteur 
français sont de cette religion : 63 % 
vont donc passer à la commission 
scolaire francophone du même ter­
ritoire.

Tels sont les effets prévisibles de 
la dernière version de la loi 107, qui 
vise à remplacer les commissions 
scolaires confessionnelles par des 
commissions linguistiques. Mais vu 
la Loi constitutionnelle de 1867, la loi 
107 doit maintenir en plus à Montréal 
les commissions scolaires confes­
sionnelles que sont la CÉPGM et la 
Commission des écoles catholiques 
de Montréal (CÉCM).

À la CECM, où seuls les catholi­
ques pourraient dorénavant s’ins­
crire, l’effet sera beaucoup moins

Un bon conseil

Ne fumez 
pas

LA FONDATION DU QUEBEC 
DES MALADIES DU COEUR

important : 93 % des 13,500 élèves du 
secteur anglais et 88% des 81,300 qui 
fréquentent le secteur français sont 
catholiques. Cela signifie néanmoins 
un transfert certain de 13,000 élèves 
vers les commissions linguistiques 
du même territoire.

Le gouvernement entend doréna­
vant ne permettre l’exercice des pri­
vilèges constitutionnels qu’à ceux à 
qui ils ont été historiquement con­
sentis soit les catholiques et les pro­
testants. Tous les autres, juifs, mu­
sulmans, boudhistes, etc. et tous 
ceux qui n’ont aucune religion, de­
vront s’incrire à la commission sco­
laire francophone ou anglophone du 
même territoire. De plus, pour exer­
cer son privilège constitutionnel, il 
faudra clairement en manifester l’in­
tention.

La dernière version de l’article 188 
du projet de loi 107 est sans équi- 
'voque à cet égard : « Seules, stipule- 
t-elle, relèvent de la compétence 
d’une commission scolaire confes­
sionnelle ou dissidente les personnes 
qui sont de la confession religieuse 
dont la commission scolaire se ré­
clame et qui choisissent de relever 
de cette commission scolaire».

La dernière version du projet de 
loi 107 procède du même esprit à pro­
pos des commissions scolaires anglo­
phones. La première version de l’ar­
ticle 188 stipulait que « seules relè­
vent de la compétence d’une com­
mission scolaire anglophone, les per­
sonnes qui peuvent, selon la loi, re­
cevoir l’enseignement en anglais ». 
Dans la dernière version on a 
ajouté : « et qui choississent de re­
lever de cette commission scolaire ».

Par ces amendements, la loi 107 
fait donc clairement de la commis­
sion scolaire francophone le régime 
commun, puisque, en l’absence du

choix des parents d’inscire leurs en­
fants qui y ont droit dans les écoles 
des commissions scolaires confes­
sionnelles, dissidentes, et anglopho­
nes, ceux-ci relèveront automatique­
ment des commissions scolaires 
françaises.

L’estimé d’un transfert minimal 
de 57 % de la clientèle de la CÉ PG M 
et de 12 % de celle de la CÉCM vers 
les commissions scolaires linguisti­
ques repose sur l’hypothèse que tous 
les protestants et tous les catholi­
ques s’inscriront dans leurs commis­
sions scolaires confessionnelles,— ce 
qui n'est pas certain — et que l’une et 
l’autre vont conserver leurs frontiè­
res actuelles.

Or le projet de loi 107 prévoit jus­
tement que « le gouvernement peut, 
par décret, modifier les limites du 
territoire d’une commisssion sco­
laire confessionnelle ». D’après la ju­
risprudence récente, il pourrait pro­
bablement, sans problème constitu­
tionnel, les ramener aux frontières 
de la ville de Montréal.

La dernière version de la loi 107 
compte une autre nouveauté : une 
commission scolaire anglophone 
pourrait dispenser l’enseignement en 
français pourvu que les enfants 
soient admissibles à l'enseignement 
en anglais. De même, une commis­
sion scolaire francophone pourrait 
dispenser l’enseignement en anglais 
par entente avec une autre commis­
sion scolaire.

PHOTO JACOUES GRENIER

A Revdec, les décrocheurs de 12 à 15 ans se retrouvent dans une atmosphère familiale après avoir connu 
des échecs scolaires répétés.

«REVDEC»

Une oasis pour les décrocheurs
Cauchon

« LES POLYVALENTES, c’est la 
plus grosse erreur du système sco­
laire. On y trouve plein de jeunes qui 
s’enfoncent d’échec en échec, qui se 
sentent seuls, qui sont perdus et qui 
craquent ».

Marie-Hélène, qui parle ainsi, s’oc­
cupe des décrocheurs, des blessés du 
système scolaire, des hors normes. 
Elle les rencontre chez Revdec 
(« Rêves de décrocheurs»), un or­
ganisme communautaire qui reçoit 
les décrocheurs de 12 à 15 ans, dans 
une petite maison où des professeurs 
bénévoles permettent aux jeunes de 
se retrouver.

Le centre est né en 1986 autour de 
la table de concertation-jeunesse du 
quartier lloehelaga-Maisonneuve. 
Revdec, une initiative des milieux 
communautaires et non des institu­
tions scolaires, s’installait il y a un an 
dans une maison louée à la CÉCM, 
l’ancienne petite maison de deux éta­
ges du concierge d’une école voisine, 
sur la rue Lafontaine derrière le bout 
Pie IX.

Tous les matins Revdec offre des 
cours spécialisés par matière à des 
élèves qui n’arrivent plus à suivre, 
envoyés par les différentes écoles du 
quartier qui voient là une bonne fa­
çon de soulager leurs professeurs. 
Chaque élève est suivi par un profes­
seur bénévole en tutorat, et Revdec 
propose un vrai programme de rat­
trapage de deux mois.

Le soir Revdec offre des cours de 
rattrapage à la pièce, des « ateliers 
de devoirs » pour un peu tout le 
monde.

Mais c'est l’après-midi qu’on re­
çoit les décrocheurs, les vrais (« on 
peut pas les recevoir à 8 heures le 
matin, ils se couchent tous après mi­
nuit ! », nous dit le directeur).

Des jeunes qui présentent de sé­
rieux troubles d’apprentissage. 
Agressifs, perturbant la classe ou 
prostrés, ce ne sont pas des délin­
quants. Mais ils pourraient vite le de­
venir. Revdec tente donc d’arrêter 
ce processus.

Ces décrocheurs sont envoyés sur 
une base volontaire par les écoles, 
les familles, les travailleurs sociaux. 
Certains viennent parce que leurs 
amis ont fréquenté la maison. Leur 
séjour varie de trois semaines à huit 
mois. Une douzaine fréquentent la 
maison en permanence depuis sep­
tembre (l’année dernière 80 jeunes 
ont fréquenté Revdec, dont une tren­
taine pour les cours du soir).

Karina, 14 ans, semble en appa­
rence bien solide. Mais elle a très 
mal réalisé le passage entre les ni­

veaux primaire et le secondaire. 
Près de deux ans à se morfondre à la 
maison avant de découvrir Revdec.

D'autres jeunes ont redoublé trois 
fois, ont été ballotés d’une école à 
l’autre. Un autre a été traîné de 
force à Revdec par sa mère : il pas­
sait ses journées devant la télévision 
sans bouger de son fauteuil. Un autre 
n’a tout simplement pas pu entrer à 
l’école de menuiserie dont il rêvait II 
continue ici à jouer avec les outils, 
« et dans deux ans j’aurai mon pro­
pre atelier », lance-t-il très déter­
miné.

Problème comportemental ? Pro­
blème familial ? Inhumanité des po­
lyvalentes ?■< Les trois causes sont 
bonnes, ce sont mêmes les causes 
principales du décrochage, et la plu 
part du temps elles sont entremê 
lées », explique le directeur de la 
maison, Michel Jacques.

« Le décrochage survient souvent 
après des taux d’échecs répétés et un 
sentiment d’inutilité à l'école, ajoute- 
t-il. On sait qu’il se situe en moyenne 
autour de 10 % au Québec, et dans ce 
quartier-ci je crois qu’il se situe au 
moins à 15%».

La situation familiale a souvent 
pesé lourd. À Revdec on retrouve 
aussi des adolescents butés qui ont 
connu le divorce de leurs parents, qui 
ont été battus, qui ont été victimes 
d'inceste. Certains des jeunes se con­
fient aux bénévoles, plusieurs sont 
suivis par des travailleurs sociaux.

Mais le travail de Michel Jacques 
se situe en marge des « interventions 
lourdes ». « Notre objectif premier 
c’est de faire baisser la tension. Pen­

dant leur temps de décrochage ces 
jeunes doivent vivre quelque chose 
de valorisant et de positif qui ne soit 
pas perçu comme un échec. Nous 
leur permettons de décompresser. 
La société n'a absolument rien prévu 
pour les décrocheurs de moins de 16 
ans, puisque légalement ils sont obli­
gés d’aller à l’école. On leur évite de 
traîner dans les arcades, de prendre 
la rue. Des maisons comme ici il en 
faudrait cinq, dix, quinze à Montréal. 
Je crois que nous sommes les seuls ».

La maison emploie trois persorv,- 
ues et utilise les services d’une tren­
taine de professeurs bénévoles, avec 
un mini-budget annuel de $ 50,000 
(Revdec est d’ailleurs en campagne 
de financement jusqu’en février).

Les ateliers (photographie, travail 
du bois, peinture, cuisine, dactylo, 
anglais, etc.) ainsi que les cours du 
matin sont donnés par des bénévoles. 
Gomme cet ancien professeur qui a 
enseigné un peu partout pendant 
vingt ans, ou ces jeunes universitai­
res en adaptation scolaire qui vien­
nent compléter un stage. « Il faut 
constamment trouver des stimuli, ça 
prend une patience extraordinaire, 
explique l’une d’elles. On joue aussi 
le rôle d’une conseillère psychologi­
que ».

Marie-Hélène, qui coordonne l'en­
seignement, et qui sert aussi à la fois 
d’amie, de mère, de soeur, ajoute : 
« Les décrocheurs scolaires sont 
aussi des décrocheurs de la vie so­
ciale. Ils ont accumulé tellement de 
frustrations, il faut gagner leur res­
pect ».

Week-end meurtrier
(PC)— PAS MOINS de onze person­
nes ont succombé à leurs blessures, 
au Québec, durant la fin de semaine, 
à la suite d’accidents mortels.

Hier, un piéton a été happé mortel­
lement dans le secteur nord de Chi­
coutimi. La police ne pouvait dévoi­
ler, en début de soirée d’hier, l’iden­
tité de la victime.

Samedi soir, aux environs de 23 h, 
sur la route 169, au Lac-Saint-Jean, 
Raynald Pelletier, âgé de 40 ans et 
résidant à Saint-Méthode, a été tué 
lorsque son auto a embouti l’arrière 
d’un camion-sableuse.

Egalement samedi, à Saint-Char- 
les-Borromée, près de Joliette, Yan­
nick Rondeau, âgé de 10, de Saint- 
Charles-Borromée, a été happé mor­
tellement au moment où il traversait 
la rue.

Vers 9 h 30, samedi, sur la route 
138, à Rivière-Vaehon, sur la Côte-

Nord, Patrick Jean, un septuagé­
naire de Pointe aux-Anglais, a été 
tué lorsque le chargement de billes 
de bois d'un camion s’est renversé 
sur son automobile.

Vers 7 heures, samedi matin, sur 
l'autoroute 13, dans le tunnel condui­
sant à l’autoroute 20, à Montréal, une 
femme de 28 ans s’est tuée sur le 
coup lorsque son véhicule a percuté 
un mur de béton. La victime a été 
identifiée comme étant Gisèle Le­
blanc, âgée de 29 ans et demeurant à 
Ville-Saint-Laurent.

A peu prés à la même heure, le ca­
davre de Sylvain Allard, âgé de 27 
ans et demeurant à Mansonville, 
près du lac Memphrémagog, a été 
découvert par un automobiliste en 
bordure de la route 243, près de Ma­
gog. La victime avait été éjectée de 
son automobile à la suite d’un eapo- 
lage causé par une perte de contrôle, 
à cause de la chaussée glissante.

FONDERIE
INGÉNIEUR / MÉTALLURGISTE

Aluminum Investment Casting recherche un métallur­
giste et un ingénieur d’expérience en contrôle des 
procédés de fabrication. Le (la) candidat(e) devra de­
meurer à Miami, Floride et travailler pour l’une des plus 
grandes fonderies au monde. Amcast Aeroplast a une 
politique d’égalité en matière d’emploi.

Téléphonez à Walter Wolf (305) 871-5600

RECHERCHE SUR LE TRAITEMENT 
DE L’ALCOOLISME

Un centre de recherche sur le traitement de l'alcoolisme affilié à l’U­
niversité McGill offre un traitement expérimental à titre externe, du­
rant quatre (4) semaines, et n’impliquant pas de médicament, à des 
hommes en bonne santé physique et mentale abusant de l’alcool au 
mois 4 jours par semaine.
Votre demande sera traitée confidentiellement.

Pour renseignements, téléphonez à l’infirmière assistante de recherche au:

(514) 766-4259 du lundi au jeudi
ENTRE 8:30 et 16:00 heures
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Le billet donne droit à cinq tirages 
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MERCREDI
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VENDREDI
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6/6 
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2
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19 175 367.00 S

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF):
4 600 000,00 S

Tirage du
88-12-03

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h
le samedi

1 9 22 26 35 40

GAGNANTS LOTS
6/6 1 523 483,00 $
5/6 + 1 42 237,00 S
5/6 48 586,60 S
4/6 2 185 58,00 $
3/6 34 809 5 S

i No comple 
mentaire il

MISE-TOT

I 3 12 35

GAGNANTS LOT
145 344,80$

VENTES TOTALES
1 444 742,00 $

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF):
500 000,00 î

Tirage du
88-12-02

c

NUMÉROS
729733

29733
9733

733
33

LOTS 
250 OOO S 
2 500 S 
250 S 
25 S 
IO S

NUMÉROS MOBILES 
41659 2 500 S 

1815 250 S 
600 25 S

Les modalites d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.
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AVIS PUBLICS
AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 

OSVALDO RUBENS PAZ 
PRENEZ AVIS que OSVALDO RU­
BENS PAZ. résidant et domicilié au 
2129 St-Thimothée. » 7. dans les Cité 
et District de Montréal, s'adressera au 
Ministre de la Justice afin de changer 
son nom en celui de OSVALDO RU­
BENS PASK

PHILPOT SCHABAS 
PROCUREURS DU REQUÉRANT

AVIS EST par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 11 octo­
bre 1988 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à 163717 CA­
NADA INC a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal, le 16e jour 
de novembre 1988. sous le numéro 
4093440

Ce 28e jour de novembre, 1988 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Province de Québec. District de 
TROIS KIVIKKKS. ( <)l H PRO 
V1MTALE. No 400-32 00W56-884 
ARMAND AUBIN, demanderesse 
vs I.KS COUVERTURES VE 
NANCE INC. défenderesse Le 20 
décembre 19Kh. à 14 00 heures ù la 
place d'affaires de la défenderesse, 
au no 374, rue Paquette, en la cité et 
district de TERREBONNE, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse, 
saisis en cette cause, consistant en 
FORD FhOO 19*0. RolC.K avec 
dompeuse «plaque F982107 Condi­
tions ARGENT COMPTANT JA< 
QU ES PHILIPPE, huissier. 43. boul 
Pie XII. St Kustache (Québec» J7R 
4Z2. tél 472 4762. st Kustache le 1er 
décembre 19h*
Province de Québec. District de 
IBERVILLE COUR MUNICT 
PALE. No hs 0095 VILLE DK s i 
JEAN SUR RICH ELI El. deman 
deresse. \s SERGE BROUSSEAU. 
défenderesse Le 20 décembre 19Kh. 
à 15 00 heures au domicile de la dé 
fenderesse, au no 1KS rue Séraphin 
Doré, en la cité et district de Terre 
bonne, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la dé 
fenderesse. saisis en cette cause, 
consistant en: SET DK SALON KN 
VELOURS. Conditions ARGENT 
COMPTANT. JACQUES PHI 
LIPPE, huissier. 43 boul Pie XII. St 
Kustache. (Québec). J7R 4X2, tél 
472-4762 St Kustache. le 1er décem­
bre 19HK

AVIS
PRENEZ AVIS que GESTION TRIAN­
GLE INC demandera à l'Inspecteur 
général des institutions financières la 
permission de se dissoudre

MONTRÉAL le 29 novembre 1988 
MARTINEAU WALKER 

Procureurs de la compagnie

AVIS EST par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 31 octo­
bre 1988 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes présentes 
ou futures, payables à 163905 CA­
NADA INC a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal, le 4e jour de 
novembre 1988, sous le numéro 
4089668

Ce 21e jour de novembre. 1988 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

Province de Québec. District de 
Montréal Kirkland. Cul'R PRO­
VINCIALE. No 520-32 000223 883. 
URSULA O'II EARN, demande 
resse. vs CONNIE DWORKIN, dé­
fenderesse Le 14 décembre 19M. à 
14 00 heures de l'après-midi au do 
micile de la défenderesse, au no 455. 
rue Racine app 611. en la cité et dis 
tnct de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en 1 télév i 
sion couleur ZENIT. 1 cable sélec­
teur. 1 magnétocassette. 1 set à thé 
en argent comprenant T héière su­
crier ect. 1 set de Salon 3 places 
avec coussins Etc Conditions 
\RGEN1 ( OMPI \N l Bt RE Al 
D'ÉTUDE SERGE O ENCIU, B \ 
X ASS. huissiers. Montréal le 2 dé­
cembre 19XH

Province de Québec. District de 
MON! RÉAL COI R DI Qt ÊBE<
No 700 02 002036 KHH LES INDUS 
I RIES SANTÉ PLUS INC. deman­

deresse VS RICHARD MAIN 
VILLE, défenderesse Le 14 décem­
bre 19kh. ù 10 00 heures de I avant 
midi au domicile de la défenderesse, 
au no 384A. rue Grande Côte, en la 
cité de st Kustache. district de 
Terrebonne seront vendus par auto 
rité de Justice, les biens et effets de 
Richard Mainville. saisis en cette 
cause, consistant en Meubles de ! 
ménage etc Conditions NRGKNT 
COMPTANT YVES G LUSSE Y. | 
huissier. 443. rue st Vincent. «100. 
Mil. P Q Tél «66-1325. *664167. ce 2 
décembre 19HK

(ANADA
l’R()\ IM K 1)K Ql'KBKC 
DISTRICT l)K MON I RKAI
C. S. V: 500-11-(MM 147-886 
SI RIS : 078001-1*

COI R SI 1*1 RIH RK 
<• Kn matière de faillite »

DANS L'AFFAIRE 1)1 L A
I*R(H*()S| I ION l)K PANKAB D.B. INC.,
5650, rue Hochelaga 
Montreal (Québec)
HIN 31.1

Compagnie débitrice

\\i\ aux créanciers de la première assemblée

\\ |s est par les présentes donné que l’ANFAB
D. B. INC a déposé une proposition entre mes 
mains le 22 novembre 1988, en vertu de la l oi sur 
la faillite, et que la première assemblée des créan­
ciers sera tenue au bureau du séquestre officiel, 
C omplexe Guy-l avreau. 200. boul. René I évesque 
Ouest, basilaire OO, tour Ouest, Chambre 07, 
Salle I ou 2. le 12 jour de décembre 1988 a 11 h. 
Pour avoir le droit de voter, les créanciers doivent 
déposer entre mes mains, avant l'assemblée, les 
preuves de réclamation et au besoin les 
procurations

DA I K a Montréal, ce 5 jour de décembre 1988.

(.aétan l.aflamme, C.A.. Syndic

Thorne
Ernst & Whinney Inc.

2000, avenue McGill College 
Bureau 1900 
Montréal (Quebec)
U3A 3H8

Xlemnre Je

I rnst A Whinnex International
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Horizontalement
1— De Java — Polo­

nium.
2— Métal extrait de l'u- 

rane — Ce qui tend 
à prouver

3— Coupole — Minerai 
de nickel

4— Met en prison
5— Poirier jeune — De 

la Grèce
6— Fine ligne à la sur­

face d'un objet. — 
Manoeuvre fraudu­
leuse (Dr). — Ti­
tane

7— Attachée — Sélé­
nium. — Pluie.

8— Squelette — De 
Turquie. — Prompt 
à s'emporter

9— Genre d'algue
10—Grand lac américain 

— Se soumettre
11 —Le dernier âge de la 

vie.
12—Ouvre le ventre. — A 

eux.

Verticalement
1— L'un des douze apô­

tres. — De Slovénie.
2— Parfumer.
3— Chauve-souris. — 

Berge.
4— Absence de réaction 

d'un organisme à 
l'application d'une

substance — Vis­
cère

5— Nickel. — Colère. — 
Pronom familier. — 
Serf à lier

6— Itou — Organe de 
certains insectes 
permettant d'aspirer 
les liquides.

7— Dont les effets ne 
peuvent se peser

8— À l'intérieur. — Fir­
mament

9— Petite tige d'acier 
qui sert à attacher 
— Monnaie du Cam­
bodge

10— Avoir la hardiesse 
— Pluie subite

11— Sanie — Sorte de 
boite — Connu

12— Métal précieux — 
Pas ailleurs — Sta­
biliser.

Solution d'hier
JJ 4 5 « 7 | * 10 U '2
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CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
N0 505-43-000064-88-7

COUR DU QUEBEC
CHAMBRE JEUNESSE 

ORDONNANCE DE SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC ART 138 C p c. 

Consiôérant la demande formulée par 
requête en date du 23-11 -88 la Cour 
ordonne a l'intimée de Elvira Loulte 
Honlord de comparaître au Greffe de I 
l'Adoption. Cour du Québec, Chambre 
1 01.1111 boul Jacques-Cartier est, 
Longueuil. dans un delai de trente (30) 
tours a compter de la publication de la 
présente ordonnance pour recevoir 
copie d'une requête en adoption con­
cernant Voulda Horslord née a Anti­
gua, Québec, Canada, le 28-12-87 Co­
pie de ladite requête ayant été laissée 
a son intention au greffe dudit Tribu­
nal
A défaut pour l'intimée de ce taire, le 
Tribunal procéder dans l’instance sans 
autre avis

GISÈLE BELANGER, 
Greflier-adtornt

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 50302-028673882

COUR DU QUÉBEC
PRÉSENT 

BELL CANADA,
Partie demanderesse
c

FRANCOIS OUELETTE,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à François Ouellette 
de comparaître au greffe de cette cour 
situé au 1 est, rue Notre-Dame à Mont­
réal, salle 1 100, dans les trente (30) 
tours de la date de la publication du 
présent avis dans LE DEVOIR 
Une copie du bref et de la déclaration 
a été remise au greffe à l'intention de 
François Ouellette 
Lieu Montréal 
Date 17 novembre 1988

DOMINIQUE DIBERNARDO, P.A

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No dossier 500-32-06890-885 

COUR PROVINCIALE 
DIVISION DES PETITES CREANCES 

Vincent Bélanger,
276 Boul Churchill 
Greenfield Park. Québec 
J4V 2M9

Reguétant
•VS-

CENTRE DES ROUTIERS DU 
QUÉBEC INC,
5645 Côte-des-Neiges Montréal 
Québec. H3S1Z7,

Intimé
ORDONNANCE DE COMPARAITRE

Le grettier-adjoint de la Cour Provin- j 
ciale ordonne à l'intimé Centre Routier 
du Québec inc de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours, suivant la : 
publication de la présente otodnnance ! 
dans le |Ournal Prenez avis qu'une co­
pie de la requête a été déposée à votre 
intention au greffe de la Cour Provin- j 
ciale, division des Petites Créances, : 
district de Montréal
Vous êtes de plus avisé qu'à délaut 
par vous de signifier ou de déposer vo­
tre contestation dans les délais prévus, 
le requérant pourra obtenir contre | 
vous un jugement par détaut 
Montréal, ce 30 novembre 1988 
Le Gretfier-Ad|Oint 
Cour Provinciale de Montréal 
Téléphone 393-2305

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
| PRENEZ AVIS que la compagnie EN­

TREPRISES ERCO INC demandera à 
! inspecteur général des Institutions fi­

nancières la permission de se dissou­
dre
Rimouski, ce vingt-huitième jour de 

novembre, 
mil neul cent quatre-vingt-huit 

GEORGES-HENRI DUBÊ 
Procureur de la compagnie

AVIS EST par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 20 octo­
bre 1988 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à LES RESTAU­
RANTS B KOSHER EXPRESS INC a 
été enregistré au bureau d'enregistre­
ment de la division d'enregistrement 
de Montréal, le 2e jour de novembre 
1988 sous le numéro 4088578

Ce 21e tour de novembre, 1988 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
NO 700-04-000624-889

COUR SUPERIEURE
PRESENT

DESNEIGES PROULX,
Partie demanderesse 
c-

MICHEL OUIMET,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
, ORDRE est donné à Michel Ouimet de 
l comparaître au greffe de cette cour si­

tué au 400 Laviolette. St-Jérôme, salle 
S S 05, dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans LE DEVOIR
Une copie de la requête en déchéance 
d'autorité parentale a été remise au 
greffe à l'intention de M, Miche!
Ouimet.
Lieu St-Jérôme 
Date 29 novembre 1988

Joanne Lanvière 
Protonotaire-adiointe C S T,

AVIS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLEE 
Article 80(4)

Dans l affaire de la faillite de 
THÉRÈSE TURCOTTE, pré­
posée aux bénéficiaires, autre­
fois domiciliée au 1708, La- 
pointe, Ste-Julie Québec JOL 
2C0 maintenant résidant au 
2230-A, Lebrun. Montréal et fai­
sant attaires sous la raison so­
ciale de C N Dépanneur Enr" 
au 8762. rue De Teck, Montréal, 
Québec Ht L1J9

Faillie
AVIS est par les présentes 
donné que THÉRÈSE TUR­
COTTE a déposé une cession le 
23 novembre 1988 et que la pre­
mière assemblée des créanciers 
sera tenue le 12 décembre 1988 
a I4h30 au bureau du Syndic, 
59, St-Charles ouest, dans la 
ville de Longueuil, dans la pro­
vince de Québec 
Daté de Longueuil, ce 1er dé­
cembre 1988
RAYMOND. CHABOT, FAFARD, 

GAGNON INC.
Syndic

CLAUDE TRUDEAU, C a
Responsable de l'actif 

RAYMOND, CHABOT, FAFARD, 
GAGNON INC 
59, rue Saint-Charles ouest 
Longueuil (Québec) J4H 1C5 
Tél (514)679-5510

Prenez avis que le contrat en date du 4 
novembre 1988 par lequel LEETAB 
DESIGNERS CORPORATION OF CA­
NADA CORPORATION DE DESSINA­
TEURS LEETAB DU CANADA a cédé 
et transporté a BANQUE NATIONALE 
DE PARIS (CANADA) toutes ses créan­
ces. réclamations et comptes à rece­
voir actuels et futurs, a ete enregistré 

I au BUREAU D'ENREGISTREMENT de 
j la division d'Enregistrement de Mon- 
: féal le 24 novembre 1988 sous le nu- 
: méro 4096167

BANQUE NATIONALE DE PARIS 
( (CANADA)
I Le 25 novembre 1988

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-173762-885

COUR SUPÉRIEURE
MANON RINGUETTE,

Demanderesse
-c-

DANIEL WILLIAMS,
Détendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
L'INTIMÉ EST par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 
soixante (60) jours à compter de la 
dernière publication. Une copie de la 
requête en divorce a été laissée au 
Greffe des Divorces 
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à détaut 
par vous de signifier et de produire vo­
tre comparution ou contestation dans 
le délai susdit, la requérante procé­
dera à obtenir contre vous, par défaut 
un jugement de divorce 
PROCUREURS DE LA 
DEMANDERESSE 
SYLVESTRE, CHARBONNEAU 8 
ASSOCIÉS 
740. avenue Atwater 
Montréal, Oc 
H4C 2G9

PANAflA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 

j NO 505-11-000163-886 
Q 078064

COUR SUPÉRIEURE
. EN FAILLITE.

DANS L'AFFAIRE DE FAILLITE DE:
1645-4258 Québec Inc. (aménagement 

Richelieu Inc.)
1999 Nobel s 10 
Ste-Julie, Oué.

JCL 2C0
AVIS AUX CRÉANCIERS DELA 

PREMIERE ASSEMBLÉE
Avis est par les présentes donné que 
1645-4258 Québec Inc (Aménagement 

; Richelieu Inc.) a lait une cession le 24 
novembre 1988, que la première as­
semblée des créanciers sera tenue le 

; 20 décembre 1988 à 10 30 heures a.m 
au bureau du Séquestre Officiel, Com­
plexe Guy Favreau, 200 boul René-Lé­
vesque Ouest, Basilaire 00. Tour 

| Ouest, Chambre07, Salle *1 ou =2, 
! Montréal, Québec, et que pour avoir le 

droil de voter, les créanciers doivent 
déposer entre mes mains avant ras­
semblée les preuves de réclamations 
et au besoin, les procurations 
Les réclamations à l'encontre de l'actif 
doivent être produites au syndic avant 
que la distribution ne soit faite, à dé­
faut de quoi, le produit de l'actif sera 
distribué entre les ayants droit sans 
égard à ces réclamations.
Daté à Valleytield, ce 30 novembre 
1988
Bureau de
J P CHATIGNY 8 ASSOCIÉS INC.,

| et Jean-Pierre Chatigny, syndic 
348 Chemin Larocque 
Valleytield, Québec, J6T 4C3 
Tél 514-3735698 ou 1-800-3635330.

AVIS PUBLICS
POUR VOS RÉSERVATIONS

VEUILLEZ COMMUNIQUER AVEC:

PIERRETTE ROUSSEAU
ou

SYLVIE LAPORTE
HEURES DE TOMBÉE:

15H30. POUR PUBLICATION 
2 JOURS PLUS TARD.

286-1200

^■j

APPELS D’OFFRES
pour 14 h heure locale

CLT.83026.F CCP.83011.A WEQ.89912.A
le mardi 20 décembre 1988 le mardi 10 janvier 1939

Poste Micmac

le mardi 10 janvier 1989

Aménagement Manicouagan 5 
Puissance additionnelle

FOURNITURE DE 
MAIN-D'OEUVRE

Comté dé Gaspé Comté de Saguenay

ET D'ÉQUIPEMENT INSTALLATION ÉLECTRIQUE TRAVAUX D'EXCAVATION
POUR LA PRODUCTION ET TRAVAUX CONNEXES SUPPLÉMENTAIRE EN
EN SERRE DE PUNTS DE GÉNIE CIVIL RIVIÈRE

Admissibilité: Admissibilité: Admissibilité:
Place d’attaircs Principale place d'affaires Principale place d'affaires

au Québec au Québec au Québec

Garantie de soumission: Garantie de soumission: Garantie de soumission:
nul 20 000 $ 200 000 $

Prix du document: Prix du document : Prix du document:
25$ 25$ 25$

Les conditions de chacun des appels d'offres sont précisées dans un document qui
peut être consulté ou obtenu du lundi au vendredi de 8 h 
à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT

30 à 12 h et do 13 h à 16 h

Direction Approvisionnement r 
ServiceAchats et Contr 
855, rue Ste-Catherine ■ 

3eétage
Montréal (Québec) 

H2L4P5
Pour renseignements: (514) 289 5903

Le montant de 25 $ est NON REMBOURSABLE et dort être payé sous (orme de 
chèque ou de mandat à l'ordre d'Hydro-Québec.
La garantie de soumission devra être sous forme de chèque visé ou de caution­
nement fourni par une compagnie d'assurance
Seules les personnes physiques ou morales qui ont obtenu le document d'appel
d'offres directement du bureau mentionné plus haut sont admises à soumissionner
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission.

Le chef de service,
Achats et Contrats
Jean-Yves Bureau

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO 505-11-000164-884 

; Q 078065

COUR SUPÉRIEURE
. EN FAILLITE .

I DANS L'AFFAIRE DE FAILLITE DE 
Variétés Ultra-Max Inc.

5762 Grande-Allée 
St-HuDert, Oué 

J3Y1B2
AVIS AUX CRÉANCIERS DE LA 

PREMIERE ASSEMBLEE
Avis est par les présentes donne que 
Variétés Ultra-Max Inc a tait une ces­
sion le 24 novembre 1988, que la pre­
mière assemblée des créanciers sera 
tenue le 20 décembre 1988 à 10.00 
heures a m au bureau du Séquestre 
Officiel. Complexe Guy Favreau, 200 
boul Rene-Lévesque Ouest Basilaire 
00, Tour Ouest, Chambre 07, Salie * 1 
ou = 2, Montréal, Québec, et que pour j 
avoir le droit de voter, les créanciers i 
doivent déposer entre mes mains j 
avant l'assemblée les preuves de re­
clamations et au besoin, les procura­
tions.
Les réclamations à l'encontre de I actif 
doivent être produites au syndic avant 
que la distribution ne soit laite, à dé­
laut de quoi, le produit de l'actif sera 
distribué entre les ayants droit sans 
égard à ces réclamations 
Daté à Valleytield, ce 29 novembre 
1988
Bureau de
J P CHATIGNY 8 ASSOCIÉS INC, 
et Jean-Pierre Chatigny, syndic 
348 Chemin Larocque 
Valleytield, Québec, J6T 4C3 

| Tél: 514-3735698 ou 1-800-3635330. I

DECES
Henriette LAVERDURE -
À Montréal le 2 décembre 
IDSk, est décédée Henriette 
I,a vallée. 96 ans, épouse de 
feu Armand l.averdure.

Kite laisse dans le deuil 
ses filles, Jacqueline, (Jo­
seph Youssef): Lucille. 
Françoise (Paul Landry), 
ses petits-fils, Claude et 
Martin Landry et deux arr. 
petits-enfants, ainsi que 
Christine, Fabienne, Tony 
et Michel Youssef, deux 
belles-soeurs, Soeur Marie 
de la Sainte-Trinité S.J M 
(Yvonne) et Anita l.aver­
dure.

Kxposée aux salons Ur- 
gel Bourgie Limitée, 5650 
Côte-des-Neiges, Montréal. 
Les funérailles auront lieu 
lundi le 5 décembre 1988 à 
11 h en l'église Sl-Viateur 
d’Outremont et de là au 
Crématorium du Parc 
Commémoratif de Mont­
réal.

Des dons à la Fondation 
! Parkinson du Canada se­

raient appréciés (Bureau 
! 911, 1155 Metcalfe, Mont­

réal, Qué. HUB 2V9.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO 700-12-014714-885

CHAMBRE 
DE LA FAMILLE
GINETTE DUROCHER,

Demanderesse

CAMILLE LECAULT,
Défendeur

ORDONNANCE
La Cour ordonne au détendeur CA­
MILLE LECAULT de comparaître dans 
un délai de 40 jours a compter de la 
date de la publication de la présente 
ordonnance
Nous vous avisons qu une copie de la 
déclaration en divorce a ete deposee a 
voire intention au greffe des divorces 
du district de Terrebonne, situé au 400 
Laviolette, St-Jérôme 
Nous vous avisons de plus qu à defaut 
par vous de signifier ou de déposer vo­
tre comparution ou voire contestation 
dans les délais prévus, la demande­
resse pourra obtenir contre vous un ju­
gement de divorce par défaut auquel 
pourra être jointe toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous 
A Saint-Jérôme 
le 30 novembre 1988

ROLLANDE ETHIER, 
Protonotaire-adioint.

Le tabagisme 
menace 
votre santé

@9

911, 1155 Metcalfe, Mont­
réal. Qué II3R 2V9.
Robert POULIN - A Mont 
réal. le 2 décembre, est dé­
cédé Me Robert Poulin, 
époux de feu Fernande Boi- 
x ut Poulin, décédée le 25 oc­
tobre dernier. 11 laisse dans 
le deuil ses enfants. Me Do­
minique Poulin (L, avo­
cate. Robert Poulin, sculp­
teur; Pierre Poulin, admi­
nistrateur et Brik Poulin: 
son gendre. Me Louis .1 
Gouin, avocat: sa belle- 
fille, Kalchiko llanano; ma­
dame Jocelyne McKenzie: 
ses petits-enfants, Avril, 
Philippe, Philomène, 
Pierre-Philippe, Bénédicte 
et Anne.

À la demande du défunt, 
la dépouille ne sera pas ex­
posée. Les funérailles au­
ront lieu à la Basilique-ca­
thédrale Marie-Reine du 
Monde, mardi le 6 décem­
bre à 14 heures.

Pas de fleurs. Nous vous 
remercions de faire par­
venir vos dons à la Fonda­
tion Notre-Dame, section 
médecine vasculaire, 1560 
rue Sherbrooke est, Mont­
réal 1121. 4ML
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Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Situation générale l'hiver 
Les Québécois en ont eu un 
aperçu, hier, alors qu'une forte 
circulation atmosphérique a 
donné un avant-goût de ce que 
cela peut être sur la Belle Pro­
vince En général, les tempéra­
tures étaient près de 8 degrés 
sous les normales de la saison.

Une crête en provenance de 
l'Ontario, qui se déplace tran­
quillement vers Test du pays, 
aujourd'hui et demain, gardera 
une alternance de soleil et de 
nuages sur la plupart des ré­
gions du Québec Toutefois, 
une dépression, qui passera sur 
le Nord québécois, amènera un 
peu de neige sur les régions du 
nord de la province.

Les températures devaient 
rester bien au-dessous des nor­
males de la saison au cours de 
la nuit dernière: elles doivent 
monter légèrement aujourd'hui 
pour se retrourver, demain, près 
des normales saisonnières.

MONTRÉAL

Aujourd'hui, ciel variable, 
possibilité de chutes de neige 
en fin de journée Max 2 à 

4 Aperçu pour demain nua­
geux avec éclaircies et possibi­
lité de chutes de neige.

LEVER DU SOLEIL 7 h 19 
COUCHER 16 h 11

QUÉBEC
| Abitibi et Témiscanungue enso- 
| leillé en matinée, ennuagement suivi 

ô un peu de neige Max 6 Pro­
babilité de précipitations 60 % De­
main, le temps s'annonce nuageux 
avec des éclaircies et une possibilité 
de chutes de neige 

Réservoirs hydroélectriques Ga- 
Bonga et Gouin ensoleillé en mati­
née ennuagement par la suite. Un 
peu de neige en lin de tournée 
Max 6 à 9 Probabilité de pré­
cipitations 40 % Aperçu pour de­
main nuageux avec éclaircies et 
possibilité de chules de neige 

Pontiac. Gatineau. Lièvre et Lau- 
rentides ciel variable avec possibi­

lité!) averses de neige Max 4à 
6 Probabilité de précipitations 

30% Demain, le ciel sera nuageux 
avec éclaircies et possibilité de chu­
tes de neige

Hull-Ottawa, Cornwall ciel varia­
ble, possibilité de chutes de neige en 
fmdeiournée Max -2à 4 Pro­
babilité de précipitations : 30% 
Aperçu pour demain nuageux avec 
éclaircies et possibilité de chutes de- 
neige

Trois-Rivières, Drummondville, 
Québec et Charlevoix ensoleille en 
matinée ciel variable par la suite 
Vents modérés Max. -5a 8 Pro­
babilité de précipitations 20 % Le 
temps de demain sera nuageux, 
avec des éclaircies et une possibilité 
de chutes de neige 

Estne et Beauce ciel variable, 
possibilité de chutes de neige en tin 
deiournée Max 4 a 6 Proba­
bilité de précipitations : 30 %. De­
main, le ciel sera nuageux avec 
éclaircies et possibilité de chutes de 
neige

Lac-Saint-Jean et La Tuque en­
soleillé en matinée, ciel variable par 
la suite Max -12 Probabilité de 
précipitations 20% Demain, le 
temps sera plutôt nuageux avec des 
chutes de neige dispersées 

Saguenay et réserve faunique des 
Laurentides ensoleillé en matinée, 
ciel variable par la suite Max (2. 
Probabilité de précipitations 20% 
Aperçu pour demain . plutôt nua 
geux avec des chutes de neige dis 
persées

Rimouski. vallée de la rivière Ma 
lapédia, Sainte-Anne-des-Monts. 
parc de la Gaspésie, Gaspé. parc 
Forillon et Riviêre-du-Loup : ciel va 
riable avec chutes de neige disper 
sèes Vents modérés Max 10 
Probabilité de précipitations 40% 
Pour demain, le ciel s'annonce nua­
geux avec des éclaircies et des chu­
tes de neige dispersées 

Baie-Comeau, Sept-lles, Basse- 
Côte-Nord. ile d'Anticosti et secteur 
à l'ouest de Chevery ensoleillé avec 
passages nuageux Froid Vents mo­
dérés Max 12 Un ennuagement 
doit survenir demain 

Secteur de Chevery et à l’est de 
ce même secteur plutôt nuageux 
avec un peu de neige Vents modé­
rés Température stationnaire à près 
de 10 Probabilité de précipitations 
60 % Aperçu pour demain enso­

leillé en matinée, ennuagement par 
la suite

LES MÉDICAMENTS, FAUT PAS 
EN ABUSER!

Santé et
Services sociaux

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS
APPELS D'OFFRES

TRAVAUX DE VOIRIE MUNICIPALE
Date d'ouverture des plis 
Obtention des documents au

Le 14 décembre 1988
Module VOIRIE ET
CIRCULATION
700, rue St-Antome est
bur 1 440. tél. 872-3280
358

Directeur des finances de la 
Ville de Montréal

Contre un dépôt de 
(NON REMBOURSABLE)
Sous forme de chèque visé à 
l'ordre du

CONSTRUCTION D’UN ÉGOUT SANITAIRE,
D'UN ÉGOUT PLUVIAL ET D'UNE CONDUITE
D'EAU SECONDAIRE
SOUMISSION 7403
SERVITUDE NORD DU BOULEVARD
MÉTROPOLITAIN, D’UN POINT A L'EST DU
BOULEVARD ST-JEAN-BAPTISTE VERS L'EST

SOUMISSION 9140
Traitement d'appareils électriques et de leur contenu de BPC

Dale d'ouverture des plis 

Obtention des documents au

Prévue pour le 7 décembre, est 
reportée au 14 décembre 1988 
Module GÉNIE DE L'ENVIRON­
NEMENT. Gestion des dossiers 
de l'environnement 
755. rue Bern. Bureau 2.401 — 
Tel. 872-3301

Contre un dépôt de • 82$
(Non remboursable)
Sous forme de chèque visé à • Directeur des Finances de la 
l'ordre du Ville de Montréal
ou en argent comptant

Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire choisit d'a­
dopter, toute soumission doit, pour être validement reçue, se trouver 
physiquement le jour fixé pour son ouverture, entre les mains du gref­
fier de la Ville à son bureau 120, Hôtel de Ville, 275, rue Notre-Dame 
Est, Montréal, avant l'heure de midi. Les soumissions seront ouvertes 
à midi au bureau du greffier de la Ville à la chambre 120.

Hôtel de Ville 
Le 5 décembre 1988

Le greffier de la Ville 
Léon Laberge

I I * I
BUREAU DU GREFFIER

AVIS PUBLIC

VILLE DE MONTRÉAL 
AVIS PUBLIC

Règlements 7943, 7946, 7947,7949, 7950, 7951,7952, 7953, 7954, 
7955, 7956, 7957, 7958. 7959, 7960, 7961,7962, 7963, 7964, 7967, 
7968. 7970, 7971,7972
Avis est par les présentes donné que le Conseil municipal, à son as­
semblée du 28 novembre, séance du 28 et du 29 novembre 1988, a 
adopté les règlements suivants:
Règlement 7943 — Règlement de fermeture de la ruelle formée des 
lots 228-73 (ruelle), 228-76-3 et 228-102 (ruelle), située au nord-est de 
la 82e Avenue entre les rues Notre-Dame et Bellerive, dans le quartier 
Pomte-aux-Trembles
Règlement 7946 — Réglement modifiant le règlement intitulé ■Auton- 
sation d'utilisation de terrains, de construction et d'occupation de bâ­
timents à des tins spécifiques. (2173):
— Petits frères des Pauvres — occupation à des fins charitables à 
4624, rue Garnier;
— L'Arrimage Inc. — centre de main-d'œuvre spécialisée adapté à la 
clientèle psychiatrique — 959, boulevard Saint-Joseph Est;
— L'Association des Pré-Retraités et Retraités de Rosemont — centre 
de bénévolat pour personnes âgées — 7155,16e Avenue:
— Centre des Femmes du Plateau Mont-Royal — centre d'écoute et 
d'informations — 5148, rue Bern,
— Armée du Salut — agrandissement hôtellerie pour hommes — 
1620, rue Saint-Antoine;
— Garderie Casse-Noisette inc. — modification de la raison sociale
— garderie de jour — 1635, rue Darling;
— Tracom Inc. — centre d'hébergement temporaire — 5469, chemin 
de la Côte Saint-Antoine;
— École de psychosynthèse Robero Assagioli Inc — école privée — 
5414, boulevard Saint-Michel;
— Centre de transition Amour de la Vie Inc — maison de transition et 
de réinsertion sociale pour ex-détenus — 2422 et 2424, rue d'Iberville,
— Centre d'accueil Jean-Olivier Chénier — loyer de groupe — 443 et 
445, rue Sauvé Est;
—Théâtre du Pot aux Roses inc, — salle de répétition théâtrale — 
1115, boulevard Gouin Est;
— La Jouiouthèque Hochelaga-Maisonneuve — service de prêts et de 
réparation de jouets — 3946, 3948 et 3950, rue Adam,
— Maison Secours aux Femmes de Montréal Inc — centre de dépan­
nage pour femmes dans le besoin — 7538, rue Saint-Denis;
— Mme Francine Gamache — école privée — 4236. rue Brébeut;
— The Centennial Academy (1975) Inc — école privée — 3744, ave­
nue Prud'homme
Règlement 7947 — Règlement modifiant le règlement de zonage des 
quartiers de Saint-Jean, de Saint-èdouard, de Montcalm et d'une par­
tie du quartier de Villeray (4139)
Règlement 7948 — Règlement modifiant le règlement de zonage 
d'une partie des quartiers de Bourget et de Saint-Jacques (5226). 
Règlement 7949 — Règlement modifiant le règlement de zonage du 
quartier de Rivière-des-Prairtes (5882)
Règlement 7950 — Règlement modifiant le règlement concernant les 
restaurants et certains établissements dans les maisons d'apparte­
ments et les hôpitaux (4465).
Règlement 7951 — Règlement modifiant divers règlements de zonage 
relativement à l'activité de lavage manuel de véhicules de promenade 
en bâtiment lermé.
Règlement 7952 — Règlement modifiant le règlement portant appro­
bation du plan de construction et d'occupation du .Palais des Con­
grès. situé à l'ouest de la rue Saint-Urbain, au-dessus et de chaque 
côté de l'autoroute Ville-Marie (5671.5800).
Reglement 7953 — Règlement modifiant le règlement de zonage des 
quartiers de Rosemont et de Prétontame et d'une partie du quartier de 
Sainl-Eusèbe (3319)
Règlement 7954 — Règlement modifiant le règlement portant appro­
bation du plan de modification et d'occupation des bâtiments portant 
les numéros civiques 2075 à 2121, rue Crescent, au centre-ville 
(7523)
Réglement 7955 — Règlement modifiant le règlement de zonage des 
quartiers de Sainte-Marie, de Hochelaga, de Maisonneuve et de Mer­
cier et d’une partie du quartier de Papineau (2110)
Règlement 7956 — Règlement modifiant le règlement relatif aux con­
ditions d'occupation des bâtiments par certains établissements (6453, 
6521,7283, 7516 et 7728).
Règlement 7957 — Règlement portant approbation du plan de cons­
truction et d'occupation d'un ensemble de bâtiments résidentiels du 
programme de logements à loyer modique «Habitation Rousselot». 
sur un emplacement situé à l'angle nord-esl des rues Villeray et de La- 
naudière, dans le quartier de Montcalm.
Règlement 7958 — Règlement portant approbation du plan de réno­
vation, d'agrandissement et d'occuation d'un immeuble commercial 
situé au 1635-37, rue Sherbrooke ouest, dans le quartier de Saint-An­
dré
Reglement 7959 — Règlemenl permettant d'occuper le domaine pu­
blic avec des marches d'escaliers, en façade pour le bâtiment sis aux 
numéros 5145 et 5147, 7ième Avenue, à Montréal 
Reglement 7960 — Règlemenl permettant d'occuper le domaine pu­
blic avec une partie d'escalier sur la rue Bern et deux marches sur la 
rue Paillon, pour les bâtiments sis aux numéros 7486 à 7490, rue Bern 
et 420 et 426, rue Paillon
Reglement 7961 — Règlement permettant d'occuper le domaine pu­
blic avec un revêtement métallique pour le bâtiment sis au 5317. rue 
Drolet
Reglement 7962 — Réglement permettant d occuper le domaine pu­
blic avec un balcon en surplomb et une marche de béton, en laçade 
du bâtiment sis aux 543 et 545, rue Poupart 
Règlement 7963 — Règlement permettant d'occuper le domaine pu­
blic avec un escalier en taçade du bâtiment sis aux 372, 374 et 376, 
rue Édouard-Charles
Règlement 7964 — Règlement de fermeture de la rue formée des lots 
Ptie 57 et Ffiie 60. située au nord-est de Evans Court et au nord- ouest 
de la rue Saint-Paul, dans le quartier Ville-Marie.
Réglement 7967 — Reglement permettant d occuper le domaine pu­
blic avec un escalier menant au deuxième étage en laçade du bâti­
ment sis aux 2231.2233 et 2235, rue Samt-Zotique est 
Règlement 7968 — Règlement de fermeture d'une partie du parc Ma- 
ne-Claire-Daveluy située au sud de la 5e Rue el à l'ouest de la 54e 
Avenue.
Reglement 7970 — Reglement portant approbation du plan de cons­
truction et d'occupation d'un édifice à bureaux situé dans le quadrila­
tère borné par les rues Aylmer, Mayor, City Councillors et le boulevard 
de Maisonneuve
Règlemenl 7971 — Règlement portant approbation du plan de cons­
truction et d’occupation d'un édifice résidentiel et commercial situé â 
i angle sud-ouest du boulevard de Maisonneuve et de la rue Guy 
Réglement 7972 — Règlement abrogeant le règlement édicté sous le 
numéro 7611

Léon Laberge 
Greffier de la Ville

Hôtel de Ville
Montréal, le 2 décembre 1988
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Shamir va demander un nouveau le monde 
délai pour former un gouvernement EN BREF--------

* ” Bhutto à la Défense et aux Finances
JÉRUSALEM (Reuter) — Le pré­
sident sortant du conseil israélien, 
Yitzhak Shamir, demandera aujour­
d’hui au chef de l'État un délai sup­
plémentaire pour tenter de former 
un nouveau cabinet, a indiqué hier 
l’un de ses collaborateurs, Yossi Ahi- 
meir.

Le président Chaim Herzog avait 
demandé à Shamir, chef du bloc du 
Likoud, de former un nouveau gou­
vernement à la suite des élections 
générales israéliennes du 1er novem­
bre, en se fondant sur le soutien ac­
cordé au président du conseil par les 
autres partis de droite et quatre for­
mations religieuses.

Le parti religieux ultra-orthodoxe 
Agoudat Israël a cependant pro­
voqué la confusion en négoçiant éga­

lement avec le rival de Shamir, le 
chef du Parti travailliste et ministre 
sortant des Affaires étrangères Shi­
mon Pérès.

Jeudi dernier, Pérès avait même 
assuré être parvenu à un accord 
avec l’Agoudat Israël. Mais les diri­
geants de cette formation et les tra­
vaillistes ne sont cependant pas en­
core parvenus à conclure une en­
tente définitive.

De fait, des ministres appartenant 
tant au Parti travailliste qu’au Li­
koud sont allés hier à Bnei Brak, un 
fief religieux, pour marchander avec 
les dirigeants spirituels de l’Agoudat 
Israël un compromis sur la législa­
tion reügieuse.

L’Agoudat Israël propose notam­
ment un amendement a la loi « qui

est juif? », qui empêcherait les juifs 
convertis selon un autre rite que le 
rite orthodoxe d'obtenir la citoyen­
neté israélienne.

Ce projet d’amendement a déclen­
ché la colère de la majorité des 5,5 
millions de juifs américains, qui ap­
partiennent à des communautés 
moins rigides que les orthodoxes.

Sans le soutien de l'Agoudat, le Li­
koud ne dispose pas au Parlement du 
soutien de la majorité absolue des 
députés (61 sur 120).

Mais même si ce parti religieux 
décide finalement de se rallier au Li­
koud, Shamir « demandera au prési­
dent quelques jours de plus », a dé­
claré Ahimeir à Reuter. « Nous de­
vons peaufiner les accords et les pré­
parer pour la signature», a-t-il

ajouté.
Selon la loi israélienne, le prési­

dent du conseil désigné par le chef 
d’État à 21 jours pour former son 
gouvernement. Pour Shamir, ce dé­
lai se termine aujourd’hui. Il peut ob­
tenir une rallonge pouvant aller jus­
qu’à 21 jours.

En 1984, il avait fallu 40 jours à Pé­
rès pour former un gouvernement 
d’union nationale avec le Likoud.

Le ministre du Logement, David 
Levy, du Likoud, la rencontre pour 
lui demander d'accepter la forma­
tion d'un nouveau gouvernement 
d’union nationale, comme l'avait pro­
posé Shamir il y a quelques jours — 
proposition rejetée mercredi dernier 
par le bureau exécutif du Parti tra­
vailliste.

ISLAMABAD (AFP) — Le premier ministre pakistanais, Mme Benazir 
Bhutto, qui a annoncé hier la formation du nouveau cabinet ministériel, s’est 
attribuée les portefeuilles de la Défense et des Finances, a-t-on appris. Deux 
anciens officiers à la retraite font partie du cabinet de 2.1 membres : le 
ministre (secrétaire) d’État à la Défense, M. Ghulam Sarwar Cheema, un 
ancien colonel, et le conseiller spécial de Mme Bhutto, M. Nasir Ullah Babar, 
un ancien général de premier plan. Selon les observateurs, la nomination de 
M. Babar en tant que son conseiller personnel, une fonction qui était 
importante sous le règne de son père Zulfikar Ali Bhutto, ancien premier 
ministre exécuté en avril 1979, est, semble-t-il, destinée à maintenir les 
contacts avec l’armée et à la satisfaire. La première femme au pouvoir dans 
un pays musulman a déclaré qu’elle voulait une armée de métier et non pas 
une armée politique. Le nouveau cabinet est composé essentiellement de 
jeunes membres du Parti du peuple pakistanais (PPP), alors que le maintien 
à la tête de la diplomatie de M. Yacoub Khan signifie la poursuite de la 
politique étrangère du Pakistan, en particulier à l’égard de l’Afghanistan.

Massacre en Afrique du Sud

/TN

Victoire de Perez au Venezuela
PHOTO AP

Le social-démocrate Carlos Andres Perez a 
gagné les élections présidentielles d'hier au 
Venezuela, selon les projections de deux chaînes 
de télévision privées. M. Perez, candidat du parti 
officialiste Action démocratique, aurait remporté 
ces élections avec 52 % des voix, contre 34 % 
pour le candidat d'opposition Eduardo 
Fernandez, du Parti démocrate-chrétien COPEI,

selon la projection de Canal 2. Canal 4 a pour sa 
part confirmé la victoire très nette de Perez avec 
une différence de voix comparable. Les 
projections sont basées sur un estimé des votes 
de 7,8 millions d'électeurs, sur les 9,1 millions qui 
étaient enregistrés. Les sondages avaient 
accordé au candidat de l’Action démocratique 
une avance de 10 à 20 points sur M. Fernandez. Il 
y avait 23 autres candidats à ces présidentielles. 
De plus, les Vénézuéliens étaient appelés à 
renouveler le Parlement de 182 sièges et le Sénat 
de 44 sièges. M. Perez a déjà été président entre 
1974 et 1979.

Derniers accrocs à la signature 
d’un accord en Afrique australe
BRAZZAVILLE (Reuter) - Le 
brusque départ de la délégation sud- 
africaine aux négociations de Braz­
zaville a provoqué la fureur des An­
golais et des Cubains, mais un ac­
cord de paix en Afrique australe est 
toujours a portée de la main, assu­
raient hier des diplomates dans la 
capitale congolaise.

Alors que l’on s’attendait à ce 
qu’un protocole d’accord soit signé 
ce week-end entre les trois pays, 
après sept mois de difficiles négocia­
tions sous l’égide des États-Unis, les 
délégués sud-africains ont regagné 
Pretoria samedi soir pour consulter 
leur gouvernement.

« À moins qu’il y ait un change­
ment fondamental de stratégie ou 
une décision importante, cette af­
faire est toujours sur les rails », a af­
firmé un haut responsable de la dé­
légation américaine.

Le ministre sud-africain des Affai­
res étrangères, Pik Botha, chef de la 
délégation de Pretoria, a déclaré en 
partant qu’il allait consulter le pré­
sident Pieter Botha sur la question

de la vérification du retrait des trou­
pes cubaines d’Angola, selon l’agence 
de presse sud-africaine Sapa.

Cette question est le dernier obs­
tacle à la signature d’un accord, qui 
ouvrirait de surcroît la porte à l’in­
dépendance de la Namibie, ancienne 
colonie allemande sous tutelle sud- 
africaine depuis la Première Guerre 
mondiale.

Les Sud-africains exigent de pou­
voir vérifier eux-mêmes le retrait 
des quelque 50,000 soldats cubains ve­
nus en Angola pour aider le gouver­
nement marxiste de Luanda contre 
les rebelles pro-occidentaux de l’U- 
NITA (Union nationale pour l'indé­
pendance totale de l’Angola).

Mais Luanda et La Havane consi­
dèrent que la vérification du retrait, 
qui s’échelonnerait sur 27 mois, ne 
regarde qu’eux et les Nations unies, 
garant international de l’accord à ve­
nir.

Le président cubain Fidel Castro a 
même déclaré samedi que ses trou­
pes préféreraient rester 10 ans de 
plus en Angola plutôt que de voir l’A­
frique du Sud s’ingérer dans les ques­

tions de supervision de leur retrait.
Ricardo Alarcon de Quesada, vice- 

ministre cubain des Affaires étran 
gères, a déclaré que l’attitude des 
Sud-africains était digne d’un « film 
de série B ».

Le chef de la délégation angolaise, 
le général Antonio do Santos Franca, 
a de son côté lâché : « Ce que les 
Sud-Africains ne peuvent pas obtenir 
avec des arguments, ils cherchent à 
l’obtenir avec des tours de passe- 
passe ».

Pik Botha a assuré qu’il revien­
drait après avoir consulté son gou­
vernement mais on ignore encore la 
date et le lieu de la prochaine ses­
sion.

Angolais et Cubains avaient déjà 
été irrités samedi par la brève visite 
rendue par Botha et son collègue à la 
Défense Magnus Malan au président 
zaïrois Mobutu Sese Seko à Kins­
hasa, de l’autre côté du fleuve qui sé­
pare le Zaïre du Congo.

L’Angola a accusé par le passé le 
Zaïre d’aider les rebelles de l’U- 
NITA.

Les Verts ouest-allemands déchirés
KARLSRUHE (Reuter) — Le parti 
des Verts ouest-allemand s’est en­
foncé un peu plus dans la crise ce 
week-end avec l’éviction des radi­
caux par les modérés à la direction 
nationale du parti, qui dresse plus 
que jamais les deux ailes de la for­
mation l’une contre l’autre.

Tout en résistant aux tentations de 
scission, les radicaux se sont en­
gagés hier à se battre pour faire va­
loir leurs convictions et reprendre la 
direction du parti au congrès de 
mars prochain. En attendant l’élec­
tion d'une nouvelle équipe dirigeante 
en 1989, les 35 membres du Comité 
central expédieront les affaires cou­
rantes.

À l’occasion du congrès de ce 
week-end, les modérés ont réussi à 
mettre les onze membres de la direc­
tion en minorité vendredi soir. 214 
voix contre 186.

Les radicaux ont répliqué le len­
demain en boycottant les débats et 
certains ont même menacé de créer 
leur propre parti.

Une telle éventualité signifierait la 
mort politique des Verts ouest-alle­
mands, qui avaient réussi à peser 
dans les affaires du pays en recueil­
lant 8,3 % des voix aux élections lé­
gislatives de janvier 1987. Ils ont de­
puis perdu du terrain dans les der­
niers scrutins régionaux.

Un parti ne peut pas être repré­
senté au Parlement, que ce soit à l'é­
chelon fédéral ou du land, s'il obtient 
moins de 5 % des voix.

Les dirigeants des fondamentalis­
tes, hostiles à tout compromis avec 
les autres partis ouest-allemands, 
contrairement aux réalistes qui sont 
prêts à payer ce prix pour pouvoir 
agir au sein d’un gouvernement ont 
exhorté leurs partisans à ne pas di­

viser le parti et à lutter de l’intérieur.
Depuis que les Verts sont entrés 

au Bundestag en 1983, la direction du 
parti était contrôlée par les fonda­
mentalistes. Mais les 44 députés 
verts sont en majorité des modérés, 
qui craignent que l’extrémisme de 
leur parti n’effarouche les électeurs.

La raison officielle de l’éviction de 
la direction est cependant d'une au­
tre nature : elle a été accusée d’ir­
régularités dans le financement de 
travaux de rénovation du siège des 
Verts, près de Bonn.

Une commission d’enquête du 
parti avait déclaré ces accusations 
sans fondement et les dirigeants se 
sont défendus de toute fraude ou in­
compétence, mais ils ont du s’incli­
ner après la motion de censure de 
vendredi qui a donné lieu à des dé­
bats particulièrement houleux.

Arafat 
va parler 
de paix

PIETERMARITZBURG ( AFP) — Le massacre de 11 personnes samedi à 
Trust Seed, une cité noire du Natal proche de New Hanover, serait l’oeuvre de 
militants du mouvement zoulou Inkatha (conservateur), selon des résidents 
de la township cités hier soir par l'agence de presse sud africaine SAPA. Onze 
Noirs (quatre hommes et sept femmes) avaient été abattus et deux autres 
(deux femmes) blessées lorsque des inconnus avaient fait irruption dans la 
maison où ils se trouvaient et ouvert le feu. Un autre homme, dont le cadavre 
portant des traces de coup de couteau avait été retrouvé dans une maison 
voisine, aurait été victime des mêmes tueurs, selon ces témoins. D'après eux, 
des militants de l’Inkatha, amenés sur place par autocars, avaient déjà 
effectué la semaine dernière des raids contre les membres d'un comité élu 
par la communauté de 5,000 personnes vivant dans cette township voisine de 
New Hanover.

LE CAIRE (Reuter) — Yasser Ara­
fat prononcera un discours de paix la 
semaine prochaine à Genève à la tri­
bune des Nations unies, a déclaré 
hier le président Hosni Moubarak.

« Je pense notamment qu'il confir­
mera en termes clairs et indiscuta­
bles — pour tous ceux qui ont besoin 
de se voir clarifier les idées sur le 
problème palestinien — que la paix 
est l’objectif de la région et qu’il n’y 
aura pas de paix tant que ce pro­
blème ne sera pas résolu », a-t-il 
ajouté, à l’issue de deux heures d’en­
tretien avec Arafat, président de 
l’OLP.

Les deux hommes se rencon­
traient pour la quatrième fois en 
moins de deux mois.

Les États-Unis jugent trop am­
biguë la politique de l’OLP, en parti­
culier sur la question de la recon­
naissance d’Israël et refusent de 
traiter directement avec ses diri­
geants.

« Notre objectif est la paix (...) 
nous voulons tous répondre au pro­
blème sans terrorisme. Nous espé­
rons tous que la stabilité prévaudra 
dans une région où tout le monde, Is­
raël compris, pourrait vivre en 
paix», a„poursuivi Moubarak.

L’Égypte souhaite qu'Arafat ré­
siste à la tentation de fustiger Was­
hington au cours de son discours de­
vant l’Assemblée générale des Na­
tions unies, qui se tiendra exception­
nellement à Genève, les États-Unis 
lui ayant refuse un visa d’entrée pour 
venir à New York.

La perestroïka est en danger
MOSCOU (AFP) — Le Sejm ou Parlement du Sajudis, le mouvement 
favorable aux réformes en Lituanie, a adopté hier deux résolutions dont l’une 
estime qu’un « véritable danger » menace la perestroïka en cours en URSS, a 
indiqué l'un de s *té depuis Moscou. Selon M. Kazimieras
Motieka, inembw dirigeant du Sajudis, la première
résolution, adressée à tous les partisans de la perestroïka, souligne que le 
« renouvellement » de la société en U RSS rencontre actuellement de « sérieux 
obstacles » et que la réforme économique esl bloquée, notamment en ce qui 
concerne le « programme d’indépendance économique » des trois républiques 
baltes (Lituanie, Lettonie et Estonie) Les « intérêts des peuples de l’URSS 
sont ignorés », ajoute le texte en regrettant que le Soviet suprême de l’URSS, 
qui a approuvé cette semaine les amendements à la Constitution de l’U RSS, 
n’ait pas tenu compte des quatre millions de signatures recueillies dans les 
trois républiques baltes protestant contre ce projet de Constitution fédérale. 
Le Sejm du Sajudis, fort de 220 membres, avait ouvert ses travaux hier matin. 
Le Soviet suprême estonien doit se réunir aujourd’hui el demain à Tallinn.

Les Suisses disent non à 
la limitation de l’immigration
ZURICH (Reuter) — Les Suisses ont rejeté hier par référendum une 
proposition avancée par une formation d’extrême-droite, l’Action nationale, 
visant a sévèrement limiter l’immigration. À une majorité des deux tiers — 
67,3 % — ils se sont prononcés contre le projet de l'Action nationale, qui aurait 
abouti à une réduction de 306,000 du nombre des résidents étrangers dans le 
paysjf’içi Fan 2003. Aucun des 23 cantons de la confédération ne s’est prononcé 
pour la proposition. Pour être adoptée, elle devait remporter une majorité dë 
oui parmi les électeurs et parmi les cantons. Le gouvernement, tous les ■ * 
grands partis politiques et les organisations syndicales et humanitaires 
n’avaient pas caché leur hostilité. En cas de victoire du oui, il aurait fallu 
pendant quinze ans que trois étrangers partent pour que deux nouveaux 
immigrés soient autorisés à s’installer. Les détracteurs de la proposition 
soulignent qu’elle n’aurait pas affecté seulement la politique d’immigration et 
d'asile mais également l’économie, largement dépendante de la main 
d’oeuvre étrangère. Les étrangers représentent 1,1 million des 6,6 millions 
d’habitants en Suisse, sans compter quelque 145,000 travailleurs frontaliers.
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V ACTUALITE BOURSIERE

MONTRÉAL HEBDOMADAIRE
S3 cWn %mm

Volume Moût fen Clôt. Vor. H out ftot

A B
ACDS 22500 65 55 60 « 10 170 25
ACSI 700 40 40 40 - 10 160 32
ADS 400 90 90 85 180 75
AMCA rf 270532 IV» 0'3 01:- ; 2 0';
AMCA Int 39347 395 385 395 ♦ 10 $9 4 325
AMCA8 84 360 $24:4 24*4 24*4 - s $25 23
AMCA9 25 1500 $74 . 74 4 24’: - »» $24’» 22'»
AMCA9 5 2900 $??i» 22's 22* 9 — - $24 4 16J4
Abt. Prce 555 $19’, 19 19 - $27’. 19
Abitibi Wi 4700 112 80 85 - 27 SôV 80
Actidev 1750 110 100 100 - 11 147 100
Agnico E 45793 $13* 121» 12'»- »» $26 ; 12 ;
Agnvesi 7000 35 30 35 ♦ 10 185 25
lAgromx 1205 75 75 75 - 5 164 75
Air Condo 80762 $71» 7's 7’»- ! >8 . 7
Akers 19800 1? 7 10 - 2 40 7
Alto energ 14932 $15' 8 14J- 14*4 - . $19'» 13'»
Ait E 7 75 1300 $75i» 25i» 25»ï — »» $30 241»
Alcon Alu 280176 $37i» 36 4 37 ♦ '4 $40 ; 301.
Alex F74 700 425 a 25» 25's $25V 23*4
Algo Sr 1 10709 230 230 230 240 200
Algo.A 26700 440 425 425 - 15 $8 380
Algo W 4000 0' : 0' : 0':- 3' ; 65 0' ;
Ahm CT 12525 220 215 215 280 165
Alubec 8500 195 180 188 - 2 270 180
Am Borric 94280 $211» 70 4 20V- »s S3P» 18 4
A br gld a 1000 130 130 130 - 10 330 130
A Borr wt 1600 $6 a 6 6 ! - »» $10 4 5.
Arm rs A 34500 104 100 102 - 8 115 61
Amisco 2400 210 200 201 - 4 375 160
Amisk A 1000 17 17 17 ♦ 1 40 10
lAndres a 4900 412' e 12 12 $12’: 10
Armbro 1000 56 4 6* 6'4 - »» $7'» 5 4
Artope* 9710 55 , 475 490 » 15 $7 4 435
Aso Mm 2500 $5' ; 5 4 5*4 ♦ « $6 . 340
Aso Mmw 1500 35 35 35 ♦ 5 95 30
Asbestos 715 56*4 6 4 6>4 ♦ V $12 ; 475
f Astral A 5192 $10*4 10 10 $ 10 » 4 5 V
lAlcO 1 76136 58 7’. 7's $10 . 7 .
AtCO II 525 58 4 8*4 8*4 $10*4 8 .
lAllonf A 1000 155 155 155 ♦ 5 320 150
Auberges 12550 405 405 405 ♦ 5 410 231
AubergW 26850 2': 2' : 2* 1 21 2
Avcorp 39300 350 335 335 - 5 495 300
B CorpA 6900 430 9 30 30 - - $3014 29
BC Tel 25474 $29 28’4 29 ♦ ', $?9i» ?4'-
BCE Inc 343646 538'! 37)4 38‘s ♦ »» $39'» 35’ ;
BCE I96P 50 $45 ; 45 . 44 4 $46'4 44
BCE Mbl 8850 $20 19*4 19’. — ! $22J « 8
BCE F srl 700 $24 4 24'4 24 4 $24'4 23
BCE Copl 600 $24 23’, 23's $24V 23
BCED 35999 310 295 305 405 215
BCED Wl 30550 65 63 64 - 3 124 63
BCED Sri 740 $25 25 25 - • $25'! 23:4
Bced8625 600 $10 10 10 - ! $10»» 9 4
9CU ind 9000 120 110 110 ♦ 5 145 IOO
Bgr pm A 500 $10 10 10 - ! $12' ; 9
BGR wt A 1500 43 43 43 - 7 325 43
BP Con 36900 $16'» 16 4 16's ♦ 1 ! $22 . 14 .
Bcshare p 5500 421 s 21 21-9 — ! $21 ; 18 4
Bque Cont 7750 221 205 205 ♦ 5 370 200
Bq Lour 154000 $12 . 12 12 $13 10 ;
Bque Not 461976 511 : 10’» IP» ♦ 1 s $12'» 8»4
Bq Not sr8 7100 $22 4 22 22 $22 ; 20’;
Bq Nol sr 7 650 $23>4 23'3 23';- '! $25V 22
Bq Royale 781237 $36! 351» 36 4 ♦ 1 ; $36'! ?6 !
BqRv 145 .8675 $17h 17- 9 17'»- » $18 - 16 4
BqRv 1 88 1042 $23h 23»» 23»» ♦ »» $23'. 22’4
BqRy 2 75 3744? $31>4 30. 31 4 ♦ . $31 4 28'»
Bq T-D 78945 $36 • 35 4 35♦ » $38 4 25*4
Bq.C lmp 284477 $25 a 24»» 24 >4 ♦ ! $2514 13 4
Bque Mil 487230 $27'; ?6>4 27 ♦ * $29V 24i»
BMO MS 369800 1 0 ; 1 185 0’;
BMO $7 50 2725 $25'» 25': 25's ♦ ! $26»» 25 :
BMO Sr3 2100 $25 25 25 - ! $26 24i»
Bq N ECOS 171696 $14'- 14* 14 . $15'» 11*4
Bastien 10450 85 80 85., » 5 195 65
Beaugrte 20575 140 106 106 - 4 171 75
Bell p 1 94 1000 $74 4 24>4 24*4 — ! $25 • 24
Bell p 7 5 2450 $24 4 24 ! 24’4 - » $25 4 23 4
Belmoral 31260 157 150 155 ♦ 12 335 135
Belmo Wt 500 185 185 185 ♦ 5 400 180
Belm W a 1000 12 12 12 ♦ 2 53 10
Berkley 500 400 400 400 425 400
Bestor 1100 105 100 100 - 5 350 100
Biochem 13750 56 * 5’, 6 » s $9’. 450
Biomiro 500 320 320 320 ♦ 5 $5*4 225
Biotech 4400 140 130 140 305 122
Bocenor 5820 285 270 780 - 10 300 111
BF Ro»oi 10400 180 170 178 ♦ 3 210 120
Bomb A 1 7546 $12'» 12»» 12'» $13 . 7
IBomb B 179194 412*4 12« 12’: 513'» 6's
Bomb Sri 1600 423'» 23'» 23'»- ! $24 20’.
Bomb «v B 7725 $27'» 26 26 - ‘4 $30»» 11's
Bomem 1100 245 225 225 - 25 315 175
Boa Vol 39944 $13 12 »4 17’» ♦ : $16 11'»
BovvVl2 05 1400 520'! 20'» 20'» $75 20
Boa p ? 12 1800 255 240 240 $6 240
Boa V Rs 5000 32 32 32 ♦ 4 70 25
Brolorne 900 30 30 30 160 72
IB Bfick A 1800 $7'» 7’j 7'» $9 5'»
BrasdPr A 1270 538'. 38 ; 38':- > $40 • 38 ;
BrosdPrB 200 $39 . 39 . 39 4 - 4 $40 ! 38 4
Broscon A 27808 $25 » 24V 25V » »» $?9 23»»
Bruncor 24900 $17 16's 16'3 ♦ ! $18'» 16»»
Brunswick

C D
500 SU’. 10*4 10*4 » ; 513’ : 9*4

CAE Ind 57153 $9 ’4 9 9 Jll's 5’.
CB Pok 11039 $20 . 19 ’. 20 . 4 ! $73’4 13 :
CCL mdA 1000 $11 10’. I0»J 4 . $11 7
CCL In B 4900 $11 10’; 11 4 SU 6' ;
ICFCF inc 250627 $20'» 20: : 70's 4 . $22 ; 15 -
CFS 11800 100 100 100 200 100
CFS W 500 6 6 6 30 6
CGC inc 24100 $10'» 9'» 10 — 4 $14-4 9 .
fCGl Gr A 5200 205 190 195 4 S 250 135
Cobono 23300 130 105 130 4 25 $5 105
Combior 65820 SI 3 »4 13'. 13*» $21'» Il .
Combio w 55375 335 315 330 — 5 $10*- 280
Combndg 10475 $28 *4 78 78'; 4 ! $29 . 72 .
Comb Pr A 700 $32 4 37 32 9 4 2»» $32’. 76 .
Camp Res 13916 100 90 99 4 13 735 85
Cmpbel Sp 9850 $19'» 18 . 18'; — ’» $21 . 16
Comp sr C 2000 $21 . 21 21 . 4 . $73 20
Camp p D 700 S19>4 19’. 19’. $72’ : 19'»
Campeau 5400 $16'» 16'» 16'» — »» $25 ; 16
Cda Pack 6793 S14>. 14 : 14'» $15'» 13'»
CP Forest 1700 $40 40 40 — 2': $49 40
Cdn Tire 700 $34‘s 33'» 33'» 4 1»» $44 271»
IC Tire A 101243 $16’. 16'; 16’ ; — ’» $17'» 17'»
IC Utilit A 20160 $19’. 19 . 19’ 4 4 » $20»» 17*-
C Utilit B 1000 $19’» 19’. 19’» 4 . $20' ; 17».
C Util.Sr K 200 $25 25 25 — ! $25’- 25
C UNI SrM 600 $24 : 24 . 241 ; $74'» 24
CP Ltee 283044 $20 » 19’. 20 $24'» 18'»
ICmnoc A 31517 $6'» 6’ : 6'» $9 64
Conomo* 1500 $5'» 475 475 —6?’ ; $9 . 475
Conron A 3160 $11'; 11 11 ; 4 ; $14 11
IConron B 506 $11 4 11 . ir. 4 4 $13 - 10'»
Constor 31650 215 201 201 — 9$240 205
Canstar rt 3193670 6 2 2 — 8 12 2
iCanlrexA 38650 425 405 415 — 10 425 250
ConlrexW 131760 4 2 2 —• 1 46 7
Coro Ooer 26900 $15'. 14*4 14-4 — » $15'» 9»»
CoroOo A 1700 $!4's 14': 14' : — » $15*» 8's
Coreno 5350 $32 : 31 *- 3? . $34 4 23's
Cascades 78951 $5’» 5 5 $7’: 480
Ceianese ’ 1592 $28'. IV1 27’» — '» $29 . 17’;
C Capitol 4653 $11: 10’» 11': ♦ '» $13'; 9' ;

52 dam Mm
Volume Haut fen Clôt. Vor. Hou» Soi

fC Cop A 19250 $8». 8V 0i» ♦ 4 $11-4 8*a
Champlai 2900 110 110 110 210 8S
Choron 21267 225 215 220 430 205
fChateou 200 255 255 255 - 20 $5 a 225
Chem 1200 485 480 480 4 5 $6»» 315
Chem W 4000 155 150 150 ♦ 10 240 105
Chrysler 5400 $31 s 30'» 31'»- « $34 4 25'»
ICimSIL a 12600 $13- 13 13*4 $14 4 10-4
Cmrom 1300 $6’« 61» 61» ♦ » $7’ ; 430
Cinrom W 300 S8's 8'4 8i» ♦ 1'» $10’ : 360
Circo Crfl 10020 425 405 405 $5*4 275
ICo— Steel 2500 $16»» 16 16»» 4 ; $17 12»»
•Cogeco 10451 $6 V 6»» 61» S7 4 450
CohoRs A 23000 390 375 375 4 25 $5 4 132
ColorlchA 3500 170 170 170 310 155
Commco 34477 S2?»4 22’» 72»4 4 « $22*4 12
Comi Sr H 6200 $13 12V 13 4 18 $13 9'»
Concom 1060 S11'8 11V 11*4 4 $14'; 10'4
Comphme 36700 42 40 40 - 3 49 25
Comterm 215700 28 20 25 4 3 96 12
Connoughl 34840 $27’. 261» 27’ 4 4 ; $33»4 I8V2
CBoth A 59031 SUV : : . » $19'; 14
Consollex 10854 $171» 17V; 171» 4 1» $101» 17
Cons Gos 2100 $24 : 241» 241» — : $26': 22' ;
C Gas7 60 500 $25 s 25'» 25’,- 'a $25'« 25
ICPCl A 8050 100 80 90 4 2 300 80
CPCl B 4550 110 90 100 4 10 300 85
Corbv A 4947 $18'» 18' : 18 ; $20'4 I6i»
ICorbv B 600 $17’; 17 V; 17V - ! $19 13.7
Cor Mork 1600 375 365 375 4 15 410 140
ICorona A 154714 SB’s /'» 3'- — 5 $10'4 7',
Corona B 39200 S8’4 8. 8*4 4 4 $10'; 8
Coron srA 45 0 0 9»» $9i» 8>4
Coron. 9?w 14153 200 190 200 5 260 PO
Coron 90w 55928 175 155 155 - 10 265 145
Coronet 1800 345 340 345 4 15 440 265
Colt 1500 350 350 3S0 - 5 $6 : 340
Cover 4400 265 250 265 4 5 300 205
Cover a 900 35 35 35 - 15 55 15
ICram RL 4500 $7» 6'» 6'» $84 6V
IClDesI A 13300 400 350 400 4 5 $5 365
ICrownx 4100 $12 Il 8 12 4 - $13' ; 9
ICroAnx A 16015 $6 5'; 5*4 4 » $6»» 440
Crwn aI b 1200 $13': 13»» 13»»» — 4 $14»» Il
Crwn Pr 1 5250 $19'» 19 » 191» 4 ’» $23': 17*4
IDMR grA 10934 299 290 295 * 5 485 235
Datamork 5006 249 235 235 $5 235
Denison A 7368 460 455 455 - 5 $7'» 450
IDemsn B 939 450 450 450 4 5 S6i» 440
Demson a 800 0’; O1-; 1'; 34 0 :
Denis 9 50 725 $19’» 19 4 19V - » $22'» 18*3
Denis 9 75 88785 $23 22's 22's 4 » $24»» 21-4
Dera lg 6000 35 35 35 4 3 70 30
iDevtek 5700 $10‘4 10»» 10*4 4 4 $10'» 8j4
Diobrosiv 8700 130 120 130 4 5 340 110
Dionne 200 275 275 275 335 220
Disnal 500 200 200 200 350 135
Dolosco 50321 $26’» 25 : 26'4 4 »4 $30 23'»
Dofosc2 60 170 $34 . 34 : 34 ; $36’; 32*4
Domco Ile 38950 $6'» • 1 ’ • »» $7 ! 400
Domtex 15560 $14's '4 . 14 • $18'» 14
Domtar 152040 $15 13*4 14 - 4 »» $16': 11'»
Domt 2 75 1400 $26 25'» 26 - »» $27 25 -
Domtr sB 825 $22'4 22 22 - »b $23'« 20'»
Donohue 33375 $13’: 13*4 13*4 — V $17 1?!
Donoh p A 100 $20 20 20 $20 I84
Dorel 5100 300 260 290 — 20 395 1 90
DuPont A 20900 $25*4 25 4 25’»- »» $31 25
fDvlex Ltd 18325 $9>4 9’4 9*4 4 »»$H'; 7 4

E f■

Eagle 9400 280 280 280 $5 4 280
Eosf Bak 3 $8‘B 81» 3'. $10’ : 8'»
Echo Bay 80617 $10 ! 1/i» 18 ! 4 4 $33 17',
Echo a! d 300 S6 ! 6' 8 6 3 S6;b 5'»
Emco Ltd 1I0O0 $13'- 13'» 13'» — > $14 17’.
EnerplusB 2050 S8‘. 8': 3*4 4 . sir» 8
EnerplusA 4300 $9 ! 8'» 9’» 4 2 $1? 4 S :
EnerplusC 900 $9 » 9’» 9 ! 4 8 $10'» 8':
EqDems A 7900 204 195 199 4 8 235 151
fEqDen B 1100 204 700 200 225 175
Eq Près 2000 185 165 165 — 5 390 150
Espadon 1700 70 65 65 — 5 135 60
Espalau 2900 360 340 341) — 5 425 310
Eloc Sole 8900 $11'» 10's 10'» — 's $17 4 11
Eloc 88 a 4500 100 70 75 — 105 $7 70
Expand 0 1000 168 165 168 — 2 275 100
E«pnd Wo 1000 5 5 5 25 2
FCA inter 5225 $9 84 84 — $11 . 8
FPl Lld 25300 $9 'b 9 9>» 4 ’8 $17'» 8
Falcon W 12200 285 250 261 — 29 395 120
Folcnbrdq 57554 $23 h 22*» 23 — . $28 » 17'»
F orml 6 5 1000 95 95 95 97 40
Fi Desi si 1600 $22' . 22': 22': $23 20’ :
f Fi Desi a 3700 380 365 365 — 10 495 340
Fman E.C 10337 180 170 170 — 15 235 150
Finmng 15000 $22 4 21'8 22 4 V $23'4 16’»
FClyTco 2200 $5 4 5 » 5'» — $6 4 490
Fiel Can 0 18603 $17 j 17 17'.; $21 3 16-4
Fiel inv 6200 $20 V 20'» 2014 $22’4 19 4
Fiel inv2b 2200 $21 20's 21 4 ! $21 20';
Fletcher 9050 190 360 390 4 35 $5 4 340
F Euroo a 7200 10 10 10 37 10
FdCr Que 7095 445 420 430 4 5 $6 370
Forotek 25100 75 70 70 — 5 115 70
ForesbecA 19300 160 145 150 4 1 215 130
Fore» 4000 100 97 100 4 15 195 85
For lis Inc 4895 S?0 19 . 20 4 . $20’s 17 .
iFourSeos 100 $21'3 21»» 21 »» — ! $24 . ll>4
Freew U

G H
1500 155 155 155 15 $5’: 140

GTC tra B 39920 465 435 460 ♦ 20 $7 :410
GW Util 12750 $23'» 73»» 73': 4 4 $25': 20’s
Goloctic 3661 $5 ’ 4 5‘» 5»» — 4 SIO’s 5 .
Go; SrD 2300 $221» 22': 22': — ■s $23 21
Gen Mofr 106 $99 «Mit. 98V $101 76 ;
IGeofrioB 8560 200 190 195 — 1 370 135
GeofrionW 2300 4 4 4 — 1 55 4
Gldcrp A 11400 $5'» 5'» 5*4 — . $9 5'»
GoodtellA 3400 345 335 340 ♦ 5 405 330
Grmo Lee 71000 35 33 33 — 2 40 21
GL Group 500 $17 17 17 $17'; 13 4
G W lifeco 2300 $111» II'; 11'» 4 » $13'» 9 ;
IGrForest IOOO 335 335 335 4 10 460 315
Grilli 30620 $5 ’4 5 5'» 4 '» $7' ; 480
Gr L 1 875 2020 $23' a 23 73’, — ’a 524’. 22».
fGr lour b 38109 $7'4 6'» 7 4 ’» $10’ ! 6',
G Plas Md 8400 705 190 190 — 15 315 200
Guardcor 5200 $8 4 8 8 4 4 . $10*4 6»»
Gdcor aI 33780 210 140 195 4 55 210 55
Guord T 4800 260 725 750 4 20 470 220
Guard p A 6966 $7 7 7 $7 4 6*4
Guord d B 3115 $8'- 7's 7'» — '» $8’a 7'»
GuilvA 18150 $5' ; 5' » 5': ♦ ': $5’» 395
Guilv W 0 7650 5 1 1 — 2 60 2
Gull Res 13240 $13' : 13’» 13': 4 . $21 s 12 4
Gull Al 10000 5 5 5 — 5 32 4
Gull R P 0 3450 485 475 475 — 10 485 420
Horric A 1750 370 365 370 ♦ 5 375 280
Hartco 72416 420 390 420 4 25 485 315
HoAker 700 $20’4 20’4 20>4 — 4 $25 4 18 -
Hees Inl 85822 $25’s 24', 24V $27': 17’»
Hees 91 wl 10300 S5 *4 5'» S's — b $7V 5
HeNx Cire 3500 42 47 47 — 1 125 35
Hemlo 100392 $17 10’» 11'» — ’» $19 . 10 -
Henlvs Gr 5400 $11 10': 10’— $13 8>»
Heroux 51345 $9 4 8’» 9 $10 6's
Hollm Inc 4600 $13’ : 12'» 13»» 4 »s $15’ : 7’;
Honco 2001 70 70 70 — 5 120 40
H Brook 5000 430 410 475 4 15 $7': 395
H Brook a 3000 195 185 195 340 160

il 6mm Mm
Volume H out feu Clôt. Vor. H out Bot

Hubbord
H Boy pA
Hboyl 875
H Boy Co
Hypocrot

I J

Pin 220 
$18’. 
$19 ; 
$21*4

65

210 220 ♦
1 18*- 18».
1 19V 19'; ♦
, 21 21*4 ♦

55 55 -

10 785
$19 : 

, $20», 
IV $21V 

10 102

106
17'»
18
18 : 
50

IPL Inc 5715 425 415 415 475 375
fGrldeol 0 8870 $7’.. 7»» 7*» - 4 $8'» 450
ideal Mil 17250 290 280 285 - 10 340 190
igloovs 5000 75 75 75 ♦ 5 120 50
Imosco ltd 95812 $27 V 26 : 27'. ♦ ’; $29 ; 23'a
Imosco7 3 1000 $24 . 24 : 24 ; — 'a $24'» 23' :
lmp Mils 17100 100 100 100 ♦ 10 150 75
lmp Oïl A 24008 $48V 47’;. 47»»- »» $63' ; 45 V
Imperlex 4050 31 30 30 80 30
Impertx a 250 0 0 9 11 3
Inco Lld 220916 $38'-! 36'-. 38'! ♦ 1'; $42»» 20 V
Inco lOpr 200 $51 51 51 ♦ 2 $67'; 35
indai 3476 SU' 1 13’-. 14’» l'a S14V 8 :
1F X 2000 28922 340 310 315 - 5 340 190
Inlnd NG 6600 $12'»1 12 41 12' : + s $13 ; 10V
Innopoc 5040 $11*4 11'; 11';- V $11'» 7 «
Innolech 21675 795 280 295 470 165
Intercan 1000 425 425 425 $6 : 400
Interhome 2571 $41*- 41 . 41V $48 : 41
IBM 666 $142 141 142 ♦ 4S159 130';
inl dta pr 1200 65 55 65 160 60
int Dato 810 130 120 130 300 120
Int Eoifek 293 122 122 122 ♦ 7 170 115
Inverness 900 395 380 395 ♦ 20 $5 :365
Inv Grp 1100 $14’» 13'» 14», ♦ 1 $17': 12 e
irAin Toy 720 $6 6 6 $6 5
f 1 r win A 200 485 485 485 ♦ 5 $5 380
Island Tel 1400 S16V 16'! 16'» ♦ ! $17 14 .
llvoco A 6300 $1? ll'B 11'»- V $14 4 8':

650 $19 19 19 $72' : 16 .
Ivoco sr? 400 $191» 19 19 - '» $72»» 16’:
Ivoco sr3 1250 $21 21 21 - 1 $24 : 18
ivoco sr4 3250 $30'» 30 30', » '» $34 . 79
JMSaucier 800 36 36 36 ♦ 1 225 20
Jannock 99000 $19 , 18 : 18’:- V $23 : 14V
Jnock 1 20 400 $13'; IJ»» 13’»- », $14 V 12' a
IJeon Cf A 24962 SV's V»» 9'; $9', 6'»
Jordon A 40000 48 40 40 73 32
fjrny End

K L
1000 $/’« 7'» 7'»- a $10 7

Kaufei A 18430 $10'» 10»» 10* : $107» 6'»
Koulei B 91706 $10'; 10's 10's - V $10': 5*4
f K ouf 1 aB 121410 114 110 111 ♦ 1 115 45
KnowHse 9000 170 160 160 - 5 210 165
«LGS Inc 9186 165 150 150 220 110
LSI Log 900 225 225 225 320 205
Lour.Mull 2500 $25 25 25 $26 24',
ILaVfdy O 5300 125 115 125 ♦ 10 125 76
Labotl 171052 $22’» 21 4 22’a ♦ '9 $26 • 21’»
Lac Min 93232 $12 ; 12’4 12 ; t »» $16 10V
Ladubr A 4150 52 52 52 - 6 115 55
LfrgCan P 3885 $20 . 19V 19V $24 . 14'»
LolargeCo 31 $19'. 19V 20 $24 : 13V
LaidloA A 8140 $18’: 17V 18'; » 4 $24 4 14* ;
(LoidlA B 232517 Sl/’s 16»» 17 $21'» 14
LomSo inc 2380 80 80 80 - 5 181 70
Lanpor T 29900 85 60 70 - 15 210 60
LapVer 2400 300 280 300 ♦ 20 325 200
lasmoCan 500 220 220 220 - 40 425 220
fLasond a 1400 310 305 305 - 15 410 300
iLosnd Wt 1150 9 9 8 50 8
Lavalnlnd 40350 320 300 300 - 25 490 272
Lvllec 4100 85 80 80 - 5 219 60
ILMGL A 3500 $12 : 12 V 12 V - ’; S15V 9 .
Leader M 129300 31 25 30 ♦ 4 80 15
Leader RI 53500 1 0’: 0':- 1’: 4 0';
Lerou* 2500 180 180 180 380 180
l BL me 3300 150 140 140 - 5 170 80
L BL inc a 1800 2 2 2 12 0’;
LOblOA 5498 $10': 10 10V- 4 $13 10
Loewen 7200 $5 V 490 5 V ♦ 4 $8 . 475
Log G in» 16950 235 210 215 - 8 280 130
Logis Clb 5850 $8 ! 8 8 $9V 6's
Lonvesf 875 $17: 17 V 17», ♦ ! $19', 14' 3
l onvest A 150 $21'» 21', 21 'a ♦ ' » $22' : 20
Louvem 29500 86 80 86 ♦ 2 180 70
Louv WU 6500 6 3 3 - 5 35 2
Lou gidAf 1000 290 290 290 ♦ 15 415 730
Louvm pr 8400 170 140 170 ♦ 10 415 120

M N
M Corp 28812 SI 3*- 13 13'; ♦ V $14'» 7’;
MR RM 200 $54 : 54’ : 54’ ; ♦ ; $54 ; 41
MoBoie 1800 195 190 190 350 160
McM Blcll 62788 $17 16'» 167 8 — ! $24 . 16',
McMil pT0 400 $24’» 24», 24»»- 4 $24', 23 V
Mdean X 139862 $14 13 8 13V ♦ V S14V 9' 3
«Mclean Y 71902 S11V 10'» 11’: ♦ ', $13 8»,
Mocyro 11136 145 135 135 $5 135
Vodieme 8900 295 285 290 - 5 $6 270
MntboP p 1600 S25V 25V 25V- V $26’» 25’,
M Cop Sro 5500 $24 V 24V 24V $25 23»»
Marconi C 19800 $18 17», 17V ♦ . $18 V 13 .
Mon! El 875 SI2V 12': 12V ♦ ’» $13 II*»
fMoril Tel 7326 $15'» 15», 15'»- »» $16’: 14';
Mrt Tel A 116 $0 ; 8’; 8’; S8V 8
Mrl pr D 400 $9-, 9» 9,- V $9 . 8 3
Mr f or B 687 S10V 10 10 $10’: 9’;
IMorSlelA 2806 S5V 5 5V ♦ . $5 V 450
MarStelB 706 490 490 490 ♦ 10 $5*4 450
Matco 1300 150 146 150 ♦ 4 250 140
Vovlech 19300 275 260 270 375 225
McNeil M 23345 285 275 275 - 5 400 190
Memolec 85390 SI0*» 10 10' s $15», 9 V
Memot.Wt 6226 $12'» 12V 12V ♦ : $22 ; 11V
IMetroR A 25529 $5 465 465 - 35 $7 460
Mtp Mil 1000 210 210 210 ♦ 5 380 175
M Tempus 2950 40 30 30 - 5 115 25
Mdlnd Dty 3100 $8 4 81! 8’8 $10’» 8
M innova 800 $21 20V 21 ♦ . $23 17V
fMiron A 37035 $6', 5'» 6»»- V $9': 5
Miron Wl 15000 2 1 1 - 1 34 1
IMilchlI A 500 $13 - 13 - 13 V ♦ V $13V 10*4
Mitchell B 51714 $13': 13 13’ ; ♦ V $13 : II';
Mitel.Corp 13610 305 275 290 ♦ 15 435 255
Mitel 2 00 500 $18 - 18 V 18V $19'» 17,
fMolson A 13010 $26 V 26 V 26 V ♦ , $29 20';
Molson B 96 $27'; 27’; 27 $29’: 21's
Monenco 1600 780 270 280 ♦ 5 370 240
MTrustco 71174 $17 16 : 16V ♦ V $17'» 12
MTrust rt 2709177 1’: O’; 1 1': 0’;
Moore 15266? $29 28 a 28'» ♦ ; $33 23*4
Morgan F 10691 150 150 150 ♦ 10 $9 130
Morg $1 75 1400 $7 6’s 7 $16 : 5
Mbonc p 0 3400 $ 16 ’ » 16V 16V ♦ V $17 14 V
Mbnc cap 5500 S10V 10V 10'; t ; SU’ : 6 4
Muscocho 34218 415 410 410 + 10 425 280
Mu» Lob 1 19850 96 83 83 - 12 190 50
Nautilus 211370 110 78 108 ♦ 24 110 40
NeN Tech 36700 5 1 5 ♦ 1 75 1
NB Tl 1 85 621 $20', 20'» 20'»- » $21 : 20
NB Tel p 50 $18 ! 18 V 18», $19 17’ ;
NlldL 5 25 100 $6 6 6 $6 . 5
NtldL 9 84 50 $9 V 9-4 10 $10'» 9*4
NfldL 9p 100 $9 V 9V 9*. $10’. 9 ;
NewTel 3500 $16 V 16'» 16V ♦ V $18 . 15V
NNdT 9 75 700 $20 V 20V 20V- V $21': 20
Noramco 28700 120 100 105 - 25 $6 . 102
Nor Forst 66269 $14 ! 13: 14 ♦ V $20 : 13 .
Noranda 89609 $72 21»» 21V- . $27' » 20’:
Nor on srB 4190 $29V 29 . 29V ♦ »» $33 . 26' ;
Noron 7.75 9800 $27'» 27'; 27*. $33' : 27'»

Les plus fortes variations hebdomadaires pour les titres RÉA*
■ 15 plus fortes hausses ■ ■ 15 plus fortes baisses ■

Titre
Var.
(%)

Prix du 
25-11

Prix du 
02-12 Titre

Var.
(%)

Prix du 
25-11

Prix du 
02-12

Grilli Property 12.50 5.0 5.625 Bomem 10.00 2.5 2.25
Fletcher Leisure 9.85 3.55 3.9 Simard-Beaudry 8.0 3.75 3.45
Sanivan 7.40 2.7 2.9 Paul Martin 7.33 2.59 2.4
Sportscène Restaur. 7.31 2.05 2.2 Château 7.27 2.75 2.55
Sumner Sports 7.31 2.05 2.2 Métro-Richelieu 7.0 5.0 4.65
Lapper.et Verreault 7.14 2.8 3.0 Tecrad 6.66 2.25 2.1
Hartco 6.32 3.95 4.2 Dorel 6.45 3.1 2.9
Domco 5.76 6.50 6.875 Groupe SNC 6.31 4.75 4.45
La Laurentienne 5.66 6.625 7.0 Volcano 6.02 4.15 3.9
Hubbard 4.76 2.1 2.2 Miron 5.55 6.75 6.375
G.T.C. 4.54 4.4 4.6 SR Telecom 5.0 3.0 2.85
Abcourt 4.44 2.25 2.35 Premier CDN 4.34 5.75 5.50
Memotec Data 4.08 12.25 12.75 Logibec 3.58 2.23 2.15
Premier Choix 4.08 6.125 6.375 Bocenor BF 3.44 2.9 2.8
Artopex 3.15 4.75 4.9 Groupe Algo 3.40 4.4 4 25
' Par pourcentage. Les titres Inférieurs à $ 2.00 ne sont pas considérés. Source: Bourse de Montréal

Les plus fortes variations hebdomadaires pour les actions ordinaires*
■ 15 plus fortes hausses ■ ■ 15 plus fortes baisses ■

Titre
Var.
(%)

Prix du 
25-11

Prix du 
02-12 Titre

Var.
(%)

Prix du 
25-11

Prix du 
02-12

Oakwood petro.SrA 136.3 1.1 2.6 Lasmo 15.38 2.6 2.2
Oakwood Petro.SrB 96.66 1.5 2.95 Ressources Canamax 11.62 5.375 4.75
Cinram 27.77 6.75 8 625 Transit Fin. Holdings 11.47 7.625 6.75
Northwest Sports 24.32 9.25 11.50 Falconbridge 10.0 2.9 2.61
Mines Dumagami Wt 19.04 2.1 2.5 Bomem 10.0 2.5 2.25
Mines Dumagami 18.82 10.625 12.625 Varity Corp. 8.57 3.5 3.2
Bancshare portfolio 13.33 7.50 8.50 Simard-Beaudry 8.00 3.75 3.45
Grilli Property 12.50 5.0 5.625 Lavalin 7.69 3.25 3.0
Maxwell Comm. 12.50 4.0 4.5 Guardian Trutsco 7.57 8.25 7.625
Queenston Gold Mines 11.50 2.0 2.23 Etac Sales 7.44 11.75 10.875
RY NT Financial 11.11 10.125 11.25 Paul Martin 7.33 2.59 2.4
Trimac 10.44 3.35 3.7 Château 7.27 2.75 2.55
Guillevin 10.0 5.0 5.50 Métro-Richelieu 7.0 5.0 4.65
Fletcher Leisure 9.85 3.55 3.9 Tecrad 6.66 2.25 2.1
Golden Knight 9.72 9.0 9.875 Dorel Industies 6.45 3.1 2.9
* Par pourcentage. Les titres Inférieurs à $ 2.00 ne sont pas considérés. Source: Bourse de Montréal

NorcenMv 
INorcenSb 
Norcnü 12 
INormckA 
NormickB 
Nor con 0 
Nor Tel 
Northgale 
NWest SpI
Nova Albt
Novotron 
Noverco

O P

Volume
6664
9298

900
45670

1100
2730

245821
4174

400
762548

72100
40695

Moût Bot Clô».

SI8 1771i 18 ♦
%m 151» 15V- 
S25' s 25 25 -
375 340 360 ♦
435 410 410 -
S17V 17V 171* ♦ 
$20's 18*. 19 2 ♦ 

S7’ 8 6 V 7* 8 ♦
SU'/î llVj ll'/j ♦ 
$11 101» 11 ♦ 
240 235 235
S10V 101» 10'» ♦

52 6mm Mm 
Vor. Moût Bot

8 $211» )6V, 
s $1814 1414 

' 8 $251» 2418 
10 420 265 
25 $5'8 370
1» $21'1 161»
’. $25 s IBi»
1» $8*. 6'3

2*4 $11'-: 6i»
1» $21*. 8’.

310 166
s $12'/» 10'.

OE INC 150 SllVx 11V ll'A SU 8V
Ookwood 100 80 80 58 S5V 50
Ook wdA 2487 75 60 60 ♦ 35 450 16
Ook Pr A 500 260 260 260 ♦ 50 S9V1I0
Ook Pr B 400 295 295 295 ♦ 45 295 150
(Ocelot B 5400 $8'» 8*4 8»4 ♦ ’.SUV 5V
Ogivor 54400 124 110 110 - 6 240 100
Olco A 57265 420 400 410 ♦ 5 420 220
Olco.W 89408 13V; 8 13 ♦ 1 34 1
(OnexCofP 1800 $13V; 13 13V- . $14 8».
IONP 13225 SIO’D 10*4 10'» ♦ ’ » S10V 375
lOsho a 25250 $2IV 21 21V ♦ V $23' ; 18V
Poncdn PI 6800 $24’. 24V 24*« ♦ V $28 . 23'.
Pantoram 4625 135 121 121 - 19 250 120
Parmnt A 4200 155 150 155 230 130
P Martin 11403 255 220 240 - 19 340 200
Peerless 21250 $7’ ; 7 4 7V - V $8'. 5V
Perkins P 950 $9V 9V 9 V S9V 5'.
PGF IV 355 S7V 7 V 7 V 58 ; 6V
IPerrr B 260 74 74 75 270 66
Perry W 1000 0V; OVJ OVj 35 O':
Pla Dome 165410 $17 16V 17 ♦ V $22 . 14
Pla D wt g 7400 105 95 105 ♦ 8 370 90
Ploshbec 21550 138 126 130 - 6 269 120
IPoAr Cr 259256 $13 12V; 12V- V $14 V 11V
Poa Sr86 800 $45 » 45 45 » ♦ 8 $46 . 42
Power Fin 102770 SUV 13'; 13'» ♦ . $17 12
Premier.0 500 S5V; 5V; 5V; - . $7 5.
Pr Choix.a 4600 $6’ : 6'» 6»» ♦ . 56V410
Promolek 4200 100 100 100 ♦ 5 200 70
Provigo 117382 SUV 10'» 10'» $12''4 7V

a r
Qvesii.u 6500 230 220 230 ♦ 10 390 137
Que Tel 4547 S13'» 13V 13V $14' ; 12V
QuebecoA 66555 S20V 20 20V ♦ V $20'a 12V
iQuebecoB 100037 S17V 16V 16'» ♦ V $18'; 12
Queenston 13600 223 202 223 ♦ 23 340 115
RPM Tec 6378 100 100 100 ♦ 10 220 75
Ry.Fm.A 2300 S25V 25 V 25V; ♦ V $25 V 21V
Ryll.F pr 1850 $24». 24V; 24' j — V S24V 20V
Ry nt.Fin 600 S11V 11 4 11V ♦ V SUV 6
IRodio A 7400 S6V 6V 6V — V S6V420
Redpath 2921 S12V 12'» 12V ♦ V $13 8V
Reed CH 834 >28', 28': 28'»- 's $32 : 21V
IReitmn A 1000 $16 16 16 $19 15V
I Repop 11150 SlO's 10*» 10*4- 8 $16'; 10
Rio.Algom 5600 $21'» 21 4 21V- . $24 V 18 .
Ro—no p 1 300 S9V 9*4 9V - s S10V 9V
Roctesl 4000 135 130 130 150 90
Rogr Pr A 400 $78'» 78'» 78'» ♦ V $86 29 V
IRogerC B 4160 $53’: 53 53';- V $58 : 18V
IRollnd A 6500 $11»» 11 im $12. 9’.
Royal Lpg 1000 S8V 8V 8*4 ♦ .$10 7V
RvTrco A 8071 S15V 15’-: 15'»- 'a S17V 12V
Rytrc Wl 1900 SUV 13V 13V $17 8V
RvTrc srS 175 $21'; 21'; 21':- . S22V 19'.
RvTrc2 68 120 $21»» 21*» 21*»- s $22 V 20'.

S T
ISNL 69265 475 440 445 - 30 $8 , 440
SR telcom 21300 295 285 285 - 15 $5 275
»SI Souv 0 7700 220 210 215 - 5 238 170
SI Sauv.w 8725 3 1 1 - 2 30 3
Son Fran 1400 260 245 250 ♦ 5 450 225
SamGest 3400 150 140 150 215 140
SomGes a 2000 11 9 9 - 1 25 9
Sam Mo 0 15070 120 95 120 ♦ 23 120 85
Soni Mo a 3800 4 4 4 15 2
Somvon 7200 300 265 290 ♦ 20 390 192
SosOil.7 25 4000 $9': 9»» 9»» ♦ s $10’. 8V
Saskoil 6200 $8': 8», 8' ; '8 $10 6V
Saturn,D 3950 150 130 130 - 20 270 140
Sceptre 11300 325 310 315 - 15 490 300
Scolfs C 625 $14’: 14 ; 14'; $14; 11*.
«Scott HOS 53870 SUV 13»» 13V ♦ ’.SUV 9V
ScotYork 5000 160 160 160 185 151
Seogrom 52250 S70V 67 : 69V ♦ 2V 575V 62
Sears Con 12048 SUV 13 13'» ♦ , SUV 8,
(Selkirk A 1350 0 0 49'; $49'; 17
S T 1 12000 100 90 95 ♦ 5 145 55
Shasper 2400 185 170 185 215 105
Shell Can 6207 $39'. 38’, 38's- V S43V 32V
Shermag 3850 230 215 215 - 5 320 180
Shirmox 4100 148 140 140 160 100
Sico 14642 $11*4 11V 11'; ♦ . $12 V 9';
S-Beaud 71900 375 330 345 - 30 $5’. 225
S Lemoire 280 105 105 105 ♦ 5 150 86
Sintra 25 0 0 22 524 22
tSocanovA 2400 420 415 415 - 5 55V395
SocanovW 7000 3 3 30 33 ♦ 1 150 28
ISodrconA 17125 315 315 315 385 310
Sodisco 21150 $8 7V 7', ♦ '3 $8 6V
Soficorp 25212 100 75 75 - 21 200 82
SoNmin U 2500 95 95 95 - 4 380 85
Southom 31512 $28' 9 26V 27V ♦ V $29 . 16
ISpor Aer 1912 $16's 16’; 16 :- 3 $21V 13
Sportcn a 2500 220 205 220 ♦ 15 475 200
ISporten B 2800 200 200 200 236 175
ISIemb A 18600 $36'. 34 . 34'4 — IV $45 76 V
Stbg Pr C 1050 $22 21V; 21 '» — '. $22 ; 21
Slbg Pr D 100 S2&Ô» 26». 26V $27 25 V
Slnbrg Sri 15500 380 375 375 - 5 405 325
Stelco A 23298 $21V 21 21 $?6 V 18V
Slel 1 94 2500 $22’» 22’; 22’:- V $24V 21V
SumnerSp 11070 220 190 220 ♦ 15 325 180
Svnergs A 450 490 475 475 ♦ 5 $6 • 430
Systerm 4700 68 66 66 125 66
TCG Gr. 8415 305 305 305 425 270
TCC Bev 19500 $7', 7V 7V ♦ V $8 470
Taurus A 3600 155 150 150 - 5 445 150
Techmire 100 40 40 45 145 25
Teck a 900 $16’. 16V 16 . $40 13V
(Teck B 73366 $17 15V 17 ♦ IV $20's 13
Tecrad 3500 215 200 210 - 15 310 180
Tee.com 18400 80 73 73 ♦ 3 340 70
(Tel Ml B 35250 $17'/; 17V 17V- V 573 14.
Teiebc s 3 490 $25 24V 24V - V $25V 22
ITmedio A 4500 S7V 7's 7’»- V 57V425
Tembec a 32375 $8» 7*4 8 $9 ; 6 :
f Tr Noir a 12000 30 25 30 ♦ 5 95 25
Te«aco 375394 $40 : 38's 40 ♦ 1 $40 . 25 .
îhomsn A 50168 $27V 26V 26' *b 530 V 25
TIE îeieco 12600 165 160 160 320 145
Timmco 500 300 300 300 ♦ 20 350 220
Tolgeco 1350 200 196 200 ♦ 1 300 155
ITorstr B 14900 $31 29 30 ♦ 1 . $33 V 22
Total Pete 10900 $23’: 22V 22V- V $24, 15 .
Tot pel? 88 850 $40 39’; 39V $41 : 32’;

1300 130 125 125 - 20 230 105
18700 205 200 200 225 125

Trs mount 860 $14 : 14 14 . . ,515 V 10».
Tr Alta 8 4 1666 $25 : 25», 25V- '» $26V 24'5
TrnsAlta 9 400 $25V 25V 25V- . $26 V 75 .
TrAlto 7 ? 1000 $24», 24», 24»»- V 575 23 V
Tr Alto 168011 $14 13V 13V ♦ ’» $15 s 13 .
TrCon PI 114458 $14», 13V 14 ♦ V 516. 12's
TrCon a 48100 12 9 12 ♦ 3 165 9
TrCon 2 8 320 $32 : 32’ ; 32 V $34 ; 31V
Tronsal 3500 180 165 180 ♦ 10 750 90
Tron (mon 5000 S7V 6's 6 V - V 59 6 .
(Transit 1800 240 235 235 - 5 360 175
Tridel Ent 5050 $15 '4 14 - V $15 8
Triton a c 4100 SB . 8V 8.» . $9V 5 :
T nlon Fm 36685 518 » 17’» 18 ♦ V $19 14' -
T rMon Sr3 3500 $21V 21V 21V- V $22's 20V
T nlon srA 200 $21'» 21V 21V- . $7? ’S’
Trilon Sr2 15000 $100 s 100, 100 » ♦ ,5100 . 99 .
Trimac 32780 370 345 370 ♦ 35 415 290

900 165 165 165 278 140
Triton 100 49 49 45 125 45

6930 $31V 31 31. $33 V 24
100 $33 ; 33V 33’:- . $36 75V

2000 $23V 23», 23V ♦ V 523'. 21 a
500 $21». 21V 21V- . $22 . 19V

20875 S6'. 6V 6'» SB's 6' =
TrGen pA 1300 $22'. 22 22 - V $22V 19
(Turbo Rs 91600 61 58 61 ♦ 1 70 48
Turbo Wl 8000 14 14 14 < V 17 11

U V
fUAP in A 13380 $14 » 13V 14 $14’. 12
USSti cdn 1375 $25 . 25 » 25 » 525's 24 V
Ultra Ser2 90000 0 0 100 5100V 99’•
Ultrmor 5717 S5V 5. 5.- . $7 s 360
Uni—Seid 5700 4 6 5 4 50 4 50 - 15 $5 ,400
Umcan A 1300 S8V 8 V 8 . ♦ , $9 V 7 .
•Unicon B 3000 $8 ; 8 , 8' » - V $9V 6'-
fUnicoro 0 11400 $8 7's 8 $8V 475
uniges a 2000 415 400 400 $5 . 390
lUniges B 85042 390 375 385 ♦ 5 435 300
UnigesprB 11800 $9 8. 8V — , $9 : 8 .
Un Corbid 500 $24 . 23V 24 . ♦ 's $24 . U't
Union En! 600 $10 10 10 ♦ .« $10 , 8'
Univ Exp 2316 35 35 35 95 70
VS Serv 9400 $16 : 16 ; V : ♦ •; $16 : 16
Vol Royal 8483 >8 7V 7V - V $8 475
(V Houtte 8480 405 390 395 - 5 425 220
V Hout A 150 30 30 50 50 20
Voritv Co 32994 34 5 320 320 - 30 460 290
Venmor 6801 134 120 125 - 10 150 85
iViceroy 0 38400 400 375 380 - 20 57V375
fVideotron 69000 $13 12 ; 12 V ♦ , $13 . 8
fVisionlr 0 1000 10 10 10 60 10
Vittlorge 3000 80 90 30 - 5 150 65
Volcano 129095 440 380 390 - 25 460 130

W X
fWaferbrd 50300 S10V 10 !0»t ♦ . $15 , 9V
Woiax A 1Û664 S12V 12 : 12V . V $15 9V
Webb <np 1000 30 30 30 ♦ 10 35 20
Westcoasi 6243 $15V 15». 15V- . $18 15V
West? 68 300 $24 ; 24 ; 24 : $25 • 24 -
Wesimm 1900 $9 , 9 9 , ♦ , $UV 8V
Weston 2578 $34 V 34V 34 . ♦ . $36 V 30
‘Wise a 3000 115 105 115 - 5 250 105
Woodward 1500 440 440 440 * 20 $5 . 410
WNdEg A 1500 $10; 10: 10 ; — » $UV 7 ;
Arid wt B 500 145 145 145 - 11 186 40
xerox Cn 600 $17’ : 17V 17V ♦ V $20 15
Total soles 21.668,927

PorNoily Paid Shores
B Corp r 44200 $8V 8 9 . ♦ . $9’, 6V
Bcshore r 1950 $8 8 . 8 . ♦ 1 $« ; 5 ;
Ry Fm Ir 32600 $1? 11 11V ♦ ; $12 5s

Total sales 78.750

Trust Units
Con In Un 4350 $8 V 9 V 8 V $9 , 8 V
EnpFnd B 9920 $8 V 8 : 8 V ♦ . $12 7 V
EnpFnd C 3450 $9 . 9 9 - • S10V 8V
F.Europ u 5450 S7V 7’-, 7V- • $8 6
Ryt EIF u 1300 $8V 7V 8V ♦ V $11 7V
Un Corb u 20200 $26 , 26 26 - , $27 25 :

Total sales 44,671

Junior Mines Oils
Aur Res 16730 390 370 385 ♦ 10 $6 ; 370
Abbe» 18660 10 8 8 50 4
Abcourt b 2100 45 40 45 ♦ 5 105 25
Abco prA 5850 235 710 735 ♦ 10 S5V700
Abermm 4500 25 21 25 ♦ 11 140 14
Ab Met 150632 16 ; 10 10 - 6 34 10
Abitibi R 294 75 5 4 ; 5 ♦ V 18: 4
Achates 39625 11 10 10 - 1 45 10
Amberasl lOOOO 12 12 12 ♦ 1 19 10
Amer res 47250 195 150 ’80 - 20 310 100
Arbnr 3550 60 59 59 - 71 135 29
Armeno 12663 35 30 X 100 15
Armistc 16*378 6 7 4 8 65 ♦ ’6 1 34 4 5
Aster A 5742 11 11 11 36 8

Cette semaine à la bourse
ASSEMBLÉES GÉNÉRALES

Nom de la compagnie
Mines Abcourt 
Minerais Chabela 
Geoffrion Leclerc

date heure lieu
05-12 10 h 00 Montréal
05-12 14 h 30 Montréal
07-12 16 h 30 Montréal

MODIFICATIONS DE NOMS DE SOUSCRIPTION 
West Pride Industries
Base de souscription : 2 bons pour obtenir 1 action ordinaire.
Prix de souscription : $ 0.66.
Date d'expiration : le 5 décembre 1988.
Amca Internationale 
Symbole : AIL.RT
Base d’attribution : 1 droit pour chaque action ordinaire détenue 
Base de souscription : 3 droits plus $ 4 pour obtenir 1 action 
ordinaire.
Date d’expiration : le 8 décembre 1988.
EXPIRATION DE DROITS DE SOUSCRIPTION
Canstar Sports
Symbole : HKY.RT
Base d’attribution : 1 droit pour chaque action ordinaire détenue 
Base de souscription : 1 droit plus $ 2.25 pour obtenir 1 action 
ordinaire.
Date d'expiration : le 5 décembre 1988.
Régime d’épargne actions du Québec : les actions acquises par 
l'exercice des bons de souscription seront admissibles à une 
déduction de 100 % du coût d’acquisition.

OFFRE PUBLIQUE D’ACHAT 
Volcano
2625-2254 a décidé de renoncer à la condition de son offre 
publique d’achat, relative au dépôt d'au moins 90 % des actions 
ordinaires en circulation de Volcano. L'offre est prolongée 
jusqu’au 5 décembre 1988 à minuit.
Fibres Armtex
L’offre faite par Les fibres CDL, pour acquérir la totalité des 
actions privilégiées série 1 de Fibres Armtex , a été prolongée 
jusqu’au 15 décembre 1988 à 17 h 00.
Volcano
2627-9471 (Schroder) offre d’acheter la totalité des actions 
ordinaires de Volcano à un prix de $4.55 l’action. L’offre est 
conditionnelle à l'obtention de 90 % des actions et se termine le 14 
décembre 1988, à moins qu’elle ne soit retirée ou prolongée.

MODIFICATIONS DE LA RAISON SOCIALE ET 
RÉORGANISATION DU CAPITAL 
Unicorn Resources deviendra Pacific Unicorn Resources. 
Modalités de l’échange : 1 action ordinaire de Pacific Unicom 
Resources pour chaque tranche de 5 actions ordinaires de 
Unicom Resources détenues.
Explorations Mon-Dor deviendra Ressources Cristobal.
Modalités de l’échange : 1 action ordinaire de Ressources 
Cristobal pour chaque tranche de 10 actions ordinaires de 
Explorations Mon-Dor détenues.
Date d’entrée en vigueur : le 2 décembre 1988.
Nouveau symbole : CTV
PROGRAMME DE VENTE DE LOTS IRRÉGULIERS 
Inspiration Resources
Ce programme permet à un détenteur de 99 actions ou moins de 
revendre ses actions sans frais de commission. Le programme se 
termine le 20 décembre 1988.
Les renseignements contenus aux présentes proviennent de 
sources que nous croyons dignes de foi mais nous ne pouvons 
garantir leur exactitude. Ce document, étant un bulletin 
d'information, pourrait être incomplet.

Ces données sont fournies par

52 6mm M*n
Volume Haut fen Clôt. Vor. Hout 6at

Audrey 93325 320 280 289 _ 16 400 201
Augmitto 27400 87 80 85 — 5 190 77
Augvvo 3830 5 5 5 — 1 25 4
Aunore 5600 .40 35 35 200 35
Aunor Wl 2600 5 5 5 19 2
Auruon 20212 42 4 40 — 5 90 38
Ausochs 4660 6 5 5 27 5
Aurlec A 26000 44 35 43 ♦ 13 90 30
Bakertolc 3000 38 18 38 — 2 50 »5
Borexor 48495 11 8 10 — IV 50 10
Beauheld 4025 27 27 27 220 23
Borolx A 4810 35 35 35 40 25
Bresea 53500 45 35 45 ♦ 1 75 25
Brex 6087 20 20 20 105 15
Bruneou 2500 13 13 U — 2 40 12
Cache Or 8805 7 6 . 6’ ; — IV 30 7
Coche Ex 14000 22 18 20 — 3 115 18
Conoco 7542 13 11 11 — 4 40 11
Constat 22429 3 3 3 — 1 15 3
Chabelo 18430 9 8’;i 9 — 1 44 5;
Chesbor 19170 72 70 70 175 50
Coleroine 25532 27 20 22 ♦ 2 63 19
Contin pr 500 215 215 215 320 215
Cntl E«P 3000 13 10 10 — 2 50 10
Cristobal 2048 50 f 40 40 — 10 200 20

Denn Or 50000 11 11 11 ♦ ? 34 6
Deu« Mt 4580 7 7 7 45 6
Dufrsnov 7750 27 25 25 — 3 90 24
Dumogmi 34715 $13 11V1 12', ♦ 2 $14 . 3 7
Duma Wt 19300 250 212 250 » 40 360 150
Dumont 19800 19 17 17 — 2 37 5
DynCo 66 10 10 15 125 15
EoslernM 3273 8 7 7 — 5 48 5
Ecudor 40658 33 2? 72 — 14 140 30
Essor 13411 14 U 14 ♦ 1 85 10V
Foirfld 5500 12 1? 12 — V 50 7
Foir lady 10000 12 10 12 ♦ 2 35 8
Farboro 22294 4 4 4 ♦ V 70 3
Fmor 52250 35 30 35 ♦ 6 45 12
Forbex 18900 46 44 44 — 2 66 32
Freewest 21256 76 72 7? — 3 150 35
Gallant 18000 11 10 10 — 5 3? 10
Giobex 4U0 30 30 30 60 25
G Briar 106861 10 V 7 9 — 3 23 7
Gdn Day 166631 12 10 11V ♦ : 65 6
Gin Grp 43967 58 so 54 ♦ ? 107 20
G Knight 500 S9V1 9’!, 9V ♦ V $12 6
G Knit Wl 250 75 75 105 260 80
Gdn Pond 16188 29 25 25 ♦ 5 69 70
G Rock 38500 8 7 : 7V 25 6
GldnStr 69500 270 740 255 — 10 470 215
Gdn. Trio U05? 9 8 8 — 1 34 7
Goldex 13550 215 195 207 ♦ 7 425 150
Gold* wt? 2850 17 10 10 — 5 55 10
Gorde« 5142 60 60 60 — 5 205 60
Greenstn 3000 450 430 430 — 10 $7 350
Holex 12289 7V; 6 7V ♦ 1 40 5
Houston 41506 23 20 23 ♦ 1 98 18
imeo 786 3 3 5 30 4
JAG Mm 1503 12 12 12 — V 37 12
Jame» 42000 18 10 18 — 2 45 10
Kewo Gld 11500 125 115 120 — 5 190 70
Kimex 8667 25 20 20 — 2 55 20
LoFoss 7000 60 58 58 310 58
La Sorre 7852 5 5 5 — 5 30 4
Ligneris 15744 8 6 6 : ♦ V 39 1
LouPhior 8120 6 5 5 28 5
LyonLoke 15030 72 67 72 ♦ 1 160 52
Lyonlk W 2000 5 5 5 12 4
MSV d A 43909 205 191 191 — 9 385 160
Macamic 4000 7 7 7 — ; 28 5
Moulort 71200 18 14 15 — 7 130 13
Mozarin 134925 21 19 19 — 2 40 10
Messeq 259118 30 26 .; 28 — 3 62 15
Mid—Cdn 13109 7 7 7 — 3 22 5
Mimko M 61858 89 75 85 130 75
M DuNd 1200 13 13 13 — 2 38 10
Mirondor 3600 17 17 17 — 1 60 15

52 6mm smm
Volume Hout fen Clot. Var. Haut fen

Mispec 7000 85 80 80 ♦ 5 95 65
Monela 2500 53 50 5? — 1 155 42
Monique 5000 26 25 25 — 5 320 25
Morono 3086 17 17 17 70 10
Normob 4800 18 17 17 « 3 55 1
Normetal 9000 24 21 22 4 60 18
NAR me! 24072 31 25 29 — 2 95 25
Norwood 68254 8 7 7 49 4
Nvo Cgco 107770 159 VO 145 ♦ 30 260 110
Noveder 5120 105 105 105 330 65
Oosis 106440 16 V 15 ;; 15V — 2V 70 13V
Omega 17534 4 3 3 — 1 20 2
Onyx Res 9000 6 : 6 6V + IV 20 5
Orb e» A 53000 11 11 11 ♦ 1 50 9
Orex e*P 49930 91 8? 85 ♦ 5 170 so
Orleans 23400 74 70 74 ♦ 2 80 22
Ormico 31666 12 12 12 — 3 33 10
Oz 22058 7 5 5 — 1 30 4
Parquet 196461 11 10 10V 35 10
Que.Cobit 7800 20 15 16 — 4 4? 15
Rodisson 33120 39 37 37 — 2 74 28
Romcor 119933 26 17 22 — 7 33 6
Robex 16700 70 65 66 — 7 105 40
Rogi 1500 13 U 13 — 4 100 7
Rouvn Rs 9450 300 290 300 10 $5 735
Sphix M 76861 75 70 75 ♦ 1 185 70
Spirit Lk 242700 425 390 420 ♦ 25 440 170
St Genev 74372 100 95 95 — 8 390 95
Stabeli 91586 15 12\ 14 1 45 »?
Standard 8500 25 18 18 _ 4 70 10
Strolm A 103200 122 105 120 ♦ 10 165 62
Sundust 25000 30 20 30 _ 5 65 13
Svngoid 17770 74 62 68 _ 2 190 62
Talisman 3500 25 25 25 ♦ 6 75 18
Tandem 19034 25 22 24 ♦ 1 84 21
TigerCl A 1900 30 30 30 50 5
Ex 3D 3500 10 7';1 7 V 30 7
Tyler 55325 55 50 53 _ 7 64 15
Val DOr 10000 55 53 53 _ 7 129 35
Valmont 42060 4 ; 4 4 20 ?
Vosson 1827? 12 10 12 ♦ IV 50 9
Voua A 4000 30 30 30 _ 5 90 25
Vemor 2000 57 57 57 > 2 90 30
Vendor 2000 6 5 5 38 5
Vior 19920 69 61 61 _ 4 135 60
Virginia 44500 58 53 53 _ 4 6? 40
Wstrn Qc 1430 140 135 135 ♦ 5 175 130
Wrightbr 25339 23 20 7? ♦ 1 197 19
YorbCIA 35250 31 29 30 _ 1 79 28
Total soles 4,601,508

Total morkef: 26,393,850

INTERNATIONAL DIVISION

United Kingdom
BET Ads 500 $19 . 19; 19 : $23 . 17’.
Maxwell 300 450 450 450 ♦ 50 S5V400

Precious Metal Certificates
1987

Certificates Oz High Low Close High Low
Grdn slvr 7700 620 6.15 6 20 6 15 605
Grdn gld 50 430 00 424 00 430 00 425 00 418 10
Grdn plat 210 603 00 589 00 603 00 587 00 587 00

MTL 10 MOST ACTIVE

Boue Mil 487230 $27' ; 26’. 27 ♦ • $29’. 24V
Boue Nol 461976 $11’ : 10'» 11V ♦ , S12V 8’.
Texaco 375394 $40' ; 38’» 40 ♦ 1 $40 ; 25».
BCE Inc. 343646 $38', 37’. 38V ♦ V S39V 35 V
Bq.C Imp 284427 $25 , 24 V 24’. ♦ » $75’. 18'.
CP Ltee 283044 $20 , 19’. 20 $24'» 18V
Ba Royale 781237 $36', 35V 36’. ♦ ; S36V 26 s
Alcan Alu 280126 $37 V 36 . 37 ♦ ’. $40 : 30'.
Nova Aibt 262548 $11 10V 11 * V $7!’. 8’.
Powr Cr 259256 $13 12 V 12’.- V S14V 11».

Coup d'oeil sur
le iarché 2 déc. 

1988 ;

c)uverlure Fermeture Variation Volume

TSE 3288.00 3293.28 -7.23 16.6 million

Dow 2089.26 2092.28 -9.60 14 rriill’on

Portefeuille 
de Montreal 1640.31 1633.80 -6.51 5 million

Or 423.50 430.50 +7.50

Dollar 84.12 84.33 9-50 (PC)

Cliché répété à éclairage différent, en raison du texte imprimé sur fonds gris ou de couleur
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Nissan 240 SX: jeunesse, élégance et accent rocailleux
Stare Belva

— collaboration spéciale

A PREMIÈRE vue, la Nissan ?40 SX 
vise un double but : d’une part, rem­
placer la 200 SX, vieillissante à tous 
égards et qui ne recevait plus que 
des commentaires défavorables de 
la plupart des essayeurs; d’autre 
part, Nissan cherche évidemment à 
créer un modèle aussi sensationnel 
que la 240 Z, une voiture éminem­
ment distinguée, qui offrait pour un 
prix modique une carrosserie de 
grande classe et des performances’ 
de bonne venue. Si la Corolla parvint 
à assurer la domination des Japonais 
dans le secteur des voitures simples 
et pas fières, c’est la 240 Z qui a per­
mis aux Nippons de constater qu’ils 
pouvaient egalement se montrer 
concurrentiels dans des catégories 
beaucoup plus ambitieuses.

Cependant, quelques détails de la 
fiche technique semblent indiquer 
que Nissan cherche aussi à concur­
rencer la Porsche 944 : les coupés 
sport dotés de gros quatre cylindres 
en ligne ne sont pas légion, et puis la 
240 SX possède une calandre émi­
nemment porschesque et quelques 
autres détails de style qui la rappro­
chent sensiblement du type « Pors­
che ».

La 240 SX constitue une addition 
bienvenue au catalogue Nissan. Car, 
depuis quelques années, Nissan fai­
sait figure de constructeur conser­
vateur à cause des lignes surannées 
de plusieurs de ses modèles et de 
quelques détails un peu primitifs 
dans certaines fiches techniques. 
C’est à cause du vieillissement ra­
pide des gammes Nissan qu’il n’est 
pas très ardu de remplacer au pied 
levé un modèle vieillot et dépassé 
comme la 200 SX. À cet égard, la 240 
SX se montre nettement supérieure 
au modèle précédent, à ceci près 
qu'elle est plus basse, donc moins 
spacieuse.

Tout d’abord, elle existe en deux 
versions, un coupé et un hatchback, 
et chacune des deux variantes peut 
revendiquer une élégance bien su­
périeure à celle de la devancière. On 
retrouve ici et là une influence Pors­
che, un détail qui rappelle la Mazda 
RX -7 bis ou un soupçon de Chrysler 
Daytona, mais la sihouette n’en de­
meure pas moins personnelle et ori­
ginale. Les lignes de la 240 SX obéis­
sent aussi aux canons de l’aérody­
namique, ce qui autorise une bonne 
vitesse de pointe et un silence con­
vaincant aux allures élevées, cepen­
dant que l’habitabilité est fort con­
venable, du moins aux places avant.

Toutefois, on est loin de la somp­
tuosité qui caractérisait la 240 Z : 
celle-ci possédait une carrosserie ty­
piquement pininfarinienne, dont les 
proportions très proches de la Fer­
rari 250 GTO eurent tôt fait de con­
quérir les coeurs. Bien que la 240 SX 
ne manque pas de charme, elle n’a ni 
le cachet, ni l’impact visuel qui con­
tribuèrent grandement au succès de 
la première 240.

Si l'architecture classique (moteur 
AV. roues AR motrices) ne surprend 
pas sur un modèle à vocation spor­
tive, le choix d’un quatre cylindres 
relativement simple (arbre à cames 
en tête unique, trois soupapes par cy­
lindre plutôt que quatre) est plus dé­
concertant. Certaines sources indi­
quent que, si Nissan a choisi un mo­
teur manquant de panache, c’est 
avant tout pour satisfaire les agents 
d’assurance. Ceux-ci eussent été hor­
rifiés, semble-t-il, à la pensée de voir 
un V-6 figurer sous le capot. Bien 
qu’elle soit déplorable, cette expli­
cation paraît judicieuse, mais il sem­
ble évident que l’existence de la 
Porsche 944 figurait également 
parmi les préoccupations des ingé­
nieurs de chez Nissan. Au moment 
de la conception de la 240 SX, les al­
lemandes, compris les Porsche, con­
naissaient succès sur succès, et ce 
n’est que la hausse du mark qui a 
conduit Porsche au bord du gouffre. 
Cependant, il est presque certain que 
la firme de Zuffenhausen ne connaî­
trait pas de problèmes si aigus si la 
944 possédait sous le capot quelque 
chose de moins banal qu’un quatre.

En effet, si les quatre-en-ligne ne 
présentent aucun vice rédhibitoire, 
ce ne sont quand même pas des 
champions de la civilité. Certes, les 
« quatre » sont robustes, simples, fia­
bles, accessibles, ils réalisent un bon 
compromis puissance/souplesse et 
se montrent généralement peu gour­
mands mais, en contrepartie, ils ont 
lendance à vibrer considérablement, 
et cette tendance s’accentue au fur 
et à mesure que la cylindrée aug­
mente; de plus, les sonorités d’un 
quatre n’ont jamais fait pâlir Caruso 
de jalousie : leur durabilité est plus 
limitée que celle d’un moteur comp­
tant un nombre supérieur de cylin­
dres; et puis ils présentent quelques 
désavantages dans le cadre d’une 
conduite vraiment sportive ; la fa­
çon dont ils livrent le couple est par­
fois entachée de brutalité; leur frei­
nage-moteur manque de régularité 
et de douceur... En outre, le niveau 
sonore d’un quatre est souvent élevé. 
Bref, un « quatre » est plus séduisant 
dans une perspective strictement 
utilitaire que pour le conducteur 
friand de beauté et d’agrément.

Ceci dit, le moteur de la 240 SX est 
monté dans une voiture légère, aéro­
dynamique et dotée d’une faible sur­
face frontale, de sorte qu'il fournit 
des prestations convaincantes, que 
ce soit à l’accélération, à la reprise 
ou en termes de vitesse de pointe. On 
n’est pas tout à fait au niveau Pors­
che, mais les performances sont di­
gnes d'une voiture sport. Les 100 ki­
lomètres atteints en moins de 10 se­
condes caractérisent une voiture 
brillante, très agréable dans les dé­
passements, mais dont la puissance 
est suffisamment mesurée pour que 
la stabilité ne soit pas mise en péril 
dès que la chaussée se fait un peu

glissante ou inégale. En revanche, on 
note quelques vibrations qui ont été 
supprimées sur les Porsche grâce au 
montage d’un arbre d’équilibrage 
« Silent Shaft » sous licence Mitsu­
bishi.

Nous avons eu la malchance d’hé­
riter d'un modèle d’essai doté d’une 
boîte automatique fort mal adaptée 
au moteur. Quelle pitié, qu’un modèle 
aussi riche de potentiel soit défiguré 
par le montage d’un accessoire aussi 
peu convaincant ! Foin du talon- 
pointe, des rétrogradages planifiés et 
autres passages au régime ! Sans 
parler du freinage-moteur, toujours 
difficile à réaliser avec une boîte-ro­
bot. Certes, la boite à quatre vites­
ses, dont une surmultipliée condam­
née par un bouton ad hoc, fonctionne 
correctement, mais elle nuit terrible­
ment à la précision de la conduite. 
Les kick-downs sont extrêmement 
lents et exigent une très forte pres­
sion de même qu’un vaste mouve­
ment du pied, car l’accélérateur pré­
sente un long trajet et des ressorts 
de rappel relativement robustes. En 
outre, le voyant qui indique la posi­
tion de la surmultipliée (condamnée 
ou non) est difficile à distinguer : il 
faut pencher la tête pour l’observer 
sans gêne; ce n’est qu’un détail, car 
c’est le manque de réponse de la 
boîte qui nuit le plus au charme de la 
voiture; à plusieurs reprises, il nous 
est arrivé d’attendre la venue d’une 
vitesse quelconque pendant quelques 
secondes et, comme la chose se pro­
duit surtout en dépassement, en sor­
tie de virage, ou bien lorsqu’on 
tourne à une intersection, elle ne 
manque pas d’ajouter son grain de 
sel au pilotage.

Une telle boite démontre que le 
progrès demeure relatif, car nous 
avons souvenance que la boîte auto­
matique ZF, qui équipait les Peugeot 
404 en 1968-69, offrait un rendement 
infiniment supérieur, avec en parti­
culier une position « E » (pour excep­
tionnel = vitesse de montagne) dont 
les réactions étaient foudroyantes et 
l’agrément insurelassable. A l’heure 
actuelle, on retrouve des qualités 
analogues sur la plupart des Volvo, 
mais nous n'avons pas encore trouvé 
une automatique vraiment supé­
rieure à la Z F d’antan.

Par ailleurs, les qualités routières 
de la 240 SX sont plus que correctes, 
mais la géométrie favorise la stabi­
lité au détriment de la maniabilité. 
Ce coupé sport est extrêmement 
neutre grâce à une répartition des 
masses voisines de l’idéal, et ses li­
mites sont très élevées en ce qui tou­
che l’adhérence générale. Pour ob­
tenir un léger sous-virage, il faut 
vraiment se lancer dans le virage à

STEINBERG
AVIS DE DIVIDENDE

Avis est par les présentes donné que 
des dividendes trimestriels sur les ac­
tions en circulation de la compagnie 
ci-dessous mentionnées ont été décla­
rés payables le 30 décembre 1988 aux 
actionnaires inscrits à la fermeture 
des bureaux le 16 décembre 1988, 
comme suit:
1. Un dividende de QUARANTE-NEUF 

CENTS (0.49$) l'action sur les deu­
xièmes actions privilégiées, rache- 
tables. à dividende cumulatif de 
1.95 $. série Un:

2. Un dividende de 0,734375 $ l'action 
sur les deuxièmes actions préféren­
tielles. remboursables au gré du dé­
tenteur, rachetables, à dividende 
cumulatif de 2,9375 $, série A;

Par ordre du 
Conseil d'administration 
WILLIAM O. HART 
Vice-président, Directeur général 
du Service juridique et Secrétaire 

Montréal, le 18 novembre 88

une allure stratosphérique. Par con­
tre, lorsque le sous-virage a lieu, il 
n'est pas très aisé de le corriger; la 
puissance limitée du moteur et les 
déficiences de la boîte ne permettent 
pas de faire riper les roues arrière 
pour obtenir un survirage compen­
satoire; en outre, le soulagement de 
l’accélérateur a des effets lents et 
modestes, bien que progressifs. Il est 
évident que le modèle à boîte ma­
nuelle serait plus satisfaisant à pilo­
ter, mais nous ne pouvons préciser 
dans quelle mesure la substitution de 
boîte peut améliorer le comporte­
ment dans les enchaînements de vi­
rages serrés.

En somme, la 240 SX semble con­
çue pour plaire aux débutants, ou à 
tout le moins pour ne pas leur causer 
d'émotions fortes. La tenue de cap 
est digne d'éloges, surtout si on sait 
qu’elle constitue souvent le point fai­
ble des propulsions ( AR) ; le rayon 
de braquage est suffisamment court, 
car l’absence de complications dans 
le train avant permet de braquer les 
roues de façon plus prononcée; mais

la sensation de route est un peu va­
gue et il est relativement malaisé de 
balancer la voiture sur route si­
nueuse. Par ailleurs, la direction 
constitue un bon équilibre entre la 
douceur et la précision, avec de 
temps en temps une trace de fer­
meté exagérée.

La 240 SX dispose d’une suspen­
sion arrière indépendante d’un type 
nouveau et raffiné, dont l’efficacité 
est incontestable. Les roues épou 
sent constamment le profil de la 
route, et la motricité semble a priori 
excellente sur la plupart des revê­
tements; cependant, nous ne l’avons 
pas mise à l'essai dans des conditions 
vraiment difficiles, telles qu'une 
chaussée boueuse ou enneigée, car le 
baromètre est resté obstinément sur 
le beau fixe tout le temps de notre 
essai. Quoi qu'il en soit, la suspension 
arrière réalise un excellent compro­
mis entre l’efficacité et le confort. Il 
n’en va pas de même du train avant, 
dont la suspension est excessivement 
raboteuse. Comme les routes du 
Québec sont dans un état lamentable

et se dégradent constamment, on a 
souvent l’impression de rouler sur 
des billets de bois ou sur un terrair 
fraîchement bombardé. Les soubre­
sauts du train avant s’accompagnent 
parfois du choc sourd des éléments 
parvenant en fin de course, ce qui 
ajoute le bruit à l’inconfort. Le rou­
lement est quelque peu supérieur à 
celui d’un go-kart, mais il est assuré 
qu’un long parcours dans cette voi­
ture résulterait dans une fatigue 
marquée au niveau des reins.

L’habitacle présente un aspect 
très distinctif, caractérisé par ses 
sièges monopièces qui semblent jail 
lir d’un moule à plastique. La posi­
tion basse engendre un certain incon­
fort, mais on s’y accoutume. L’assise 
est satisfaisante, mais le maintien la­
téral n’est pas irréprochable. La si­
tuation se corse à carrière, dont les 
sièges sont conçus pour des enfants 
particulièrement compacts. Par con­
tre, la visibilité est excellente et les 
normes de l’ergonomie sont généra 
lement respectées. La plupart des 
commandes sont douces, précises et

faciles à manier. Il y a bien ici et là 
quelques touches dont l'usage ne 
saute pas aux yeux mais, dans l’en­
semble, Nissan fait plutôt mieux que 
la plupart de ses rivaux. Notons ce­
pendant que la Porsche 944 demeure 
pour l’instant le modèle sportif le 
plus convaincant par ses qualités 
bourgeoises et par sa facilité d’em­
ploi.

En fin de compte, il nous semble 
que la conception de la 240 SX avait 
pour but de ménager la chèvre et le 
chou, ou de contenter tout le monde 
et son père; son cahier de charges 
devait être un peu trop complexe 
pour qu'un seul modèle puisse le 
remplir proprement. Elle a adressé 
d'une part à l'amateur de voitures 
sports ; sa position de conduite, ses 
lignes et son format compact, ses 
places arrière symboliques au point 
d’être presque inutilisables, sa sus­
pension très ferme, sa direction pré 
cise, l’excellente répartition de ses 
masses, sa tenue de route impertur 
bable et son freinage puissant et en­
durant visent à convaincre l'amateur 
de circuits.

C'est aussi une suburbaine (.< com­
muter»), c’est à dire une voiture 
très compacte et facile à garer, re 
lativement à l’aise pour se faufiler 
dans les embouteillages, plutôt éco­
nomique à la pompe à essence, ca­
llable de fréquenter les centres com 
merciaux (au moins dans le cas de la 
variante à hayon relevable), mais 
avec laquelle on peut s’amuser lors 
d’excursions de fin de semaine dans 
la campagne.

C’est finalement un modèle qui 
convient assez, bien aux débutants 
(comme aux débutantes); son prix 
modeste, sa boite automatique, sa 
stabilité la rendent facile à piloter, 
notamment si on la compare aux au 
très coupés à roues arrière motrices. 
Il en résulte un coupé sport dont la 
polyvalence est remarquable, qui 
peut se révéler satisfaisant dans plu­
sieurs applications, mais enthousias­
mant dans aucune en particulier; 
pour le conducteur sportif, elle man 
que de « pêche » et de sophistication; 
en tant que suburbaine, elle souffre 
d’une visibilité moyenne et d’une sus 
pension trop ferme; finalement, con 
sidérée dans l’optique du débutant, 
elle nécessite un pilotage plus fin 
qu'une traction avant, particulière­
ment l'hiver. Notons cependant que 
le prix de la 240 SX est remarquable 
ment peu élevé : certaines compac 
tes sans grand caractère nécessitent 
des déboursés très voisins; par ail 
leurs, sa relative simplicité devrait 
en faire un modèle assez fiable et 
plutôt robuste.

Somme toute, elle constitue iitie 
amélioration de la 200 SX,"mai?ce 
n’est pas encore avec ci* modèle que 
Nissan fera oublier les prouesses de 
la 240 Z.
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pour le cioiie!

juinrnpr nr IfïllV/EItlPE* P°ur vos ^unions d'une ou de quelques jour- 
nUDLMUL Ul JUUVCNbC. nées, nous pouvons accueillir votre groupe de 4 à 
130 personnes dans un décor enchanteur qui saura rendre votre réunion des plus pro­
ductive. À partir de 60$ p.pers par jour, incluant l'hébergement, trois repas, pause- 
santé. salle de réunion, tableau de conférence A quinze minutes de Magog, Route 220, 
Orford Bonsecours JOE 1 HO — (514) 532-3134 ÿ

CHERIBOURG:

Chéribourci

Le plus gros Centre de 
Congrès en Estrie Facilités 

pour réunionnâtes et congressistes de 10 à 1000 pers (14 salles po­
lyvalentes sur 200 âcres de terrain). 70$ par pers. en occ. dble in­
cluant salle principale, équ audio-visuels de base, 2 pauses-santé, 
laxes et service Possibilités d'organisation d'activités à l'intérieur du 
complexe sportif ou activités individuelles (bain t /pisc./gym/ . )
’ 105$ en occupation simple
Contactez Pierre Poulin au 1-800-567-6132 (au Québec seulement) 
ou 819-843-3308 CP 337, Magog J1X 3W9.

POUR DES CONGRÈS FORT BIEN FAITS 
... EN TOUTES SAISONS:

• 81 chambres-salons, toutes avec foyer, frigo et balcon
• 14 salles de réunion (5 à 300 personnes)
• équipement A/V disponible 

44 avem« de i'Aub«,9e . excellente cuisine
Orford, Mogog, Quebec

•* piscine intérieure, squash, racquetball, salle d’exercice, 
sauna et bain tourbillon

UN ENVIRONNEMENT EXCEPTIONNEL!

. ** .
AUBERGE

ESTRIMOMT

C.P. 96,

J1X3W7 
Appelei Notholie 
1-800-567-7370 
(819) 843-7003

MONTRÉAL

SS

§)w*v
CROWNE PLAZA
420, rue Sherbrooke O. 

Montréal H3A 1B4

Tél.: (514) 842-6111 
Fax: (514) 842-9381 

1 -800-Holiday

CETTE NUIT, FAITES UN BON 
INVESTISSEMENT. ^
Membre Aéroplan
Gens d'affaires, profitez II 
d'un séjour de grand XK 
confort, petit déjeuner K B 
continental inclus, à seule- ■ 
ment 89$ la nuit, occupa- 
tion simple ou double.

Un conseil:
Réservez dès maintenant!

' Sur disponibilité, jusqu’au 3 mars 1989

Auberge
St-Denis

ttt*

(514) 227-4766 
(MTL) 497-5602 
FAX; 227-8504

St-Sauveur des Monts
61, rue St-Denis, Québec, JOR 1RO

23 chambres 
( 18 avec foyer)

cuisine française

Forfait: 
"Réunion d’Affaire” 

$125°°
/pers/jour 

(occupation 
simple)

/ii.

Membre international de ■•Romantik Hotels»

^ ' val-David, Qué. < hmiaIL

L'ENDROIT PROPICE A LA RÉFLEXION, CALME 
ET TANQUILITÉ A 1 HR. DE MONTRÉAL.

70 chambres climatisées. Cuisine rattinée - table 
d'hôte - prestigieuse cave à vin Sports de saison

5 salles de conférences 4 F + +
Équipements audio-visuel complets

PRIX DES 4 DIAMANTS DE LA CAA I9BB t t J J K
C.p. 190 — Val David — JOT 2N0

Ext. de Mil: 1-800-567-6635 / Val David: (819) 322-2020 / M1L866-8262 / Fax: (819) 332-6510

l/EAU À LA BOUCHE - HÔTEL RESTAURANT
Un bouquet pour fleurir... vos réunions
CONFORT. CALME, DÉTENTE El TOUT LE 
SERVICE AUQUEL VOUS VOUS ATTENDEZ 

• 26 chambres luxueuses • Resiauranl gastronomique
• Salons aménages pour réunions

• Face au golf, lennis. pentes de ski

(514)229-4151 
229-2991 

1-800 363-2582 (Montréal) 

3003, boul. Sainte-Adèle 
(route 117) Sainte-Adele. Québec

4 4 + + +

IliU «LIAIS ix 
(MAI FAUX

promotion t»

LANAUDIÈRE

Vos collaborateurs vous 
féliciteront de cette découverte

• A moins fl une heure* de Montréal • Près de Rawdon, sur le 
bord du laf Long, Région de Lanaudiere • Classée 4 Meurs de Lys

• Piscine intérieure et sauna • Sur un magnifique site boisé et
aménagé pour le sport et la détente.

1-800-363-1758 ou (514)883-2269

AUBERGE 
sur la 

FALAISE

RELAIS D’AFFAIRES

97
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CINEMA
A$TRE I: (327-5001) - Cocoon 2 sem 7 h, 9 h 

10
ASTRE II: — Land Before Time sem 7 h, 8 h 

30
ASTRE III: — Messenger of Death sem. 7 h,

8 h 45
ASTRE IV: - They Live sem 7 h 10, 9 h

BERRII: (288-2115) — La leclrlco 12 h 30. 2 h 
40, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 25

BERRI II: — 4 bout de courte 12 h 30. 2 h
45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

BERRI III: Dandln tous les jours 12 h 30. 2 h 
45, 5 h 05, 7 h 20, 9 h 35 

BERRI IV: — Bagdad Cafi tous les jours 1 h, 
3 h, 5 h, 7 h, 9 h

BERRI V: - Jane B12 h 45. 3 h. 5 h 30, 7 h
45, 9 h 45

BONAVENTURE I: (861-2725) - They Live 
sem. 7 h 15, 9 h 20, mer 9 h 30 

BONAVENTURE II: - Faceless sem 7 h 30,
9 h 35, mer. 9 h 40

BROSSARD I: (465-5906) - Messenger ol
Death sem 7 h, 9 h

BROSSARD II: Cocktail sem 9 h 15— Roger 
Rabbit sem 7 h

BROSSARD III: Pelle le conquérant lun. 7 h
45, mar 6 h 40, 9 h 30, mer jeu. 7 h 45

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- 4 gauche 
en sortant de l'ascenseur sem 7 h, 9h 10 

CARREFOUR LAVAL 2: Fresh Horses sem 7
h 20, 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 3: Le tisserands du 
pouvoir sem 7 h 15, 9 h 40 

CARREFOUR LAVAL 4: La lectrice sem 7 h
20, 9 h 25

CARREFOUR LAVAL 5: Land Before Time
sem 7 h , 8 h 45

CARREFOUR LAVAL 6: Cocoon 2 sem. 7 h
10, 9 h 40

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mtl— Ano­
ther Woman 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 
9 h 10

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mil- Lair ol the 
White Worm 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mil- Without a Clue 
12 h 45, 2 h 50, 5h,7h15,9h30 

CINÉMA OMEGA 1: - Un prince à New 
York sem 7 h, 9 h 15

CINÉMA OMEGA 2: - Qui veut la peau de 
Roger Rabbit sem. 7 h 30— Cocktail 9 h 
30

CINÉMA DE PARIS: 896 Ste-Catherine 0 (866- 
3636) — Funny Boy 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 
15, 9 h 20

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 bout St-Laurent. Mil 
(843-6001)- Konltz 19 h 30. 21 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada— Without a Clue sem 7 h 20, 9 h 40 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Elvira Mistress 
of the Dark sem 7 h. 9 h 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: Madame Sou- 
satzka sem 7 h, 9 h 30 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: Cocoon 2 sem 
7 h 10, 9 h 40

CINEMA POINTE-CLAIRE 5: The Land Be­
fore Time sem. 7 h, 8 h 45 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: Messenger ol 
Death sem. 7 h 15, 9 h 15 

CINÉMA LE RIALTO: 5723 ave du Parc. Mtl (274- 
3550)— 4 room with a view 7 h 15— Kiss of 
the Spider Woman 9 h 30

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)-

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) - 
Naked Gun sem 7 h, 9 h 

CINÉMA V-2: 7969 sem. 7 h 10, 9 h 15

CINÉPLEX I: (849-3456) - La dernière tenta­
tion du Christ 2 h, 5 h 30, 9 h

A SURVEILLER
Collectes de sang de la Croix-Rouge à 

Montréal au Centre permanent (3131 
Sherbrooke est), de 9 h à 18 h; au Centre 
Sheraton, Salons A B C, Niveau B (1201, 
boul. René-Lévesque ouest), de 9 h 30 à 
16 h 30; à l’Hôpital Royal Victoria, (687, 
av. des Tins Ouest, 4e plancher du Pavil­
lon llersey), de 9 h 30 à 16 h 30; à Cowans­
ville, Trinity Anglican Church (409, rue 
Sud), de 13 h 30 a 20 h, et à Acton Vale, 
Salle des Chevaliers de Colomb ( 1007, 
boul. Acton), de 14 h à 20 h 30. 937-7761.

■
Ce soir à 19 h 30, à l'église Sainte-Su­

zanne à Pierrefonds (9501, boul. Gouin 
ouest ), l’organisme Sentiers de foi orga­
nise une rencontre de prière. 875-8708.

■
Ce soir, de 20 h à 22 h, au Centre Leunis 

(4100, av. de Vendôme), dans le cadre des 
Lundis de la foi, les 18-30 ans sont invités 
à une rencontre de réflexion et d’échan­
ges sur le thème : Ayez foi en Dieu, votre 
prière sem exaucée. 481-2781 ou 486-6937.

■
Le Centre d’information sur les Nouvel­

les Religions présente une conférence 
par M. Robert Vachon intitulée : Toutes 
les religions se \ nient-elles le mercredi 
7 décembre à 19 h 30, au 8010, rue St-De­
nis. Réserv. 382-9641.

■
La société historique du Marigot ac­

cueille M. .loris Georges VanGhluwe chi­
miste, ce soir à 20 h, dans une conférence 
intitulée : L'Institut Pasteur (IX88-19II8) 
Louis Pasteur I.'homme et l'oeuvre, à la 
cathédrale St-Antoine à Longueuil, salle 
no. 2, porte 76 (angle St-Charles et Ch. de 
Chambly). 677-4573.

■
Conférence de M. Leon Rooke, auteur 

de Shakespeare's Dog, ce soir à 19 h 30, à 
l’Université Concordia (7141 Sherbrooke 
ouest). 848-2321.

■
Cbhrérence sur là fragilité masculine, 

lewondredi à 20 h, à l’Université du Qué­
bec, 1250St-Denis, Pavillon Hubert-Aquin, 
salle A-M050. 844-4153.

■
’ Le mardi 6 décembre à 13 h, atelier-dis- 

cussion sur le thème : L'image des fem­
mes dans les médias, au Centre Info- 
Kemmes (8446 A llochelaga). 355-4529.

■
La Société pour le progrès de la Mon- 

lérégie tiendra son déjeuner-causerie le 
mercredi 7 décembre à 12 h 15 aux Buf­
fets de la Montérégie à Brossard Ré­
serv, : 651-6570(Denis Pronovost).

Ce soir à 19 h 30, West Island Harmony 
du chapitre de Pierrefonds de la 
SPKBSQSA Inc. offre une soirée musi­
cale de Noël à la bibliothèque municipale 
de Reaconsfield (303, boul. Beaconsfield,). 
697-9040.

■
Épilepsie Montréal (3800, rue Radisson, 

Montréal) organise une réunion du co­
mité de parents francophones, le mer­
credi 7 décembre à 19 h 30, sur le thème : 
L'adolescent par M. Pierre Dion. 252-0859.

■
L’ACKK-Centre, association de con­

sommateurs à but non lucratif, offre un 
cours sur le budget, les mercredis soirs 7 
et 14 décembre à 19 h 30, au 1212, rue Pa­
nel, salle 202. 598-7288.

■
Le Point de rencontre des communau­

tés culturelles de Montréal (2005 Victor- 
Doré, suite 218), vous invite à un dîner 
communautaire le mardi 6 décembre. Il y 
aura échange de recettes de Noël. 335- 
5340 (Liliane).

■
La dépression expliquée par la psycha­

nalyse avec M. Charles Leone, le mer­
credi 7 mars à 19 h 30, à l’Auberge Ra- 
mada (5500 Sherbrooke est). Inscription : 
289-9385.

■
L’équipe d’Info-Kemmes (8446 A llo- 

chelaga) vous convie à son brunch de 
Noël le vendredi 16 décembre à 11 h 30. 
Réserv. : 355-4529.

■
Ce soir à 19 h 30, M. Marcel Gilbert ani­

mera une rencontre avec diapositives sur 
la France, à la bibliothèque Germaine- 
G uèvremont du service de la Bibliothè­
que de Ville de Laval (2900, boul. de la 
Concorde, Duvernay). 662-4002.

■
La maison de la vie (169, boul. des Prai­

ries, Laval-des-Rapides) vous invite à une 
conférence intitulée : Il était une fois. . 
.Voëfpar Mme Johanne Verdon Labelle, 
le mercredi 14 décembre à 19 h 30. Ré­
serv. : 387-8802.

Le Mouvement Action Chômage de 
Montréal tient des rencontres d’informa­
tion sur la Loi de l’assurance-chômage au 
MAC, les mardis et jeudis à 13 h et les 
mercredis à 19 h, au 6839A, rue Drolet, lo­
cal 304 Copie du recueil Conseilsprati­
ques aux chômeurs et chômeuses au local 
du MAC. 271-4099.

CINÉPLEX II: - Bagdad Café 1 h, 3 h. 5 h, 7
h, 9 h.

CINÉPLEX III: — Salaam Bombay 1 h, 3 h
15, 5 h 30, 7 h 45, 10 h.

CINÉPLEX IV: — La lectrice 1 h 15, 3 h 15, 5 
h 15, 7 h 15, 9h 15

CINÉPLEX V: - Un hiver au soleil 1 h 30, 3 
h 30, 5 h 30. 7 h 30, 9 h 30 

CINÉPLEX VI: - Starlight Hotel 1 h 15, 3 h 
15, 5h 15, 7 h 15. 9h 15 

CINÉPLEX VII: — Domenlc and Eugene 1 h 
30. 4 h, 7 h, 9 h 20

CINÉPLEX VIII: - Winter Tan 1 h 45, 3 h 45.
5 h 45, 7 h 45, 9 h 45

CINÉPLEX IX: - Die Hard tous les jours 1 h 
05, 4 h 05, 7 h 05, 9 h 30

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)— Cho­
colats h 45, 3 h, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 45 

COMPLEXE DESJARDINS II: - Salaam 
Bombay 12 h 30, 2 h 50, 5 h 05. 7 h 25, 9 h 
40

COMPLEXE DESJARDINS III: - Une allalre 
de femme 12 h 30, 2 h 40, 5 h, 7 h 10, 9 h 
25

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Les portes 
tournantes tous les jours 2 h 50, 5 h, 7 h 
10, 9 h 20— Finding Marie March tous les 
jours 12 h 40

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Bout Dorchester, Mtl (263-8229)- Noctur­
nes Allas Will James 20 h. (du 2 au 22 
déc.)

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— Les belles de nuit 20
h 30

CRÉMAZIE: (388-4210) — Les tisserands du 
pouvoir lun. 7 h 05, 9 h 30. mar 2 h. 4 h 
30, 7 h 05, 9 h 30, mer. jeu. 7 h 05, 9 h 30

DAUPHIN I: (721-6060) - Pelle le conquérant
lun. 7 h 45. mar 6 h 40, 9 h 30, mer. jeu. 7 
h 45

DAUPHIN II: La Bohème sem 7 h 15, 9 h 20

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190)— Cocoort 2 
sem. 7 h , 9 h 30

CINÉMA DÉCARIE 2: The Land Belore Time
sem. 7 h, 8 h 45

DORVAL I: (631 -8587) - Naked Gun sem 7 h 
20, 9 h 20

DORVAL II: Tequila Sunrise sem. 7 h. 9 h 30 
DORVAL III: Ernest Saves Christmas sem. 7

h 10,9h 10
DORVAL IV: - Child s Play tous les soirs 7 

h5, 9 h

DU PARC 1:— Naked Gun tous les soirs 7 h. 
9 h.

DU PARC 2: - Tequila Sunrise 7 h 05, 9 h
20

DU PARC 3: - A Fish Called Wanda sem 7
h 15. 9 h 30

FAMOUS PLAYERS

TELEVISION
O CBFT
12.00 Première édition
12.15 Les démons du midi
13.15 Au |0ur le jour
14.15 Dallas
15.15 Le clan Campbell
15.45 Fariboles
16.00 Félix et Ciboulette
16.30 Cocologie
17.00 Les belles histoires des

pays d'en haut
18.00 Montréal ce soir

Ô~ CBMT
12.00 Midday
13.00 All my children
14.00 Coronation Street
14.30 Talkabout
15.00 Guiding Light
16.00 The Facts of Lite
16.30 Kids of Degrassi Street
17.00 Video Hits
17.30 Kate and Allie
18.00 Newswatch and Sports

News

CD CFTM
12.00 Ici Montréal

12.12 Devine qui vient diner7
13.30 Hôpital Général
14.00 Aimer
14.30 Clair de lune
15.30 C'est déjà demain
16.00 Les mini-stars de Nathalie
16.30 De bonne humeur
17.30 Fais-moi un dessin

IB CFCF
12.00 The Mary Tyler Moore 

show
12.30 Puise 12.30
13.00 Lifetime
14.00 Another World
15.00 General Hospital
16.00 Time of your life
16.30 Win. lose or draw
17.00 Family Ties
17.30 The Cosby show

CB T V 5
15.00 Llnfo-5
15.30 Édition spéciale La SNCF
16.30 Récréation
17.00 Papier glacé
17.30 Bonjour, bon appétit
18.00 Le petit journal

lin film (U 
•« ov#< 

An|a Franks 
Dont Uvy 

Hslmuf krgtr

Pu Mick Aurlt

Toi y- ï• „ Mfpot.
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Le PARISIEN ©
460 STE CATHERINE O B66 3656J

1:15-3:15-5:15-7:20-9:25

f^J^nnjDOiAY «TÏHÏ<

460 STE CATHERINE O

Le PARISIEN ©

PERDU pool

12:30-2:40-4:50-7:00-9:10

-nniDocT rrwtoi

Le PARISIEN ©
460 STE CATHERINE O. 666 3856

1:00-3:05-5:10-7:20-9:30

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DI! FILM 
PUBLICITAIRE cannes

CD RADIO-QUÉBEC
12.00 Le club des 100 watts
12.30 5 pour 1
13.00 Autrement dit
14.00 Santé et sécurité en tète
14.30 Retraite action
15.00 Mémoires du Québec
15.30 Heidi
16.00 Les jeux de la vie
17.00 5 pour 1
17.30 Le club des 100 walls
18.00 Passe-Parlout

03 QUATRE SAISONS 
(câble 5)
12.00 LesPierrafeu
12.30 Le grand journal
13.00 Les p’tites vues

• Qu est-ce que maman 
comprend à l’amour? * 
amér 58 avec Rex Harri 
son, Kay Kendall et Sandra 
Dee

15.00 Marguerite et compagnie
16.00 La fourchette d’or
16.30 Puzzle
17.00 100 limite
17.30 Le grand journal

cinéma PINE

I Tous let tolrt

Tous let toirs 
8:00

Le PARISIEN ©
, *60 STE CATHERINE O 666 3866,

1:10-1:10-5:10-7:20-9:25

DU PLATEAU 1: Un prince i New York 1 h.
5 h 15, 9 h 20

DU PLATEAU 2: — Qui veut la peau de Ro­
ger Rabbits h 10, 7 h 10— Cocktail(v.t ), 
1 h 10, 5 h 10, 9 h 10.

FAIRVIEW I: (697-8095) - A Cry In the Dark 7
h, 9 h 25

FAIRVIEW II: — Scrooged tous les soirs 7 h 
25, 9 h 35

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Land before timet 2 h, 1 h 45, 3 h 30 5 h 
15, 7 h, 8 h 45

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Madame 
Sousatzka 12 h, 2 h 20, 4 h 45, 7 h 05, 9 h 
25

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Fresh 
horses 1 h, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 30, 
mer. 1 h, 3 h 10, 5 h 15, 9 h 40 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Pelle the 
Conqueror (v.orig. avec s.-t ang.), tous les 
jours 12 h, 3 h, 6 h, 9 h.

GREENFIELD I: (671-6129) - Tequila Sunrise 
tous les soirs 7 h, 9 h 25 

GREENFIELD 2: - Child's Play sem. 7 h 9 h 
05

GREENFIELD 3: — Ernest Saves Christmas
tous les soirs 7 h 10, 9 h 15 

IMAX: Vieux-Port de Montréal— A Dream Is Alive 
mar. 14 h, 19 h, mer. 14 h, 21 h, jeu. 14 h, 
19 h, ven. 14 h, 21 h, sam. 14 h, 19 h, dim. 
14 h — En direct de l’espace mar. au ven. 
12h,13h,15h, mar. 21 h, mer. 19 h, jeu. 
21 h. ven. 19 h, 23 h, sam. 11 h, 13 h, 15 h, 
16 h, 17 h, 21 h, 23 h, dim. 11 h, 12 h, 13 
h, 15 h, 16 h, 17 h, 19 h, 21 h.

IMPÉRIAL: (288-7102) - U2 Rattle and Hum 
12 h 50, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 

JEAN-TALON:(725-7000) - La dernière tenta­
tion du Christ sem. 8 h.

LAVAL l:(688-7776) — Scrooged sem. 7 h 20, 9 
h 30

LAVAL II:- Naked Gun 7 h 30, 9 h 40 
LAVAL III: - Child's Play 7 h 10. 9 h 10

2A rue MUHIN 2SM 4b4t)

LAVAL IV:— Un prince i New York 7 h, 9 h
20

LAVAL V:- Tequila Sunrise 7 h 10. 9 h 30 
LAVAL 2000 1 : (687-5207)- A bout de course

sem 7 h 15, 9 h 25
LAVAL 2000 2: Piège de cristal sem. 7 h 05,

9 h 35
LOEW’S l:(861 -7437)— Naked Gun 1 h 15, 3 h 

15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 30 
LOEWS II:- A Fish Called Wanda 12 h 15, 

2 h 35. 4 h 55, 7 h 15, 9 h 35 
LOEWS III:- The Accused 12 h, 2 h 25, 4 h 

45, 7 h 05, 9 h 40
LOEWS IV:- 19691 h, 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h
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LOEWS V:- A Cry In the Dark 1 h 30, 4 h

05. 6 h 55, 9 h 25
OUIMETOSCOPE:(525-8600) - salle t Les mo­

dernes 19 h— Noce en Gallllée 21 h 30— 
salle 2: La nuit de San Lorenzo 19 h— 
Kaoa 21 h— salle 3: Institut Leon Tolstoï 

PALACE l:(866-6991) — Tequila Sunrise 1 h, 3 
h 50, 6 h 40. 9 h 25

PALACE II:- Child's Play 12 h 20, 2 h 30, 4 
h 40. 6 h 55, 9 h 05

PALACE III:— Ernest saves Christmas 12 h
25, 2 h 35, 4 h 55, 7 h 05, 9 h 15 

PALACE IV:- Iron Eagle 1112 h 30, 2 h 50, 
5 h 05, 7 h 20, 9 h 35

PALACE V:— Who framed Roger Rabbit 
tous les jours 1 h 15— Everybody’s All 
American3 h 40, 6 h 20, 9 h.

PALACE VI:- High Spirits 12 h 25, 2 h 50, 5 
h 05, 7 h 25. 9 h 45

PARADIS I: (354-3110)— Les tisserands du 
pouvoir sem. 7 h 30, 9 h 45 

PARADIS II:— Crocodile Dundee 2 sem. 9 
h— Vendredi 13 partie 7 sem. 7 h 15 

PARADIS III:— Piège de cristal sem. 7 h, 9 h 
30

PARISIEN I: — Le maître de musique 1 h, 3 
h 05, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 

PARISIEN II:— A corps perdu 12 h 30, 2 h
40, 4 h 50, 7 h, 9 h 10

PARISIEN III:- 36 fillettes 1 h 10, 3 h 10, 5 h 
10, 7 h 20, 9 h 25

PARISIEN IV:— Qui veut la peau de Roger 
Rabbit i h, 3 h.— Bonne mère malgré tout
5 h 05, 7 h 15. 9 h 30

PARISIEN V:- Toi et mol aussi 1 h 15, 3 h
15, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 25

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Cocoon 
12 h 15, 2 h 30, 4 h 50. 7 h 10, 9 h 40 

PLACE ALEXIS NIHON II:- Elvira Mistress 
ol the Dark 12 h 30, 2 h 40, 5 h, 7 h 20, 9 h 
25

PLACE ALEXIS NIHON III:- Messenger ol 
Death 1 h, 3 h, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 45

PLACE DU CANADA: - Hanna's War sem. 8 
h 15, mer. aucune représentation

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Les tis­
serands du pouvoir sem 7 h, 9 h 15 

PLACE LONGUEUIL 2: - A bout de course
sem 7 h 05, 9 h 20

SAINT-DENIS ll:(849-4211 ) — A gauche en 
sortant de l'ascenseur 12 h 30. 2 h 40, 4 h 
50, 7 h, 9 h 15

SAINT-DENIS III:- Piège de cristal 1 h 10. 4
h, 7 h 10, 9 h 45

UNIVERSITÉ: Mil- La publicité 88 sem 7 h,
9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880) - Naked Gun tous 
les soirs 7 h 30, 9 h 30 

VERSAILLES II:- Scrooged sem 7 h, 9 h 20 
VERSAILLES III:- Bonne mère malgré tout

sem. 7 h, 9 h 20
VERSAILLES IV:— L'empire des sens 7 h, 9 

h 10
VERSAILLES V:- Un prince à New York 

tous les jours 7 h, 9 h 30 
VERSAILLES VI:- Cocktail 7 h 20, 9 h 40

WESTMOUNT SQ:(931-2477) — The Accused
7 11 10, 9 h 30

YORK:(937-8978)— Scrooged 12 h 15, 2 h 30, 
4 h 45, 7 h, 9 h 15.

SUR SCENE
L’AIR DU TEMPS 191 ouest St-Paul Montréal (842- 

2003)— Jazz du mer. au dim. de 22h. à 02h 30 — 
Carlos Lopes Group avec Rob Gusevs, claviers, Paul 
Delong, batterie. Collin Barrett, basse, Carlos Lopes, 
guitare, invité Earl Seymour, du 7 au 11 déc.

BAR JAZZ 20 80:2080 rue Clark. Mil (285-0007)— 
McGill Combo Seminars, le 6 déc. à 20h.— Bob Bur- 
man, guitariste, le 6 déc. 22h 30 •

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario. Montréal (843-3808)— Michel Raté, le 6 déc. à 
22h

BAR LE MÉLOMANE: 812 est Rachel. Montréal 
(526-9054)— Jazz, dim. au mar. 21h., mer. au sam. 
22h

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Montréal 
(844-0882)— John McGale et Jett Smallwood, le 7 
déc. à 22h 30— Jazz du jeu. au dim. à 22h 30

BIDDLE’S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
et Geoffrey Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h . 
mar 20h. à 01 h , mer. au ven. 17h. à 22h.— Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer. au sam. à 
compter de 22h.

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux-Montréal (288- 
5508)— T rois tables de blackjack en opération du 
jeu au sam. de 21 h. à la fermeture—Jelf Brown, 
soul man, du 30 nov. au 1er janv., mer. au sam. à 
22h.

LE BIJOU: Complexe Pointe-Claire— « Rhythm n’ 
Blues » avec Michelle Sweeney, mer. 21h„ jeu. ven. 
sam. 21h„ jusqu'au 1er janvier

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Montréal 
(842-2808)— Marie-Perle Quinlin, aux soupers du 
mar au jeu. à compter de 18h.— Tousles mardis, 
soirée jazz avec La Bande à Magoo, musique dixie 
land, à 22h.— Sylvie Royér, plus 4 musiciens, du 8 
au 10 déc. à 22h , le 8 déc. à 19h 30 lancement de 
son 45 tours

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Tous les lundis, Ligue Universitaire 
d'improvisation— À 23h.30, soirée reggae— Petit 
Campus: Jazz/Combo, Claude Lalonde, 
batterie, Gilles Deslauriers, basse, Richard 
Lespérance, guitare, Pierre Cliche, guitare 
et Line Gendron, voix, le 5 déc. à 21 h.30

CAFÉ CENTRAL: 4479 St-Denis, Montréal (845- 
9010)— Poésie 6 heures: Louise Desjardins, écri­
vaine, le 5 déc.

CAFÉ DE LA PLACE: Place Des Arts, Montréal 
(842-2112)— ■ Duo pour une soliste » de Torn Kem- 
pinski, m. en s. Jean Salvy, du 9 nov. au 17 déc., du 
mar. au sam. à 20h.

CAFÉ THÉLÈME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Bill Tracey Jazz Quartet, les 9-10 déc. à 
21 h 30

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Jazz les ven. et sam. à 20h.30

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada. 
Pointe-Claire (694-4915)— Ateliers d’art, gratuit pour 
les entants, les mar. jeu. ven. de 18h à 21h., sam 
dim. 17h.30à 20h 30

LA CAGE AUX SPORTS: 5830 boul. Taschereau. 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art gratuits pour les 
enfants les mar. jeu. ven. 18h. à 21h., les sam. dim. 
17h.30 à 20h.3O

CEGEP MAISONNEUVE: 3800 est Sherbrooke. 
Montréal— Concert de l'Orchestre des jeunes, le 5 
déc à 20h

CEGEP DE ST-HYACINTHE: 3000 rue Boullé. 
St-Hyacinthe (467-1381 poste 274)— Les étudiants 
de l'oplion théâtre du cegep présentent < Monsieur 
Bonhomme et les incendiaires • de Max Frisch, m 
en s. Roland Laroche, du 2 au 10 déc. à 20h . re­
lâche le 5 déc.

CLUB G.M.: 22 rue Sl-Paul, Vieux Montréal (861- 
8143)— Live Jazz du lun. au ven. de 17h. à 21 h — 
Happy hours de 17h. à 21 h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Tous les 
soirs l'Ensemble Elder Léger, à 17h 30

CLUB SODA: 5240 ave du Parc, Montréal (270- 
7848)— Les Lundis Juste Pour Rire, le 5 déc. à 21 h.

COLLÈGE EDOUARD-MONTPETIT: 100est
De Gentilly, Longueuil— Les Grands Explorateurs 
présentent Sur la trace des Tziganes, avec Anne-So­
phie Tiberghien, le 5 déc. à 20h.

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal- Noel au 
complexe Desjardins, visite du Père Noël, specta­
cles-animations, exposition de poupées, concours 
de coloriage, du 19 nov. au 24 déc.

ÉCOLE NATIONALE DE THÉÂTRE: 5030 St- 
Denis, Montréal (842-7954)— Lecture publique dir. 
Pierre Rousseau, de la pièce • Ardente patience > 
d'Antonio Skarmeta, le 5 déc. à 20h,

ESPACE GO: 5066 rue Clark. Montréal (271-5381)— 
Salle 1 : • La déposition. de Hélène Pedneault, m. en 
s Claude Poissant, du 15 nov. au 10 déc. à 21h.— 
Salle 2: ■ À quelle heure on meurt • conception et m. 
en s. Martin Faucher, en prolongation jusqu'au 17 
déc. à 19h.

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, Montréal (521- 
4191)— Carbone 14 présente * Le dortoir • de Gilles 
Maheu, en prolongation jusqu'au 17 déc., lun. au 
sam. à 20h 30

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 97 est Ste- 
Catherine, Montréal— Tous les lundis, modèles vi­
vants, de 18h. à 20h.

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis. Montréal— Jam 
Session, les 5-6-7 déc à 22h.

HÔTEL LA CITADELLE: 410 ouest Sherbrooke, 
Montréal— John Gilbert en spectacle au piano-bar, 
du 6 sept, au 23 déc

LE GRAND HÔTEL: 777 Université, Montréal (879- 
1370)— Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté

5, 6 décembre
Lun, mar, 20h00

les CONCERTS

Gala
ELIAHUINBAL, chef 

RUDOLF FIRKUSNY, piano

RAVEL: Alborada del gracioso 
MARTINU: Concerto pour piano no 2 
BEETHOVEN: Symphonie no 3, 'Eroica'

Commanditaire:
le 5, Les services de paie Comcheq

Billets: 33$, 24$, 18$ et 7$
Si disponibles, 100 billets seront vendus 
à 6 50$ une heure avant le concert

CE so»S
oewmS-

db Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts

Réservations téléphoniques 
514 842 2112 Frais de service 
Redevance de 1$ sur tout billet de plus de 7$.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE
DE MONTREAL Charles i h ion

et Roland Devèze du lun. au ven. 17h. à 01h., le sam. 
de 20h. à 01 h — Bar tour de ville: Le Trio Starlile, du 
mer. au dim de 21h. à 02h.

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desiardins. Mil 
(285-1450)— Bar du Foyer: Deux pianistes sont en 
vedette. Tibor Ceasar, du lun. au ven. de 17h. à 
20h.— François Comeau, du mar au sam. de 20h. à 
24h.

HÔTEL QUATRE SAISONS: 1050 ouest Sher­
brooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec Gilles 
Jourdain, lun. au ven. 17h. à Oth.

HÔTEL REINE ELIZABETH: 900 ouest Dorches­
ter, Montréal (861-3511)— Café Baroque Arthur:
■ Sexy Follies • à compter du 23 nov. mer. jeu. ven 
dim. 20h.30, sam. 20h. et 22h 30

LA CROISETTE: 1201 O Dorchesler (878-2000)— 
Mike Mirizio, pianiste, du dim. au ven. 17h à 20h.

LA LICORNE: 2075 St-Laurent, Montréal (843- 
4166)— « Le baiser de la femme araignée > de Ma­
nuel Puig, traduction René Dionne, m. en s. Alexan­
dre Hausvater, du 10 nov. au 23 déc à 20h 30

L'ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent, 
Montréal (866-7454)— Restaurant français dancing 
romantique, du mar. au dim. de 19h. à 01h, musique 
tzigane avec le groupe Les Joyeux Gitans

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— Disk Jockey, du mer. au sam.

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Restaurant gastronomique ouvert du lun. au 
sam.

L’IMPROMPTU: 1201 0. Dorchesler (878-2000)— 
Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun. au sam. 
de 21h. à 02h.

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Montréal- 
Dansechange Bruxelles/Montréal, coproduction 
Dansechange Inc et Tangente Danse Actuelle, du 29 
nov. au 11 déc.à 20h 30

MAI SON-THÉÂTRE: 255 est Ontario. Montréal 
(288-7211 )— Le Théâtre de la Marmaille présente
• Parasols > de Louis-Dominique Lavigne et Daniel 
Meilleur, les sam. 10 et 17 déc. à 15h„ les dim. 11 et 
18 déc. 13h. et 15h„ le 7 déc. à 13h.30, les 8-9 déc.
10h. et 13h 30. du 13 au 16 déc. 10h. et 13h.30. du 
20 au 22 déc lOh et 13h.30

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal— Auditorium Max- 
well-Cummings: « Chagall Circus ■ conception et m. 
en s. Alexis Nouss, conception musicale François 
Lalancette, les 9-10 déc à 20h — Films sur Chagall, 
les mardis 6-13-20-27 déc. et 3-10-17 janv.. Visite à 
Chagall » et « Chagall, le peintre à la tète renver­
sée » 13h,30— Les jeudis 8-15-22-29 déc et 5-12-19- 
26 janv. • Hommage to Chagallè. en anglais, à 
13h.30

RESTAURANT LA BROCHETTERIE VIEUX 
ST-DENIS: 4501 St-Denis, Montréal (842-2696)- 
Reynald Précourt, pianiste-chanteur anime les sou- 
pers-dansants, du jeu. au dim. de 18h. à 24h.

RESTAURANT LES FILLES DU ROY: 415 Bon- 
secours, Vieux-Montréal (849-3535)— L'Opérette
• Juliette se marie > avec Jacques St-Jean. piano, 
Gilles Latour, baryton. Micheline Camirand, soprano, 
du 7 oct. au 16 déc. les vendredis à 19h 30

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne. 
Vieux Montréal (288-5508)— Cuisine française, du 
lun. au ven. midi el soir, le sam. le soir seulement — 
2 musiciens ambulants en soirée (violoniste et accor­
déoniste) du mer au sam. en soirée

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St-Pierre. Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant-dancing roman­
tique, mar au sam. de 18h. à 3h.— Le Groupe Be- 
kar, 2 musiciens et une chanteuse, du mar. au sam. 
de 20h à 23h 30

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-0657)— Blue Monday Jam Session avec Ross 
Whiteman Blues Band, le 5 déc. à 22h

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke. Mont­
réal— Jazz Improvisation Combos, le 5 déc. à 20h

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Catherine. Montréal 
(861-5851)- Samedi De Rire, le 5 déc. à 20h

STADE OLYMPIQUE: Montréal- L'Observatoire 
de la lour du Stade Olympique est accessible par fu­
niculaire tous les jours, lun. 12h. â 18h, mar. au dim. 
lOh. à 18h — pour renseignements: 252-4737

STUDIO D'ESSAI CLAUDE-GAUVREAU:
UQAM, Montréal— Salle J-2020: « Les brigands. de 
Schiller, m. en s. Alain Fournier, du 14 au 17 déc. à 
20h . le 16 déc. matinée à 13h.30

STUDIO THÉÂTRE ALFRED-LALIBERTÉ:
UQAM, Montréal— • Le champ des morts • d'Edgar 
Lee Masters, adaptation Roland Lepage, m en s. 
Gervais Gaudreault. du 7 au 10 déc. à 20h 30, le 9 
déc. matinée à 13h 30

THÉÂTRE ARLEQUIN: 1004 est Ste-Catherine, 
Montréal (288-4261)— Les Grands Explorateurs pré­
sentent « La Bavière, du rêve à la réalité > avec 
Jean-Louis Mathon, du 5 au 11 déc., lun. au mer. 
20h„ jeu. au sam. 19h. et 21h.30, dim. 13h 30,16h. et 
20h.

La I4‘l«»visi»n du luiuli soir on un «*lin «INmmI
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Nathalie Petrowski

DEPUIS QUELQUES mois déjà, les 
kiosques à journaux québécois sont 
visités par un drôle de numéro, une 
sorte d’hybnde culturel dont on ne 
sait trop s’il vient d’ici ou d’ailleurs.

Au premier coup d’oeil, on se dit : 
tiens le nouveau Rolling Stone est 
sorti. Au deuxième, on se gratte la 
tête, on jette des regards perplexes 
sur la couverture glacée et on avale 
de travers en lisant les titres écrits 
en français. On se demande alors si 
c’est le monde à l’envers, les effets 
prématurés du libre-échange ou si 
Jann Wenner, l’ex-pape de la presse 
contre-culturelle américaine, s’est 
poussé de l’impôt américain et ré­
fugié dans une datcha des Cantons 
de l’Est. Puis on ouvre le magazine à 
la première page et subitement on 
comprend : Rolling Stone, peut-être, 
mais Rolling Stone « made in 
France ».

La semaine dernière, Lionel Rot- 
cage, 39 ans, fils de madame Régine 
et père spirituel de la pensée « rol-

lingstonnienne » en France, était de 
passage pour mousser la vente de 
« son » Rolling Stone au Québec, un 
magazine qu’il loue aux Américains 
à raison de $ 4,000 par mois et qui lui 
donne accès à une vaste banque édi­
toriale.

Né il y a un an, tiré à 125,000 exem­
plaires en France, le Rolling Stone 
français vend quelque 2,000 exem­
plaires au Québec. Et si « Linel » doit 
se fier aux conseils des « commer­
ciaux » québécois qui le distribuent, 
son magazine devrait éventuelle­
ment toucher 10,000 lecteurs québé­
cois, et cela en dépit du fait, qu’avec 
des si, on va toujours à Paris.

Pour ceux qui ne lisent pas l’an­
glais et qui, depuis vingt ans, se con­
tentent de regarder les belles photos 
d’Annie Liebovitz, le Rolling Stone 
français peut apparaître comme un 
heureux compromis. Entre 20 % et 
50% de la matière rédactionnelle 
américaine s’y retrouve en traduc­
tion sur papier mat avec des titres 
qui swinguent à la Libé.

En prime, le Rolling Stone fran­
çais s’intéresse à sa propre culture 
et métisse la bible rock d'éléments

pur-camembert parisien. La poli­
tique américaine y prend moins de 
place comme de raison, le star-sys­
tème français, plus, comme de rai­
son aussi. De plus, le Rolling Stone 
français se passionne pour les écri­
vains français ou américains, un 
vieil atavisme qui a malheureuse­
ment échappé aux éditeurs incultes 
américains. Et chose étonnante pour 
un magazine made in France, on pri­
vilégie les faits plutôt que l’humeur 
ou l’opinion. « Les faits d’abord, l’his­
toire ensuite, déclare Lionel Rotcage 
qui semble vouloir en manger pour 
son petit déjeuner. Les faits, c’est ça 
qui compte. Quant au nouveau jour­
nalisme, tout le monde en fait même 
dans les magazines d’avion, alors pas 
besoin d’en remettre. Nous, nous 
cherchons des faits, des chiffres, des 
preuves. On fait des enquêtes. Ou, du 
moins, on essaie d’en faire».

On essaie, en effet. Dans le nu­
méro de novembre par exemple, on 
nous promet une enquête sur le sa­
laire des animateurs à la télé fran­
çaise. Or, ledit article commence 
ainsi : « On le sait mais on ne peut 
pas le dire, voilà la conclusion de

STATUT DE L’ARTISTE

L’Union des écrivains rouspète

AU TERME de la commission par­
lementaire tenue sur le projet de loi 
78, l’U nion des écrivains québécois 
(UÉQ demeure profondément insa­
tisfaite du cadre législatif proposée 
par la ministre des Affaires culturel­
les, Mme Lise Bacon. La loi 78 porte 
sur le statut professionel des artistes 
des arts visuels, des métiers d’art et 
de la littérature ainsi que sur les con­
trats avec les diffuseurs.

Dans le mémoire qu’ils ont déposé 
à cette occasion, les écrivains de­
mandent en effet le remaniement 
d’une dizaine d’articles ainsi que la 
refonte quasi-complète de la section 
II du chapitre III d’une loi qui com­
prend une cinquantaine d’articles.

Même si elle loue la démarche en­
treprise par le gouvernement afin 
« de faire progresser ce dossier du 
statut de l’artiste et du créateur », 
l’UÉQ « déplore que le gouverne­

ment n’ait pas jugé bon d’octroyer 
des moyens suffisants aux écrivains 
pour faire valoir leurs droits ».

Sur le fond, cette association re­
groupant 600 écrivains souhaite que 
la ministre Bacon élabore un cadre 
juridique qui reconnaisse aux écri­
vains un statut analogue à celui que 
la loi 90 a octroyé aux artistes de la 
scène, du disque et du cinéma. À cet 
égard, l’UÉQ estime particulière­
ment néfaste les distinctions entre 
les genres qui sont contenues dans le 
projet de loi.

Selon M. Yves Légaré, directeur 
de l’UÉQ, « lorsqu’un acteur joue au 
TNM ou dans une publicité il de­
meure un artiste. Alors que la loi 78 
fait une distinction entre celui qui 
écrit un roman et celui qui rédige un 
livre de recettes».

L’UÉQ aurait aimé que l’article II 
portant sur le champ d’applications 
soit moins restrictif. Dans son mé­
moire, l’UÉQ affirme qu’il aurait été 
plus adéquat :
■ qu’une définition plus objective et

plus précise de la littérature soit don­
née;
■ que cette définition respecte les
structures organisationnelles exis­
tantes; /
■ que cette définition précise les mé­
diums utilisés par les différents créa­
teurs.

L’écrivain d’aujourd’hui étant, se­
lon M. Légaré,plus polyvalent qu’au- 
paravant, l’UEQ suggère que la loi 
reflète cet état des choses et couvre 
donc l’ensemble des activités « en 
s’appliquant aux écrivains et aux 
producteurs qui utilisent leurs textes 
ou les suites de ces textes, et en spé­
cifiant que l’écrivain est une person­
nes, qui, à son propre compte, écrit 
des textes originaux destinés à être 
publiés, principalement sous forme 
de livres. Le texte étant tout ensem­
ble de mots destinés à la lecture et 
ce, quel que soit le support utilisé ».

En ce qui concerne les articles af­
férents aux droits des personnes qui 
vivent de leur plume, l’UÉQ juge 
que, là également, la loi 78 a échoué.

UZEB fait un malheur à Paris
Jean-Paul Bury

===== de la Presse Canadienne

PARIS — Du délire. Du vrai déli­
re. Pour le dernier concert de sa 
tournée de deux mois en France le 
groupe Uzeb a remporté vendredi 
soir a Paris, au théâtre de Boulo­
gne-Billancourt. un formidable 
succès.

Avant même que la première 
note ne sorte des guitares d’Alain 
Caron et de Michel Cusson, avant 
même que les baguettes virevol­
tantes de Paul Brochu ne s’abat­
tent sur les cymbales, c’était déjà 
un tonnerre d’applaudissements 
dans la salle de 750 fauteuils qui, 
en comptant toutes les marches 
noires de monde des deux esca­
liers qui descendent jusqu’à la 
scène, les genoux accueillants et 
l’épaisse haie humaine qui tapis­
sait le haut des,gradins, devait

bien contenir plus de 1,000 person­
nes.

Tout le concert de près de trois 
heures, avec les rappels, fut ponc­
tué de cris et d’ovations déclen­
chés par un solo de Cusson, une re­
prise de Brochu ou un final épous­
touflant de Caron. Ces trois là, il 
faut les voir, déchaînent les fou­
dres, électrisent leur public et 
viennent de se tailler en parcou­
rant la France, un vrai succès.

La tournée-marathon de 39 con­
certs, entamée le 6 octobre der­
nier à l’Elysée-Montmartre à Pa­
ris et menée tambour battant 
dans 27 villes de France fut un 
triomphe de bout en bout. À Mar­
seille, Metz, Nice ou Montpellier, 
chaque fois la même ovation et 
l’affluence, comme à Toulouse où 
pas moins de 400 personnes sont 
restées sur le trottoir faute de 
pouvoir entrer dans la salle qui ne 
pouvait accueillir que 800 specta­
teurs.

Depuis leur concert-événement 
de 1984 où là aussi quelques centai­
nes de déçus n’avaient pu trouver 
place à l’Eldorado, à Paris, le ve­
nue d’Uzeb provoque les mêmes 
effets, comme en 86, lorsqu’ils 
avaient bourré Le Rex, avant de 
triompher à l’Olympia, dans la 
première partie du spectacle de 
Didier Lockwood, sans doute le 
meilleur musicien français de 
jazz. A chaque venue en France, la 
vague est déferlante. Sans budget 
publicitaire ou presque, sans aide 
institutionnelle, Uzeb s’est cons­
truit sur la vraie valeur de sa mu­
sique un public fidèle et enthou­
siaste qui va grandissant.

Brisé de fatigue mais ivre de 
succès, le trio rentre lundi à Mont­
réal pour enregistrer un nouvel al­
bum après « Noisy Nights », dont 
plusieurs morceaux ont été créés 
sur les scènes françaises. Pour 
Uzeb, la route est toute tracée en 
France, c’est celle du succès.

l’enquête que nous avons menée sur 
le fric à la télé ...» On aurait près 
que envie de signer les enquêtes Jo- 
bidon.

Devant cet état de faits ou de non 
faits, Lionel Rotcage se lance im­
médiatement à la défense de ses 
maîtres enquêteurs : « En France, 
dit-il, il faut non seulement trouver 
les faits mais les prouver devant la 
loi. Or la loi de la presse existe de­
puis 1880. Elle n’a jamais changé. Se­
lon cette loi, le salaire d’un anima­
teur par exemple est du domaine 
privé, on n’a pas le droit d’en parler. 
La France n’est pas le pays démo­
cratique que l’on pense. Aujourd’hui 
en plus, avant même que tu publies 
un papier, un type peut t’envoyer ses 
avocats et d’interdire de publier soi 
disant parce que tu portes atteinte à 
sa vie privée, alors...»

Je veux bien. Mais n’est-ce pas là 
le fondement même du journalisme 
d’enquête ? Non seulement trouver 
les faits mais avoir des preuves à 
l’appui pour les défendre aux yeux 
des sceptiques et des susceptibilités. 
Lionel est d’accord, mais bon, il ne 
peut pas aller plus vite que la musi­
que. Pas plus qu’il ne peut empêcher 
ses amis-critiques d’inclure un titre 
de Johnny Hallyday, de Plastic Ber­
trand et de Michel Polnareff dans la 
liste des cent meilleures chansons du 
dernier quart de siècle ! Plastic Be- 
trand, ça va pas ? « Je n’y peux rien, 
nous étions neuf à voter contre une 
voix américaine et les Français n’ont 
pas la même vision du rock que les 
Américains. Je me suis même en­
gueulé avec Jann Wenner au télé 
phone qui ne comprenait rien à notre 
liste, mais c’est ainsi, nous n’appar­
tenons pas à la même culture ».

Et le Québec dans tout cela, que 
vient-il faire ? Il vient s’ajouter à la 
Suisse, au Luxembourg et à la Bel­
gique et faire rêver Lionel Rotcage 
qu’un jour peut-être, le Rolling Stone 
qu’on lira ici, sera exclusivement 
« made in France ». Peut-être a-t-il 
raison. Tant qu’à être colonisé, aussi 
bien l’être dans sa propre langue ...

PHOTO CHANTAL KEYSEH

Lionel Rotcage. Vachement branché le mec !

MUSIQUE /chronique
LE QUATUOR MORENCY
Une première aux Événements du Neuf
Marie Laurier

CE SERA « l’événement » des Évé­
nements du Neuf ce prochain 9 dé­
cembre ! L’invité de l’organisme, le 
Quatuor Morency, interprétera pen­
dant plus de quatre heures sans in­
terruption String Quartet, oeuvre du 
compositeur américain Morton Feld­
man.

Il s’agit d’une première montréa­
laise qui aura lieu à compter de 19 h 
à la salle Redpath de l’Université 
McGill, le vendredi 9 décembre.

Les Événements du Neuf ont été 
fondés en 1978 par Lorraine Vaillan- 
court et par les compositeurs Claude 
Vivier, José Évangélista et John 
Rea. On y offre des événements qui 
allient la musique avec d’autres mo­
des d’expression, transgressant les 
genres musicaux ou encore débor­
dant les cadres temporels du concert 
conventionnel.

Le Quatuor à cordes Morency a 
été fondé en 1979 et a participé de­

puis à de nombreux concerts un peu 
partout au Québec et au Canada. Il a 
enregistré plusieurs quatuors à cor 
des de compositeurs québécois et ca­
nadiens pour Radio-Canada, notant 
ment ceux de François Morel et de 
Rodolphe Mathieu. Les musiciens 
sont Denise Lupienet Olga Ranzen 
hofer violon, Francine Lupien Rang, 
alto et Christopher Best, violoncelle.
Bande Magnétik

Le prochain spectacle de la Ban­
que Magnétik sera présenté le 
mardi, 6 décembre à 20 h à la Maison 
de la culture Côte-des-Neiges. Il s’a­
git d’un groupe vocal a cappella 
fondé en 1987 et composé de cinq 
voix: celles de Line Vachon, alto, Ja­
cinthe Gauthier, soprano, Simon 
Fournier, basse, Claude gagné, ténor 
et Victor-Jacques Ménard, baryton.
Concours I Musici
Les jeunes violoniste et pianiste 

Marc-André Gauthier, 10 ans et 
Jean-Alexandre Sarrazin, 13 ans, 
sont les lauréats ex aequo du con-
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Le Quatuor Morency

cours I Musici de Montréal. Ils se 
partagent une bourse d’étude de 
$ 2000 offerte dans le cadre du pro­
gramme Leti joies de la musique 
Scott. Les lauréats participeront au 
traditionnel Concept de Noël de l’Or­
chestre de chambre I Musici de 
Monl réal les 28 et 29 décembre à la 
salle Pollack de l’université McGill.

Ce concours s’adresse aux solistes t 
de 16 ans et moins inscrits dans une 
institution d’enseignement musical 
ou étudiant avec un professeur de 
Montréal.
Cantates de Noël

Le Studio de musique ancienne de 
Montréal dirigé par Christopher 
Jackson présente des Cantates de 
Noël de J.S. Bach le dimanche, 11 dé­
cembre à 20 h, à l’église Notre- 
Dame du Très-Saint-Sacrenu^it.
Il Signor Fagotto
Le Théâtre d’art lyrique de Laval 
fondé en 1981 est l’invité du Théâtre 
du Vieux Terrebonne le vendredi, 9 
décembre. La troupe produit en pre­
mière nord américaine 11 Signor Fa­
gotto, une opérette de Jacques Of­
fenbach bâtie selon l’intrigue et les 
personnages de la Commedia de- 
l’Arte.

LE TÉLÉ 
CE SOIR

★ Le Club des 11)11 watts Un
concours de lipsync dont les 
jurés sont nul autres que Roch 
Voisine, Mitsou, Fanny Lau- 
zier et Vincent Bolduc. Radio- 
Québec. 17h30
★ Les dames de coeur Qu’ar­
rivera -t il à Evelyne mainte-, 
nant que Roger sait tout et 
pire encore, qu’il a vu sont 
amant et manqué le rentrer, 
dans le mur? Radio-Canada. 
20h
★ Première ligne Les victimes 
d’actes criminels dont le dé­
sormais célèbre reportage où 
un comédien déguisé en mili­
taire avec une mitraillette en 
plastique, a vivement ébranlé 
la sécurité de l’Assemblée na- 
tionale et mis Radio-Québec 
dans l’eau chaude il y a un 
mois. Radio-Québec. 21
★ (treat jitars remembered 
U ne entrevue avec Bette Da­
vis qui parle de sa vie et de sa 
carrière. PBS 23hl0

La nouvelle collection ENJEUX PHILOSOPHIQUES

Yvon Johannisse et Gilles Lane

La science comme mythe
Pour en finir avec Darwin et les théories de l’évolution 
Quand deux philosophes, l’un épistomologue de la biophysique, 
l’autre physicien et mathématicien, décident de bousculer la science, 
tout y passe! Hubert Reeves et les évolutionnistes sont vivement pris à 
partie. L’aspect délirant des sciences y est exposé d’une manière claire 
et percutante. Un ouvrage essentiel qui démontre l’échec des sciences. 

152 pages — 14,95 $

Yves Roy

Autorité politique et liberté
Un essai sur l'arbitraire des principes politiques qui nous régissent 
Jusqu’où peut aller un politicien pour imposer son point de vue'-’ Au 
nom de quoi un citoyen devrait-il obéir à l’autorité politique et se 
soumettre à ce pouvoir? Cet ouvrage tente de répondre à ces 
questions.

256 pages — 16,95 $
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SPORTS
SECTION OUEST DE L’AMÉRICAINE

Les Raiders se hissent au premier rang
LOS ANGELES (AP) - I/ailierdé­
fensif Greg Townsend a intercepté 
une passe de John Elway et a filé sur 
une distance de 86 verges jusqu’à la 
zone des buts, et les Raiders de Los 
Angeles ont triomphé des Broncos de 
Denver par le pointage de 21-20 pour 
créer une triple égalité en tête de la 
section Ouest de l’Américaine.

Les Raiders, les Broncos et les 
Seahawks de Seattle présentent tous 
des dossiers de 7-7.

En plus de son touché, qui donnait 
aux Raiders une avance de 21-0 à 
9:24 du troisième quart, Townsend a 
réussi deux sacs du quart.

Les Broncos se sont approchés à 
un point des Raiders grace à deux 
passes de touché d’Elway à l'ailier 
rapproché Clarence Kay.

Patriots 13, Seahawks 7
À Foxboro, par une journée ven­

teuse, un touché de Robert Per­
ryman sur un plongeon d’une verge a 
permis aux Patriots de la Nouvelle- 
Angleterre de revenir de l’arrière au 
troisième quart pour finalement 
vaincre les Seahawks de Seattle par 
le pointage de 13-7.

Les Patriots (8-6) avaient besoin 
d’une victoire pour conserver des 
chances raisonnables de prendre 
part aux éliminatoires dans l’AFC.

L’offensive des Seahawks a été 
tout à fait nulle, ne méritant que 
deux premiers jeux et 65 verges de 
gains au total. Pourtant, lors du 
match de lundi soir dernier contre

les Raiders de Los Angeles, les Sea­
hawks avaient connu leur meilleure 
performance offensive de la saison 
avec 459 verges de gains.

Vikings 45, Saints 3 
À Minneapolis, Cari Lee et Jesse 

Solomon ont retourné des intercep­
tions pour des touchés et les Vikings 
n’ont toujours pas accordé de tou­
chés — une séquence de 17 quarts — 
dans un gain de 45-3 du Minnesota 
sur les Saints de la Nouvelle-Orléans.

Les Vikings (10-4) ont ainsi rem­
porté leur cinquième victoire succes­
sive pour atteindre le nombre de 10 
gains pour la première fois depuis 
1976, la dernière fois qu’ils ont atteint 
le Super Bowl.

Les Vikings ont inscrit 123 points à 
leur quatre derniers matchs, accor­
dant seulement trois placements au 
cours de cette séquence.

Les Saints (9-5) perdaient pour la 
deuxième fois en autant de semaine 
et se retrouvent à égalité au premier 
rang dans l’Ouest de la Nationale 
avec les 49ers de San Francisco. 

Chiefs 38, Jets 34 
À Kansas City, James Saxon a 

franchi la ligne"des buts sur une 
course d’une verge avec deux secon­
des au cadran pour donner aux 
Chiefs une victoire de 38-34 contre 
les Jets de New York, qui sont du 
coup éliminés en vue des matches 
éliminatoires.

Bengals 27, Chargers 10 
À Cincinnati (AP) — Ickey Woods

a connu son meilleur match en car­
rière avec 141 verges de gains au sol 
et deux touchés pour aider les Ben­
gals de Cincinnati à mériter leur pre­
mière participation en matches éli­
minatoires depuis 1982, grâce à un 
gain de 27-10 contre les Chargers de 
San Diego.

Les Bengals, qui présentent un 
dossier de 11-3, sont assurés d’au 
moins une place de meilleurs deuxiè­
mes dans l'AFC. Une victoire contre 
les Oilers de Houston la semaine pro­
chaine leur donnerait leur premier 
championnat de section au cours des 
cinq années sous le règne de l’entraî- 
neur-chef Sam Wyche.

Woods a permis aux Bengals de se 
donner une avance de 20-3 en pre­
mière demie avec des courses de 
touché de quatre et de 20 verges. Il 
compte 15 touchés par la course 
cette saison, un record d’équipe.

Browns 24, Cowboys 21
A Cleveland, Bernie Kosar s’est 

mis en évidence avec 308 verges de 
gains et trois passes de touché, dont 
deux à deux minutes d’intervalle au 
quatrième quart, pour mener les 
Browns à une victoire de 24-21 contre 
les Cowboys de Dallas.

Les Cowboys menaient 14-10 après 
trois quarts, mais ils ont vu Kosar 
compléter des passes de touché de 14 
verges à Herm Fontenot et de 36 ver­
ges à Clarence Weathers pour chan­
ger l’allure du match. Dallas a ainsi 
subi sa 12e défaite consécutive, un

fait sans précédent dans les annales 
de l’équipe.

49ers 13, Falcons 3
À Atlanta, le demi offensif Roger 

Craig a établi un record des 49ers 
pour le plus de verges au sol au cours 
d’une saison et Joe Montana a 
amassé 240 verges de gains par la 
passe'en plus de compléter une passe 
de touché, dans une victoire de 13-3 
des 49ers de San Francisco contre 
les Falcons.

Craig a gagné 103 verges au sol 
pour porter son total de la saison à 
1,336, battant ainsi l’ancienne mar­
que de 1,262 établie en 1984 par Wen­
dell Tyler.

Montana a complété une passe de 
touché de 20 verges à Jerry Rice tout 
juste avant la mi-temps.

Colts 31, Dolphins 28
À Miami, Eric Dickerson a cumulé 

169 verges de gains au sol et l’offen­
sive des Colts d’Indianapolis a inscrit 
21 points rien qu’au deuxième quart 
pour infliger aux Dolphins leur cin­
quième défaite consecutive, par le 
pointage de 31-28.

Lions 30, Packers 14
À Pontiac, au Michigan, le demi de 

sûreté Devon Mitchell a franchi 90 
verges pour un touché sur un retour 
d'interception, le plus long de la sai­
son dans la N FL, et les Lions de De­
troit ont vaincu les Packers.de 
Green Bay par le pointage de 30-14.
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Le demi des Dolphins de Miami, Lorenzo Hampton, a trouvé une façon 
originale de marquer un touché. Malheureusement pour les siens, les 
Colts d'Indianapolis sont venus de l'arrière pour l’emporter 31-28.

GIANTS 44, CARDS 7

Les Giants d’antan
Surprise : les Bues 
renversent les Bills

EAST RUTHERFORD, New Jersey 
(AP) — S’il faut se fier à la perfor­
mance d'hier, il semble que les 
Giants de New York aient retrouvé 
leur prestance de champions, et ce 
juste à l'orée des matches élimina­
toires.

Les Giants (9-5) ont probablement 
joué hier leur meilleur match depuis 
leur conquête du Super Bowl de 1986, 
remportant une victoire décisive de 
44-7 contre les Cards de Phoenix. Ils 
ont ainsi pris l’exclusivité du premier 
rang de la section Est de la N FC, 
avec encore deux matches à dispu­
ter.

Les Giants ont entrepris le match 
à égalité avec Philadelphie, et ils ont 
bénéficé d’un bon coup de main lors­
que Washington a vaincu les Eagles 
dans les derniers instants, au compte 
de 20,19.

Les Giants peuvent maintenant 
remporter le championnat de la sec­
tion en défaisant Kansas City et les 
Jets de New York au cours des deux 
prochains matches. Quant aux Cards 
(7-7), ils auront besoin de beaucoup 
d’aide des autres équipes.

Hier, même le retour du quart Neil 
Lomax, absent pendant deux semai­
nes à cause d’une blessure au genou, 
n’a pas suffi pour les Cards. Les 
Giants ont dominé à tous les points 
de vue. Le quart Phil Simms, éga­
lement de retour après une blessure, 
i} complété deux passes de touché à 
Stacey Robinson tôt dans le match 
pour placer les siens en position de 
commande.

Lomax et les Cards n’ont jamais 
eu l'occasion de revenir dans le 
match.

TAMPA, Floride (AP) — Les Buc­
caneers de Tampa Bay ont fait des 
progrès cette saison. Selon l’entraî- 
neur-chef Ray Perkins, la victoire 
surprise de 10-5 contre les Bills de 
Buffalo, hier, en est une belle preuve.

« J’ai dit à mes joueurs hier (sa­
medi) que j’aimerais regarder le Su­
per Bowl à domicile avec la satisfac­
tion de savoir que nous avons battu 
cette équipe en saison régulière », a 
raconté Perkins.

Le quart Vinny Testaverde a ins­
crit un touché sur une course de qua­
tre verges et John Carney a réussi 
un placement de 29 verges, alors que 
pour la première fois en quatre ans 
les Buccaneers ont remporté une 
victoire contre une équipe qui ter­
minera la saison avec un dossier su­
périeur à .500. Le 11 novembre 1984 
Tampa Bay avait vaincu les Giants

de New York au compte de 20-17.
« Cette victoire nous prouve que 

nous ne sommes pas loin de devenir 
une équipe compétitive, a dit Per­
kins. Nous ne sommes pas aussi loin 
que nous le croyons. »

Testaverde, qui pour la première 
fois cette saison n’a pas commis de 
revirement au cours du match, a 
complété 12 de ses 29 passes pour 156 
verges. La défensive des Buccaneers 
a également fait sa part, arrêtant les 
Bills à la ligne des buts au troisième 
quart en plus d’intercepter une passe 
de Jim Kelly lors de la dernière mi­
nute.

« Après toutes les critiques dont 
Vinny Testaverde a été la cible, je 
crois qu’il a offert une des meilleures 
performances jamais vue contre une 
équipe de première qualité», a 
même déclaré Perkins.
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REDSKINS 20, EAGLES 19

Beau retour de Williams
PHILADELPHIE (AP) - Lorsque 
les Redskins de Washington ont rem­
porté le Super Bowl en janvier der­
nier, Doug Williams était la figure de 
proue de l’équipe. Maintenant que les 
Redskins sont à la veille de l’élimi­
nation, Williams est toujours le me­
neur de l’attaque.

Williams, blessé dans les dernières 
secondes de la première demie, est 
revenu au jeu pour compléter une 
passe de touché et préparer le pla­
cement décisif, tout ça dans les six 
dernières minutes de jeu, menant 
ainsi les Redskins à une victoire de 
20-19 contre les Eagles de Philadel­
phie.

Les Redskins (7-7) ont toujours de 
minces espoirs de prendre part aux 
matches éliminatoires et ainsi défen­
dre leur titre de l’an dernier.

« La victoire d’aujourd’hui (hier) 
nous prouve que nous sommes en­
core capables de mériter une place

en matches éliminatoires, a dit Wil­
liams. Pendant tout le match nous 
avions le sentiment de pouvoir l’em­
porter. Malheureusement, nous nous 
sommes faits beaucoup de tort. »

Les Eagles menaient 19-7 à la fin 
du troisième quart.

Chip Lohmiller a réduit la marque 
avec un placement de 37 verges. 
Puis, Williams a complété cinq pas­
ses au cours d’une poussée de sept 
jeux et 40 verges qui a mené au tou­
ché de Terry Orr sur une passe de 
deux verges. La marque était alors 
19-17 à 5:50 de la fin.

Après que l’offensive des Eagles 
soit tombé en panne, les Redskins 
ont pris possession du ballon à leur li­
gne de neuf, avec 3:57 au cadran. 
Williams a complété huit passes, 
dont trois à l’ailier espacé Ricky San­
ders, lors d’une poussée de 15 jeux 
jusqu’au 26 des Eagles.
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100-199 Immobilier — Résidentiel

Ou lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

200-299 Immobilier — Commercial Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour

300-399 Marchandises diverses l'édition du lendemain.

400-499 Offres d'emploi
Pour placer votre annonce par la poste:

C.P 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6

500-599 Services NOUS ACCEPTONS

■ îô SS
600-699 Véhicules automobiles PAR TÉLÉPHONE

900-999 Avis 286-1200

t|] Propriétés à vendre
BELLE MAISON A VENDRE ou à louer. 
U appartements, au centre-ville de 
Valleylield.

1-373-1766

DUVERNAYEST bord de l'eau, bun­
galow 3 c c, cuisine, salon, s/sol lim, 
22.000 p c. paysager, 661 -9053,328- 
9477 

FRANHAM Prop toute meublée, 7 c.c. 
Possibilité de revenus pour 1 loyer Pa­
tricia L Jasmin 465-4657.676-7184 
Société Imm Sélection Inc ctlr

ROSEMONT Duplex. 5852 & 54 2e ave­
nue 2 X 7Vi, chauffage élect. Plan­
chers bois franc, porte patio S /s en 
ciment $149,000 726-8288, 585-8584

m Condos à vendre

K Propriétés < louer
BEAU COTTAGE: Style Normand A 
Beloeil, secteur résidentiel, près Auto­
route 20. Terrain 26,000 pi.ca. boisé, 
piscine, $1,200 Libre imm, 467-5849

HEf Propriétés à revenus à
vendre

LONGUEUIL: Luxueux triplex Idéal, 
prop, occupant. 6'/i - 5'/i - 416. stat,
cour 674-4212 - 674-1602

REPENTIGNY duplex 2 X 5%, bien si­
tué, rénové, près hôpital et centre 
commercial, $139,000.654-5736

m. Condos à louer

CONDO ILE PAT0N: Le Versailles 
Bord de l'eau, vue magnifique sur la ri­
vière, 2c c., 2 s bain t den, 2 places 
de garage mt diponibles 689-1387

CONDO D 544. Village Mt St-Sauveur, 
sur piste (68) 1er. bloc du haut. 2e 
étage, 2 c c, couche 6 personnes, très 
bien meublé ré«: 514-371-6177.
Bur 514-371-6444, H. Légère.

GREENE, pour personne rallinée. 1 
ch , métro Lionel Groulx, S119,000 A 
voir' 482-5956.

PIERREFONDS Condo neuf, 1,355 pi 
sur 2 étages Foyer, terrasse, garage 
Proximité train 684-8413

RÉPUBLIQUE DOMINICAINE
Condos au bord de la mer. Calarete 
Placement sur

IMMOBEC CTR Nicole Ouellette 
464-9126, 464-0500

STE-ADELE, spacieux condo-tel en 
montagne, de 1 à 4 c.c.. vue panora­
mique, prox. des pentes de ski. service 
hôtellier et centre sportif de $78,500. à 
$157,500
SERVICE 0E LOCATION SUR PUCE 
BONS REVENUS

LES ROCHERS BOISES 
DE 6TE-ADÊLE 

1-819-322-1226 ou 393-8744

3.000 PIEDS Superbe penthouse
2.000 pi terrasse. Jenn-Air, loyer, 2 
salles de bain Disponible immédiate- 
menl. Sur Plateau. 273-8378.

BEAUX CONOOS NEUFS. Ahuntsic. 
314,4'é, 514, à partir de $400. Aussi à 
vendre. Jour 661-2068 ou 325-2580 
soir: 322-5658 ou 325-6745.

CONDOS - 4Vi
4525 HUTCHISON, r -de-Ch.. $665 
4519 HUTCHISON. 2e, $685 Rénovés, 
cuisine, s/bain, plomberie, boiseries, 
etc UN MOIS GRATUIT 731-4202

ILE PATON, condo à vendre ou à 
louer. 414, sauna, piscine, garage, la- 
pis m/mur, 621-9266.

MONT TREMBLANT
Condos de luxe, 1 ou 2 chambres 

SAISON. (819)4257712

Condos à vendre
AHUNTSIC: Condo 6 grandes pièces 
+ garage, près du Centre Claude-Ro- 
billard. 388-7222

BOUL L'ACADIE
Condo 414 à vendre par propriétaire. 

3355483

WESTMOUNT: Centre-ville. No 1. Ave. 
Wood Condo super luxueux de 2,296 
pi ca . au 21e étage, coin sud-est. Ja­
mais habité. 2 c c. salle de détente ou 
3 c c . 214 s bain, Jaccuzi. vaste salle 
de séjour, salle à dîner, terrasse. Vue 
splendide sur 3 côtés incluant fleuve 2 
slat mt Occup immédiate $525.000 
M Marchand, 9358117

EL Maison Mobile

m Chalets à louer
BROMONT 5 minutes des pentes 
Charmant, tranquille Tout équipé. Par- 
lait pour couple 482-6060

CHALETS au lac de la Montagne- 
Noire. entre Ste-Agathe 8 Si-Donat 
Pour skieurs. Libre pour les lêles 
(514)4357913

Maisons de campagne 
à louer

FRELIGHSBURG, maisons à vendre ou 
à louer, de 1850 ou 1965, 514-298- 
5275 jour, 2953155 soir.

MORIN HEIGHTS 714. Nous partons 2 
ans. maison toute meublée. Foyer, ga­
rage. grand |ardm Bail. Références 

1-2257577.

Maisons de campagne 
à vendre

Al SUPERBE BUNGALOW 5 pièces, à 
Chertsey. bord d'un petit lac. Meublé, 
poêle à combustion lente. Prix: 
$62,000. 8459650,527-6803.

Terrains à vendre
A LACHENAIE

Terrains résidentiels avec services, 
près des écoles, $2.50 le pied. 492- 
1072

BOUL. SARAGUAY - PIERREFONDS:
Coin de rues, approx. 14,000 pi ca., 
entouré haie de cèdres matures, vue 
sur la rivière $20./pi.ca. 6851165

CANTONS DE L'EST
Terrains au lac Massawippi à vendre, 
(ou séparemment). services compris. 
591 pi sur le lac Gens sérieux seule­
ment. 1(819)847-0605

ROSEMERE Secteur de choix. Ter­
rains prêts à construire $3 à $4 75 le 
pica. Int: 621-9301

3'/4 - PIECE DOUBLE Propre, grande 
cuisine $260 /mois, non-chaul Près 
métro St-Michel. 20 min. U de M Libre 
15 déc. 1988 727-4304, répondeur.

MAISON MOBILE 14 X 68. 2 chambres 
à coucher Intérieur 'extérieur rénovés, 
située dans Parc Maisons Mobiles For­
tin à St-Jovite Aucune oftre raison­
nable refusée $34.500

1(819)4258822

A QUELQUES MIN. CENTRE-VILLE:
414. rénové, r-d-c.. cour gazonnée, 
rangement $495 /mois. 387-5119

A ST-HENR11 chambre. 1 cuisine. 
Meublé, chauffé, éclairé Appeler entre 
9h. et 20h. 931-3835.

ALLIANT CHARME D ANTAN ET 
MODERNISME Récemment rénové, 
grand 314, vue Pl d'Youville, fleuve 
Tout équipé Libre maintenant $900 
/mois 382-0313 - 842-1046

VAL DAVID, luxueux chalets près des 
pentes de ski, 3 et 2 chambres, tout 
meublé, foyer, saison. 1-819-322-7031.

ANJOU. 614 neuf, tapis, garage, dénei­
gement. près parc et transport. 843- 
3876

C.D.N. 3'i4 neul, terrasse privée Dis­
ponible immédiatement. $395. tout 
compris 3458638 - 7355517

C.D.N. 314.414,54, chauffé ou non. à 
partir de $260 s'adresser au 4760 Bar­
clay. app «2 ou *3.

737-9844.

flSjj App. el log, à louer

C.D.N. 3015 Bedford, app. 4 Très 
grand 34. chauffé. 1 mois gratuit. Près 
U deM et hôpitaux. Bienvenue aux 
étudiants. Après 13h,: 7357696.

COIN LAMONTAGNE: 44. $410. 514, 
$430. Libres, stat. à l'arrière.

937-7435 - 931-8752

EST DE MONTREAL
1 X 34,2 X 414, neufs, premiers occu­
pants, près autobus.381-8621,654- 
0210.474-1360.

LUXUEUX triplex, grands 44 neufs, in­
sonorisés, lav/vaiss., occupation im­
médiate, 6285805.

MEUBLES Superbes appartements et 
maisons. Tout inclus. De 3 à 12 mois.

TROC-VACANCES-2884194.

N.D.G. Près Westmount Beau 44. sa­
lon double, caractère, boiseries, 
équipé, rénové. Près métro $510 395 
1222,481-3322 (soif).

NOUVEAU-ROSEMONT Grand 64, 
chauffage locataire. Janvier 89 $725

2S4-S4S4,8424521.

PRES PARC LAFONTAINE 1.300 p C, 
semi rénové, 2 c.c., non-chauffé. 2e, 
clair et tranquille Libre $650./mois. 
Jr 2889290, après 18h : 598-7492

ST-ANDRE Entre Cherrier 8 Roy. 
Grand 74. chauffage 8 eau chaude in­
clus. $800 /mois. Libre imm. 5253629.

E5 App. et log, à louer E Maisons repos/retralte
GRANDE MAISON Personnes âgées 
Avec plusieurs chambres Demandez 
Lise, jour 819474-5459. soir 
(819)397-5192.[819)39

a Bureaux à louer
4473 ST-DENIS

Prés Mont-Royal, 550 pi.ca.. idéal pour 
professionnels. 8456043,7383873

AU RAMEZAY
3488 Côte-des-Neiges 
(nord de Sherbrooke) 

Rez-de-chaussée. 1,300 pi ca. 
air dim . tapis, $10./pi.ca.
CLAIRE HARRIS 9374054

BORDEAUX coin BELLE CHASSE
Espace commercial ou bureau. 25 X 
46, avec sous-sol 3352582.

CENTRE VILLE A PARTAGER
Tour B N P. Idéal pour professionnel, 
$1.000/mois * taxes (incluant ser- 
vice tel, photo, télex, etc ...), 842-3520

CH. COLOMB/BEAUBIEN
Idéal professionnel, bureau rénové 5 
pièces. 1.000 pi ca. 274-9463. 388- 
7771

a Bureaux à louer

NOUS VOUS OFFRONS PLUS 
POUR BEAUCOUP MOINS

BUREAUX
□ 500 pi.ca. et plus 
□Locaux clima­

tisés, clairs.
□ Plafonds hauts.
□ Vaste stationne­

ment gratuit.
Près des voles

rapides. À 6 
minutes seulement! 

du centre-ville.
Appelez 

Gerry Weinstein 
La Cité de l'Industrie |

364-6194 ou 
364-6406

08-12-88

ggU Bureaux à louer

LA MAISON DES COOPÉRANTS
600, de Maisonneuve ouest
Une adresse prestigieuse, située au 
coeur même du centre-ville mainte­
nant à votre portée' Bureaux 
privés, meublés et décorés avec 
goût Salle de conférence, service 
téléphonique et de secrétariat per­
sonnalisé, traitement de textes, 
etc A partir de 250$/mois pour 
utilisation limitée des services, ou 
600$/mots pour un bureau privé

982-2200 982-2201
6-12.88

m Bureaux à louer

IDÉAL PROFESSIONNEL 
ROSEMONT Local 1,500 p.c., ent. ré­
nové, air dim., même superficie au 
s./s„ rangement/entreposage. Posa 
garage 2 voitures. Peul être subdivisé. 
481-8131 (jour) 697-2913 (soir).

PIERREFONDS 4789 bout des Sour­
ces. 1,800 pi.ca., 2e étage, clair, 
chauffé 684-5557.

ST-DENIS 4331.2ième étage, espace 
de bureau commercial 1.640 pi.car. 
Idéal pour professionnels (comptables, 
avocats). Claude Boudard au 849- 
2407

ST-DENIS/DULUTH bureau rénové. 5 
pièces, $900 /mois ou f pièce $250- 
/mms, 2 mois gratuit 3350566.

VIEUX-MONTRÉAL • 900 pi.ca.
Environnement unique. $900 + $4.

8451435

® Espaces commerciaux
à louer

CARIGNAN RIVE-SUD
Local commercial 40 X 40: bas et 40 X 
40 haut, idéal pour petite industrie.

447-1999

OORVAL. espace entièrement com­
mercial à louer, sur la route Lakes- 
hore, 6314279

EMPLACEMENT POUR BUREAU
Pour hommes d'affaires Secteur Té- 
traultvilte 6450228,2553523

EST DE MONTREAL. 3 locaux neufs, 
900 pi.ca. chacun, idéal bureau pro­
fessionnel. magasin. 381 -8621.654- 
0210,474-1360.

Espacés commerciaux
à louer

MÉTRO JARRY, 2,000 pi.ca. (s/sol 
incl.). Idéal bureau, magasin, entrepôt, 
etc. Rens, jour: Michel, 667-5100, 
poste 263, soir: 3B7-8857,272-6224.

PLAZA MASSON. 2,000 pi.ca. pour bu­
reau ou petite entreprise. 2è. Informa- 
tions 8494251 ou 4950847.

PLAZA ST-HUBERT 8019
immédiat., 650 pi.ca., $600./mois, 1 
mois gratuit, 744-3133,270-3963.

ST-MICHEL 3002 Emile-Journault. 500 
pi.ca., avec sous-sol. Peter au: 684- 
2300.

La^ Espaces industriels à
louer

ANJOU - PARC INDUSTRIEL
8231 de L'Industrie. 7,500 pi.ca., quai 
de chargement près Mélropolilain. 
381-8665,3953910.

EN PLEIN COEUR DE VILLE St-Lau- 
rent. Espaces à bureaux et industriels 
à louer. M. Léo Bassel, 748-8761.

HENRI-BOURASSA-EST: 4,000 pi.ca. 
+ 300 pi.ca de bureau, avec 2 portes 
de garage, pont roulant, 10,000 pi.ca. 
de terrain.
4.000 pi.ca.: 2e étage, pour commerce
1.000 pi.ca.: Au r-d-c, pour commerce

Propriétés
commerciales

ANJOU 4,300 pi.ca., garage, entrepôt, 
sous édifice commercial. Béton, 
$1,200./mois. Tout inclus. Loc. idéale. 
7045 Jarry est. 381-1935.

Locaux à louer
BÉLANGER 4290, nouveau protêt, bâ­
tisse semi-commerciale, 735 et 615 
pi.ca., a.c. et station., 662-9108,374- 
9996, 7252620.

BUREAUX-LOFT
Centre-Ville. 1063 St-Alexandre. 3,000 
pi ca. éclairé, disponible immédiate- 
ment. Très bon prix. 8459770.

VIEUX-MONTRÉAL, bureau pour pro­
fessionnel. bien situé, stationnement, 
disponible immédiatement.

871-8326 ou 4856712.

1 Commerces à vendre

g Commerces à louer
BOUCHERIE

è touer, â concession, 5250459, 
7314500 local 1614,2354 Bercy

AUBAINE! Casse-croûte è Pomte-Aux- 
trembles Prix de l'inventaire 
6456107,6459126

BOUTIQUE A VENDRE Mieux 
qu'une franchise, aucune redevance 
Installée sur rue huppée et achalan­
dée Commence seulement à opérer 

Après 17h saut ieudi et vendredi: 
919-2099.

DEPANNEUR A VENDRE
SECTEUR BORDEAUX 

Téi 669-3743

L'ÉPICERIE MÉTROPOLITAINE
37 Crémazie Ouest, établie depuis 27 
ans, bon chiffre d’affaires Vente cause 
maladie. Tél: 387-7143.

MARCHE O'ALIMENTATION avec 
équipement et inventaire. Financement 
disponible 689-2452 après 18h

NOUVEAU CAFÉ restaurant, rua St- 
Denis. opéré depuis 3 mois. Mme Rah- 
mani, 982-0049.

RESTAURANT A LONGUEUIL 
Slkié dans centre d'achats. Licencié. 
84 place». Tél.447-5760.

Offres d’emploi ~ Eflfl Offres d’emploi

LE DEVOIR

TELEMARKETING
Plusieurs postes en telemarketing sont 

présentement disponibles, de jour et de soir, 
à temps plein ou partiel. Nous offrons 
d’excellentes conditions de travail et 

assurons votre formation.
Horaire: lundi au jeudi de 9h30 à 21 h 

vendredi de 9h30 à 14h30 
Exigences: Facilité d’expression, bonne 

diction, bilinguisme un atout. 
Communiquez avec 

Marie-Claude Gaudel au 844-7531 
entre 9h00 et 17hOO

J.N.O.

S Ameublements

AVIS AUX
CONSOMMATEURS

Meubles de manufacture à prix de 
gros 351-7079. A. Tetiler Ltée.

® Téléviseurs, stéréos,
vidéos

CAMÉRA-VIOEO VHS Panasonic Re­
porter, magnétophone incorporé. 
$1,500 288-6404

Instruments de 
musique

PIANO DROIT d'appartement Kimball, 
$2,200 698-2324.7694087
jt]î](] Antiquités

ABSOLUMENT
Meilleurs prix pour gravures 

LOUIS ICART, objets de verre Tiffany, 
Lallic. Galle. Frais virés. Thérèse

(514)84S45TS — 486-8642

ACHAT à prix élevé. Achetons gravu­
res lean, tableaux anciens, bijoux or. 
argent, tapis, laliques. statues bronze 
et marbre Successiens complètes. M 
Raphael: 2325. Guy. 9353600

ACHETONS VOS ANTIQUITÉS à 
meilleur prix. (Ouvert le dim. 11h.4h. 
pour la période dee têtes.) ALBERT 
ANTIQUITES, 3762 St-Laurent (de» 
Pins). 6456802.

S Oeuvres d'art
COLLECTION de peintures d’artistes 
québécois: Cosgrove, René Richard. 
Ayotte. René Gagnon. Ariste Gagnon, 
etc.. (418)5453977

mil Offres d'emploi
ÉCOLE SECONDAIRE PRIVÉE

Recherche les services d'un(e) tech­
nicienne) en documentation, pour son 
service de ressources documentaires, 
à Mil Exigences: DEC en Technique. 
Expérience Nrveau secondaire ou col­
légial. minimum 2 ans. Salaire: Selon 
l'échelle en vigueur. Faire parvenir 
C.V. avant le 9 déc. A: DOSSIER 334 
Le Devoir, C.P 6033, Suce Place d'Ar- 
mes. MH. QC.H2Y3S6

SECRÉTAIRE JURIDIQUE 
D'EXPÉRIENCE

pour remplacer pour un congé de ma- 
| ternité Salaire approprié à discuter. 

5264441

«fell Déménagement

A BAS PRIX, appelez PIERRE Démé­
nagement en tous genres. Estimation 
gratuite, 937-9491.

A-A-A BAS PBIX, en tout temps, 24 
hres, assurance, services profession­
nels, 597-0541. 

DISPONIBLE Tout temps Petits S 
gros. Emballage, entreposage, local, 
longue distance. Assurances.
2553275 

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
déménagement de tous genres, spé­
cialité: appareils électriques. Assu­
rance complète. 2534374.

® Entretien, réparations, 
rénovations

-RÉNOVATIONS HABITAPLEX INC.-
vente et installation de portes et fenê­
tres. maintenance de logements, ré­
novations tous genres 3781985, 721- 
4891

A BON PRIX
Plâtre —Peinture —Réparations A 
Charbonneau. 2785825,4959193

A-1. Plâtre — Gyproc - Plalonds 
suspendus — Peinture — Menuiserie 
Expérience. 25 ans 3889036

AAA. bas prix, rénovation de lous gen­
res, sp cialité feu. permis et assurance, 
Renovex R.L. Inc.

3554680

DECAPAGE, finition de meubles, ar­
moires. cuisine, plancher vernis, privé 
ou commercial Spécialité portes + 
boiseries THILLAI PEINTURE 939- 
3031, M; S. SEELAN.

MONJOUE CONSTRUCTION
Rénovation générale, travail et ou­
vrage garanti. 22 ans d'expérience 
5854777.

RÉPARATION générale de boiseries, 
spécialité: Restauration d'antiquités 
N Ghabdan. 484-9965.484-6674

Peintres, peinture
PEINTURE, fini haute qualité, plâtrage, 
résidentiel seul. Références. L. Kadi- 
anakrs, 272-7178.

RÉNOVATION: Peinture intérieure — 
Extérieure — Tirage de joints 

521-9577

Garderies, gardiennes
GARDIENNE DEMANDÉE: A notre do­
micile. pour bébé 3 mois. Horaires flex 
ibles (jbur, soir, lin de sem). Expé­
rience requise. Cartierville. 337-1764

¥ Santé
MASS
Doute
3avt

ÛTHÉRAPIE. chinois, européen 
ur. Relaxation, sportif
mue Cornwall, V.M.R. 7387917

ü Occasions d'affaires

VOTRE PROPRE 
PETITE ENTREPRISE
Joignei votft à une équipe croissante de 
320 concessionnaires à temps partiel 
qui oeuvrent avec succès ou* USA et ou 
Conoda. Revenus allant jusqu'à 1,500$/ 
semaine dans le domaine profitable des 
breuvages.
- Pas de vente
• Investissement requis de 10,000$ à 

30,000$
• Manufacturier respecté et bien établi
• Clientèle régulière et intéressante 
Gagnez dix fois plus qu'à la banque

• Transactions ou comptant
Tél. pour brochure, (514) 861 -4111

6-12-88
E Occasions d'affaires

A VENDRE DU PARC. 6,500 pi ca dis­
ponibles, peut être subdivisé. M. 
George, 7489563.

A VOUS D'EN PROFITER
Une compagnie établie depuis 20 ans, 
oftre une occasion d'affaire dans 

L'EAU PURE qui coûte aussi peu que 
$1.000. et qui peut rapporter $100,000. 
et plus par année (514)6482316

MAGAZINE FRANCHISE
Magazine mensuel, mvesl : $25,000 
poss de + de $80.000./mois. Tél 418 
651-3862.

î Services financiers
PRETS PERSONNELS

• Achat d'immeubles et terrains
• 1ère et 2ième hypothèque. Prêt com­
mercial et balance de vente
- Consolidation de dettes
Le* Gestion» et Flnanctment Lion Inc. 

5951165

m Offres de services
SYSTEMES D'ALARME, résidentiel, 
commercial, bon prix. Appeler B S L 
sécurité, 7685023.

TENUE DE LIVRES, C.V., 
TRAVAIL DE DACTYLO, ORDINATEUR 

2580942,2583036 

VOUS CHERCHEZ QUELQU'UN 
POUR CONDUIRE VOTRE AUTO?

Conducteur sérieux è votre service. 
351-0916

BT Automobiles à vendre
JAGUAR VDP 1985. noire, 59,000 km, 
tout équipé, impeccable. $28,900. 648 
7708.

SCIROCCO 86. équipé, cruise, vit 
éieef. 86.000 km. 4 mags • pneus été, 
$9.500 3855293,6283459.

on a arreouvt mm vcm» oumtw»' 
ET CHEZ VOUS
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TOURNOI DES MAÎTRES

Lendl retrouve Becker en finale
L’étonnante aventure du Suisse Hlasek se termine en demi-finale
NEW YORK (AFP) — La finale du 
Tournoi des Maîtres de tennis, ce 
soir, sera, quant aux participants, 
une réédition de celles de 1985 et 1986 
alors gagnées par le Tchécoslovaque 
Ivan Lendl aux dépens de l’Allemand 
de l’Ouest Boris Becker en trois sets.

Hier, dans la seconde demi-finale, 
Becker, tête de série numéro 4, a mis 
fin à l’étonnante aventure du Suisse 
Jakob Hlasek (no 6) battu en deux 
sets de 7-6 et deux bris d’égalité 7-2 et 
7-3.

Becker, un des joueurs en forme 
de cette fin de saison — 20 victoires 
en 22 matches depuis la finale de 
Wimbledon —, a fait la différence 
grâce à son fameux service. Dans le 
premier set, au cours duquel ses dou­
ble-fautes (6) ont été compensées

pratiquement par ses as, il a as­
sommé un Hlasek très accrocheur 
dans le bris d'égalité (3-1 puis 5-2 et 
7-2). Hlasek avait répondu par un 
bris au septième jeu à celui de Bec­
ker au deuxième.

Dans le second set, c’est Hlasek 
qui a fait le premier bris au qua­
trième jeu. Becker l’a annulé au sep­
tième jeu. L’Allemand a manqué une 
balle de bris au lie jeu. Mais dans le 
bris d’égalité, il a dominé totalement 
le Suisse : 2-1,4-2,4-3 et 7-3. Hlasek, 
qui s’était qualifié in-extremis, est 
ainsi sorti la tête haute. Il a gagné 17 
de ses 19 matches, deux tournois et il 
est monté du 43e au huitième rang à 
l’ATP en cinq mois...

La première demi-finale s’était ré­
glée egalement au service, Lendl

prenant le meilleur sur Kdberg6-3. 
7-6 (7-4).

Edberg qui, comme Lendl, rele­
vait de problèmes de santé, lui a ce­
pendant donné une bien meilleure ré­
plique que ne l’indique le score. Jus­
qu'à ce que Lendl ne réussisse l’u­
nique bris du premier set (huitième 
jeu), les deux joueurs s’étaient livré 
un terrible bras de fer. Au service et 
aussi du fond du court où Edberg, 
contre son jeu naturel, maintenait 
l’échange comme il l’avait fait la 
veille contre Wilander.

Dès le premier jeu, Edberg pos­
sédait une balle de bris. Mais il est 
difficile de prendre Lendl à son pro­
pre jeu. Et, peu à peu, grâce à un 
meilleur service, le Tchécoslovaque 
allait prendre un léger ascendant

pour finalement remporter le set 6-3 
après 46 minutes bien qu’ Edberg ait 
eu encore deux balles 5-4 dans l’ul­
time jeu.

Dans le second set, Edberg faisait 
le bris au deuxième jeu pour mener 
2-0. Mais Lendl l'annulait aussitôt. 
Physiquement, le Suédois faiblissait 
un peu, mais en montant au filet, sa 
seule chance en réalité, il gardait le 
contact jusqu’au bris d'égalité. Là, le 
service supérieur de Lendl prévalait. 
Edberg menait 2-0, son adversaire 
recollait à 3-3 puis se détachait pour 
s’imposer, au total, en une heure, 55 
minutes.

C’était le premier match entre les 
deux joueurs cette saison et Lendl 
mène maintenant 7 victoires à 4 en 
carrière.

PHOTO AP

Le Suisse Jakob Hlasek.

La rumeur ramène 
Marois à Québec
QUÉBEC (PC) — Les rumeurs d’é­
change chez les Nordiques se font de 
plus en plus persistantes. Hier matin, 
Ron Lapointe n’a pas voulu commen­
ter le sujet préféré des lignes ouver­
tes, mais il a confirmé que le direc­
teur général, Martin Madden, tra­
vaillait toujours en ce sens.

Il a donné plus de crédibilité à ces 
rumeurs lorsqu’on lui a demandé si 
le grand Jari Gronstrand accompa­
gnerait l’équipe demain pour la tour­
née de trois matches dans l’Ouest. 
Lapointe a hésité en laissant sous-en­
tendre du même coup que ce défen­
seur pourrait être impliqué dans une 
transaction.

La rumeur voulant que Mario Ma­
rois, des Jets de Winnipeg, soit l’ar­
rière recherché par l’équipe com­
mence à prendre de la valeur. Les 
Jets comptent sur de bons défen­
seurs. Puis Marois aura 31 ans le 15 
décembre. On croit que les Jets 
pourraient profiter du fait qu’il a en­
core une bonne valeur marchande 
pour le laisser revenir à Québec. 
Aussi, la récente nomination de Mike 
Smith au poste de directeur général 
des Jets laisse croire que ce dernier 
pourrait maintenant passer à l’action 
avec tous les pouvoirs qui lui sont 
confirmés.

Les Nordiques laisseraient partir 
quelques joueurs pour obtenir Ma­
rois, un joueur fort populaire dans la 
région de Québec d’où il est origi­
naire.

A Québec on estime que Marois 
pourrait stabiliser la brigade défen-

SAMEDI
Nordiques 6, Red Wings 4 

Première période
1— Detroit, Yzerman 27

Houda, Chiasson........................................... 3:04
2— Detroit. Oates 7

Klima, Barr.................................................. 14:12
3— Québec. Duchesne 3

Gillis, Jarvi........................................17:41
Pénalités — Mollet Qué 7:30, MacLean Det 15:38,

Gallant Det 18:07.
Deuxième période

4— Detroit, Gallant 12
Yzerman, MacLean........................................5:58

5— Québec, Goulet 9
Poddubny, Leschyshyn........................ 18:54
Pénalités — Goulet Oué 8 32. Dollas Qué 15:52. 

Troisième période
6— Québec, Poddubny 18

Dollas........................................................... 6:35
7— Québec, Goulet 10

Slienburg, Fortier.................................... 12:29
8— Detroit, MacLean 14

O'Connell....................................................14:02
9— Québec, Duchesne 4

Poddubny.................................................. 17:47
10— Québec, Fortier 4

Picard........................................................ 19:06
Pénalités — Pavese Det 2 44, Sharpies Det 7:41, 

Goulet Qué 8:32. Jarvi Qué 13:02 
Tirs au but

Detroit............................................. 7 8 9 — 24
Québec............................................ 11 5 11 — 27

Gardiens — Detroit. Stelan. Québec. Gosselin 
Assistance — 13.592

sive de l’équipe pour au moins deux 
saisons, d'ici à ce que les jeunes at­
teignent plus de maturité. Et on sait 
que les Nordiques cherchent un lea­
der dans leur vestiaire. C’est un rôle 
que Marois a exercé à merveille 
lorsqu'il portait le chandail fleurde­
lisé.

Dans l’entourage des Nordiques, 
on chuchote même que Martin Mad­
den convoquera la presse dès aujour­
d’hui pour annoncer une transaction.

Dans les circonstances, Marois, 
présentememt blessé à une cheville, 
constituerait peut-être la meilleure 
aubaine avant les Fêtes.

■ Le vestiaire des Nordiques était 
habité par un sentiment de soula­
gement après la victoire de 6-4 sur 
les Red Wings de Detroit, samedi 
soir. À vrai dire, il y a longtemps 
qu’on n’avait pas ressenti chez les 
Nordiques une aussi grande joie de 
remporter un match. Choisi la pre­
mière étoile du match, le gardien 
Mario Gosselin a bien résumé l’état 
d’esprit de chacun. « On voulait se 
bâtir un petit quelque chose avant 
d’entreprendre le voyage de trois 
matchs dans l'Ouest. Cette victoire 
est d’autant plus importante que 
nous sommes venus de l’arrière (1-3) 
pour l'emporter », a-t-il analysé. Gos­
selin a ensuite parlé de sa propre 
performance. « J’admets que ça fait 
longtemps qu’un gardien n’a pas ga­
gné un match pour les Nordiques. 
C’est indiscutablement le genre de 
performance qu’il nous fallait. Je 
pense que l’arrêt contre Steve Chias­
son au deuxième tiers a redonné vie 
aux joueurs. C’est ce que nous (les 
gardiens) faisons trop peu depuis le 
début de la saison », a ajouté l’athlète 
originaire de Thetford-Mines.

1 Les Nordiques quittent Québec au- 
ourd’hui pour un voyage qui les mè­

nera à Calgary, Edmonton et Van­
couver. Trois matches en quatre 
jours. Un périple qui ne sera pas fa­
cile puisque Peter Stastny, toujours 
blessé à l’épaule et au genou gau­
ches, n’accompagnera pas l’équipe. 
Les Nordiques seront ainsi privés 
des services de leurs deux meilleurs 
joueurs de centre : Joe Sakic et Pe­
ter Stastny.

■ Dean Hopkins devait retourner à 
Halifax hier, mais une bonne nou­
velle l'attendait. À la dernière mi­
nute, le médecin Pierre Beauchemin 
a fait savoir que Peter Stastny ne 
pourrait accompagner l’équipe dans 
l'Ouest. Au plus tôt, il pourrait rejoin­
dre la formation au milieu de la se­
maine. Hopkins était particulière­
ment heureux d’apprendre de Ron 
Lapointe qu’il serait du voyage sur la 
Côte.

FOOTBALL
CLASSEMENT 

Conférence Américaine
Section Est

Pi g P n PP pc moy
x-BUFFALO......... . ... 14 h 3 0 278 199 786
N-ANGLETERRE ....  14 8 6 0 230 256 571
INDIANAPOLIS. ....  14 8 6 0 321 267 .571
JETS NY.............. 14 6 7 1 311- 317 .464
MIAMI................... 14 5 9

Section Centrale
0 257 309 357

CINCINNATI........ 14 11 3 0 422 271 .786
HOUSTON........... ....  13 9 4 0 326 294 692
CLEVELAND....... 14 9 5 0 245 227 643
PITTSBURGH .... 13 3 10

Section Ouest
0 245 343 .231

RAIDERS LA ....  14 7 7 0 267 289 500
DENVER 14 7 7 0 292 300 500
SEATTLE 14 7 7 0 254 278 500
SAN DIEGO.......... .... 14 4 10 0 187 305 286
KANSAS CITY...... ....  14 4 9 1 229 268 321

Conférence Nationale
Section Est

GIANTS NY .. 14 9 5 0 310 265 643
PHILADELPHIE 14 8 6 0 333 295 571
PHOENIX . ... 14 7 7 0 310 349 500
WASHINGTON .... 14 7 7 0 311 343 500
DALLAS 14 2 12

Section Centrale
0 234 341 .143

CHICAGO ......... .....  13 11 2 0 269 152 846
MINNESOTA 14 10 4 0 372 188 .714
TAMPA BAY....... .....  14 4 10 0 233 330 286
DETROIT 14 4 10 0 198 279 286
GREEN BAY...... .....  14 2 12

Section Ouest
0 196 292 143

N -ORLÉANS.... 14 9 5 0 285 244 643
S FRANCISCO .... 14 9 5 0 323 239 643
RAMS LA 13 7 6 0 324 267 538
ATLANTA.................. 14
x-Champion de section.

5 9 0 228 283 357

Ligue nationale 
Hier

Tampa Bay 10, Buffalo 5 
Cleveland 24, Dallas 21 
Raiders 21. Denver 20 

Detroit 30, Green Bay 14 
India'polis 31, Miami 28 

Minnesota 45, N -Orléans 3 
K. City 38, Jets 34 

Giants 44, Phoenix 7 
Cincinnati 27, S. Diego 10 

S.Francisco 13, Atlanta 3 
N -Angleterre 13. Seattle 7 
Wash'ton 20, Phil'phie 19 

Pittsburgh à Houston 
Ce soir

Chicago à Rams de LA 
Samedi 10 décembre 

India'polis à Jets de NY 
Phil'phie à Phoenix 

Dimanche 11 décembre 
Atlanta à Rams de LA 
Cincinnati à Houston 
Dallas à Washington 

Detroit à Chicago 
Kansas City à Giants 

Raiders de LA à Buffalo 
Minnesota à Green Bay 

N -Orléans à S Francisco 
Pittsburgh à S.Diego 

T Bay en N.-Angleterre 
Denver à Seattle 

Lundi 12 décembre 
Cleveland à Miami

Les Cubs auraient rejeté l’offre des Expos
Dombrowski devra trouver un autre arrêt-court que Shawon Dunston

Richard Milo
de la Presse Canadienne

ATLANTA — Le. releveur Lee 
Smith a toujours causé des problè­
mes aux Expos et voilà qu’il pour­
rait causer, encore une fois, l’échec 
de « Nos Amours » qui tentent d'ob­
tenir Shawon Dunston.

Vertement critiqués pour avoir 
échangé Smith l’an dernier, les 
Cubs de Chicago auraient fait mar­
che arrière depuis quelques jours. 
Ils auraient opté pour le plan B, 
c’est-à-dire muter Calvin Schiraldi 
en relève au lieu d’échanger Duns­
ton.

Don Zimmer, le gérant des Cubs, 
a été catégorique, hier : « Nous 
voulons un partant capable de ga­
gner 15 à 17 matches, un releveur 
de qualité et un arrêt-court pour 
remplacer Dunston. On ne veut pas 
se tromper. »

Il appert que les Cubs se sont 
tournés vers les Padres de San 
Diego qui, eux, possèdent en Dickie

Thon un arrêt-court supérieur à 
Luis Rivera. Ils aimeraient obtenir 
Eric Show, un droitier. Show a af­
fiché un dossier de 16-11 et une 
moyenne de points mérités de 3.26 
la saison dernière.

À lui seul, Lee Smith a protégé 
autant de victoires avec les Red 
Sox de Boston que les releveurs 
des Cubs de Chicago (29) la saison 
dernière.

Les Expos, eux, ont fait une offre 
ferme aux Cubs, samedi. Les 
joueurs impliqués seraient Tim 
Burke, John Dopson ou Brian Hol­
man, et Luis Rivera.

« C’est une proposition ferme », a 
tranché David Dombrowski, pru­
dent. Il n'a mentionné aucun nom 
mais il a précisé qu’il faut exclure 
Andres Thomas, des Braves d'A­
tlanta.

En attendant, il a dit avoir eu 
une discussion sérieuse avec une 
autre équipe.

« Nous saurons d’ici ce soir si 
nous allons pouvoir mettre la main 
sur un arrêt-court de qualité. »

De quelle autre équipe s'agit-il ?
Le dg des Expos dit qu'il n’a pas 

parlé aux Blue Jays de Toronto, ce 
qui élimine Manny Lee. Ailleurs, 
Dick Schofield, des Angels de la 
Californie, et Ozzie Guillen, des 
White Sox de Chicago, sont des in­
touchables.

Hier, le directeur général Bobby 
Cox, des Braves d’Atlanta, a par 
ailleurs indiqué qu’il est à la re­
cherche d’un frappeur de puis­
sance. Il ne cédera pas Thomas 
pour obtenir des lanceurs.

Les Pirates, eux, seraient dis­
posés à céder Barry Bonds.

Le fils de Bobby a frappé pour 
.283 en plus de cogner 24 circuits et 
de produire 58 points. On dit qu'il 
n'est pas facile à diriger comme 
son père.
■ Dans le but de doter sa ville 
d’une équipe AAA, le maire d’Ot­
tawa, Jim Durrell, a fait une pré­
sentation officielle à l'Alliance 
AAA, l’organisme qui chapeaute la 
Ligue internationale et l’Associa­
tion américaine de baseball. «,l’es­

time que nos chances sont excel­
lentes. Notre but est d'avoir une 
équipe pour 1991 et avec de la 
chance, nous l’aurons peut-être dès 
1990, a-t-il dit, hier. En importance, 
nous sommes la quatrième métro­
pole du Canada. De plus, Ottawa 
est une bonne ville de baseball. En 
1952, notre équipe AAA avait attiré 
quelque 170,000 personnes. Aujour­
d’hui, nous estimons que l'assis­
tance dépasserait les 350,000 per­
sonnes. »
■ Les Expos pourraient perdre un, 
sinon deux joueurs, lors du repê­
chage des joueurs non protégés, ce 
matin. « Au moins une équipe nous 
a avoué ses intentions », a confirmé 
le directeur général David Dom­
browski, hier. Un joueur non pro­
tégé est disponible moyennant la 
somme de $ 50,000. S'il est retourné 
à son ancienne équipe, celle qui l’a­
vait réclamé récupère la moitié de 
la somme, soit $25,000. L’an der­
nier, les Expos avaient profité de 
l'occasion pour réclamer Rich Sau­
veur, des Pirates de Pittsburgh.

Steve Yzerman et les Wings sont en ville
François Lemenu

-------—- de la Presse Canadienne

LES AMATEURS de hockey auront 
l’occasion de voir à l’oeuvre, ce soir 
au Forum, « le meilleur joueur de la 
Ligue nationale en ce moment». 
Cette déclaration a été faite récem­
ment par l’entraîneur des Red Wings 
de Detroit, Jacques Demers, qui fai­
sait l’éloge de son joueur de centre et 
capitaine Steve Yzerman.

On ne peut tenir rigueur à Demers 
d’avoir un parti-pris pour son joueur- 
vedette qui a été choisi le joueur par 
excellence du mois de novembre 
dans la Ligue nationale. Sans lui, les 
Red Wings ne seraient certainement 
pas installés aussi confortablement 
en tête de la section Norris. Yzer­
man occupe actuellement le qua­
trième rang des pointeurs (27-25-52). 
De plus, il n’a été blanchi qu’à deux 
occasions cette année, lui qui a par-

ticipé au poinlage à ses 14 derniers 
matches.

Mais plus important encore, il est 
à 23 ans un grand leader. Pas éton­
nant qu’il ait été pressenti l’an der­
nier comme lauréat du trophée Hart 
avant qu’une blessure à un genou ne 
vienne interrompre sa brillante sai­
son.

Pat Burns connaît très bien Yzer­
man puisqu’il a joué son hockey mi­
neur dans la région d’Ottawa.

« Yzerman jouait pour les Raiders 
de Nepean alors que je dirigeais l’é­
quipe de Gatineau dans les rangs 
bantam », rappelait hier l’entraîneur 
du Canadien. « Déjà, on pouvait voir 
qu’il deviendrait un grand joueur.»

Burns garde d’ailleurs un bon sou­
venir de Yzerman.

« C’était au tournoi bantam de 
Granby. Avec rqon club de Gatineau, 
nous avions battu Nepean et Yzer­
man en demi-finale. Une belle vic­
toire en prolongation », de dire l’en

EN BREF...
Roger Davis l’emporte à Melbourne
MELBOURNE (AP) — L’Australien Rodger Davis a réussi la normale grâce 
à un coup roulé de cinq pieds au deuxième trou de la prolongation pour 
remporter, hier, le tournoi de golf de Melbourne. La victoire de Davis, âgé de 
37 ans, face à l’Américain Fred Couples, lui a permis d’empocher la plus 
grosse somme de sa carrière, $ 430,000. L’Australien a joué une dernière ronde 
de 68, quatre sous le par et il a terminé le tournoi avcec un pointage cumulatif 
de 271,17 sous la normale. Couples a ramené une carte de 67.

traîneur du Tricolore.
« Malheureusement, nous avons 

perdu en finale contre Ville -Émard. 
Mario Lemieux avait marqué le but 
gagnant », relate Burns en hochant la 
tête.

Jocelyn Gauvreau était alors la 
vedette du Gatineau

Le Canadien a perdu le seul match 
qu’il a disputé aux Red Wings celle 
saison. Une défaite de 4-2 au Joe 
Louis Arena. Yzerman a été l’étoile 
du match avec un but et deux aides.

« Il n’esl pas question de jouer de 
finesse contre Yzerman, a prévenu 
Pat Burns. À ce jeu-là, on risque d’ê­
tre perdant.»

Selon Burns, Yzerman n'est pas un 
rapide patineur. Mais il est un excel­
lent fabricant de jeux, ce qui permet

a ses ailiei s d amasser beaucoup de 
points.

« C’est un joueur qui vous sur­
prend constamment », dit-il.

Guy Carbonneau partage l’opinion 
de son entraîneur.

« C’est un joueur plutôt tranquille. 
Mais il est toujours à la bonne 
place. »

Carbo fait valoir que Yzerman est 
avant tout un joueur intelligent qui 
sait créer des occasions de marquer. 
Il ajoute que le centre des Red Wings 
est un joueur polyvalent, solide dans 
les coins de patinoire et efficace 
dans les deux sens de la patinoire. Il 
possède enfin un bel échantillon de 
feintes.

I ,o public risque donc d’être gâté, 
ce soir au Forum.

SAMEDI
Canadien 3, Sabres 2 

Première période
Aucun but.
Pénalités — Rulf But. Lemieux Mon, Maguire But 

42, Halkidis Bul (mai ), McPhee Mon (min maj ) 8 42, 
i oligno Bul (min . maj ), Gamey Mon (ma| ) 9 07. Bod- 
ger Bul, CorsOn Mon 16 07, Playtair Bul (mm . inc ), 
Smilh Mon (double min.) 18 01, McPhee Mon 19:52 

Deuxième période
1— Buffalo, Amiel 5

Ruuttu. Housley 3 31
2— Buffalo. Turgeon 13

Donnelly, Bodger........ 11:22
3— Montréal Chelios 3

Smith.........................................................13:11
Pénalités — Rufl But 2 21, Chelios Mon 11:12. Fo-

ligno But 11 57, Lumme Mon 13:31, Creighton But 
17 55, Foligno But 19 00.

Troisième période
4- Montréal, Naslund 12

Chelios, Smith...........................................0:27
Pénalités — Rull Bul, Smith Mon 12 12, Svoboda 

Mon 16 47

Prolongation
5— Montréal, Carbonneau 10

Walter, Desjardins 4 22
Pénalité — Aucune

Tirs au but
Butlalo 5 11 3 3-22
Montréal. .16 11 7 5 — 39

Gardiens — Buffalo. Cloutier Montréal, Roy 
Assistance — 16,874

HOCKEY
Laakonen enlève le 90 mètres à Thunder Bay
THUNDER BAY, Ontario (PC) — Le Finlandais Risto Laakonen a remporté 
hier le concours au tremplin de 90 mètres des épreuves de Thunder Bay, 
comptant pour la Coupe du monde de sauts à skis, pendant que son illustre 
compatriote Matti Nykaenen déclarait forfait apres le premier saut. À l’issue 
du premier tour, Laakonen, deuxième la veille au tremplin de 70 mètres, 
prenait la tête avec un premier saut à 126 mètres puis assurait ensuite sa 
victoire en franchissant 121.5 mètres pour un total de 235 points. Nykaenen, 
tenant du titre, a d’abord perturbé le concours avant de se retirer. Dernier à 
s’élancer pour le premier tour, le Finlandais a demandé à partir de plus bas 
pour ralentir son élan (la vitesse d’élan dépassait les 94 kmh). Avec un saut 
inférieur de 11 mètres à celui du leader et le plaçant à la 17e place, le triple 
champion olympique n’a pas effectué sa deuxième tentative.

Canada-Corée du Sud en coupe de la Fédération
MELBOURNE (PC) — Le Canada affrontera la Corée du Sud, demain, lors 
de son match en première ronde de la coupe de la Fédération de tennis, à 
Melbourne. En raison du retrait de l’Italie dans le tableau des huit premières 
équipes, les représentantes canadiennes ont pu se glisser parmi les favorites. 
Celte position leur permet de bénéficier d’une journée de repos, elles qui 
devaient préalablement affronter la Pologne, aujourd’hui. Le Canada sera 
représenté à ce championnat mondial de tennis féminin par Helen Kelesi. Jill 

j lletherington et Rene Simpson.

La neige reporte la descente de Val d’Isère
VAL D’ISÈRE, France (AFP) — Décidément, la 22e Coupe du monde de ski 
alpin éprouve des difficultés à prendre son élan. Après le transfert des 
premières épreuves des Menuires-Val Thorens (France) à Schladming 
(Autriche), puis celui des courses de Crans-Montana (Suisse) à Altenmarkt 
( Autriche), les organisateurs du Critérium de la première neige à Val d’Isère 
ont eux aussi du modifier leur programme. Hier matin, d'importantes chutes 
de neige ont contraints les organisateurs à reporter de 24 heures la descente 
masculine normalement inscrite au programme de la Coupe du monde. Une 
décision sage, en raison des conditions générales, qui auraient rendu le 
déroulement de cette course très dangereux.

Ligue nationale
Vendredi

Hartford 6, Buffalo 1 
| Winnipeg 6, Vancouver 3 

Calgary 7, Edmonton 4
Samedi

Phil'phie 5, N.-Jersey 3 
Québec 6, Detroit 4 

Boston 1, Wash'ton 1 
Minnesota 4, Hartford 2 
Pittsburgh 4, Islanders 2 

Montréal 3, Buffalo 2 
St Louis 3, Toronto 0 

L Angeles 6, Chicago 4

Les meneurs
(Partie» d'hier non comprise»)

b a pts
Nicholls, LA.... 32 35 67
Gretzky, LA 21 43 64
Lemieux, Pit 24 38 62
Brown, Pit 23 29 52
Yzerman, Det 27 24 51
Robitaille.LA 19 23 42
Savard, Chi 9 32 41
Kurri, Edm....... 15 24 39
Podd’ny, Qué 18 20 38
Smith, Mtl..... 18 18 36
Gallant, Det.... 13 23 36
Gilmour, Cal 7 29 36
Kerr, Phi.......... 24 10 34
Mullen, Cal...... 17 17 34
Carson, Edm 19 14 33
Olczyk, Tor 14 19 33
Taylor. LA 12 21 33
Coffey. Pit 8 25 33
Skriko. Van.... 17 15 32
Sakic, Qué.... 16 16 32
Courtnall, Was 15 17 32
Simpson. Edm 14 18 32
Tikkanen, Edm 14 17 31
Nasiund, Mo. 12 19 31

Hier
Pittsburgh à Boston 

Rangers à Edmonton
Ce soir

Detroit à Montréal 
Demain

Buffalo à Hartford 
Phil'phie a Hartford 

Chicago à Pittsburgh

Boston à Islanders 
Minnesota à St Louis 
Nordiques à Calgary 
Rangers à Vancouver 
Winnipeg à L.Angeles 

Mercredi
Wash'ton au New Jersey 
Montréal au Minnesota 

Québec à Edmonton

CLASSEMENT 
Conférence Prince-de-Galles

Section Charles Adams
Pi g P n bp be pts

MONTRÉAL . 29 16 9 4 114 98 36
BOSTON . 27 11 10 6 92 81 28
BUFFALO............... 27 11 14 2 96 111 24
HARTFORD........... 25 10 14 1 86 93 21
QUÉBEC.................... .. 28 9 17 2 101 132 20

Section Lester Patrick
RANGERS NY........ . 26 14 9 3 107 94 31
PITTSBURGH....... .. 25 15 10 0 119 110 30
WAfSHINGTON ... 26 12 11 3 93 93 27
PHILADELPHIE 28 10 16 2 102 105 22
NEW JERSEY 24 8 12 4 77 96 20
ISLANDERS NY .... 26 7 17 2 77 111 16

Conférence Clarence Campbell
Section James Norris

DETROIT.................. 26 14 8 4 108 98 32
ST LOUIS................ 24 10 10 4 84 84 24
TORONTO............... 27 11 15 1 89 109 23
MINNESOTA 26 9 13 4 87 101 22
CHICAGO................. 27 6 17 4 106 134 16

Section Connie Smythe
CALGARY................ 26 18 4 4 117 67 40
LOS ANGELES........ 27 18 9 0 148 110 36
EDMONTON............ 27 15 9 3 119 105 33
VANCOUVER 29 11 13 5 96 91 27
WINNIPEG............... 22 10 8 4 92 87 24
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Le GATT à Montréal
Dans le secteur agricole, un accord est indispensable

LA RÉUNION DU GATT qui s’ouvre aujour­
d’hui à Montréal marque une étape impor­
tante dans la huitième ronde des négocia­
tions amorcées en septembre 1986, à Punta del 

Este, en Uruguay. On saura au terme des quatre 
jours de discussions si les 96 pays participants 
maintiennent leur volonté de conclure d’ici 1990 
un accord multilatéral qui réduit les barrières 
commerciales dans des domaines nouveaux et po­
litiquement sensibles, tels l’agriculture, les inves­
tissements, les subventions et mesures compen­
satoires, les services et les droits de propriété in­
tellectuelle.

Pour la première fois depuis sa création en 
1947, le GATT aborde des activités qui, de tout 
temps, ont été considérées comme des chasses 
gardées nationales. Kn tête de liste, vient bien sûr 
le secteur agricole auquel tous les pays ont ac­
cordé une protection spéciale non seulement pour 
des motifs électoraux mais aussi pour des raisons 
de sécurité alimentaire. Ces politiques autarci­
ques causaient peu de problèmes tant qu’elles ne 
visaient pas à développer des marchés d’exporta­
tion. Mais le développement de nouvelles techno­
logies et l’élargissement des programmes gouver­
nementaux de soutien ont transformé radicale­
ment la situation : la production a augmenté ra­
pidement, créant du même coup des surplus énor­
mes et une vive concurrence sur les marchés in­
ternationaux. Il s’en suivit un effondrement des 
prix et par conséquent du revenu des agriculteurs.

C’est dans ce contexte de surproduction que les 
grands pays producteurs se livrent depuis quel­
ques années une guerre commerciale aussi féroce 
que coûteuse, où chacun tente de maintenir, sinon 
d’étendre, sa part du marché mondial.

Le Canada est directement impliqué dans cette 
bataille qui lui a coûté pas moins de 4 milliards de 
dollards en 1986 et 1987. L’aide des gouvernements 
aux producteurs des Prairies est devenue vitale 
au point où elle représente 90% des revenus agri­
coles. Sans elle, les céréaliculteurs canadiens 
n’auraient certes pu conserver environ le cin­
quième des exportations mondiales de blé.

Il est clair que la surproduction actuelle ne peut 
durer. Les stocks de blé atteignent maintenant 
près de 30 % de la consommation. Kn somme, les 
pays producteurs n’ont aucun intérêt à maintenir 
un système excessivement coûteux qui, à long 
terme, ne bénéficient à personne.

Mais la conclusion d’un accord soulève d’énor­

mes difficultés parce que la concurrence est très 
dure et les enjeux politiques et économiques im­
menses.

Les États-Unis sont manifestement les plus 
agressifs. Et ce n’est pas sans raison puisque de­
puis 1982, ils ont perdu la moitié de leur part sur le 
marché mondial du blé. Leurs demandes sont 
donc radicales. Ils exigent la mise en oeuvre, sur 
une courte période de dix ans, d'un programme de 
libéralisation des échanges, comportant notam­
ment l’élimination de tous les contingents d’im­
portations, subventions, tarifs douaniers et autres 
obstacles au commerce.

Cette position des Américains est totalement ir­
réaliste et n’a aucune chance d’être acceptée. Les 
Européens sont prêts à bouger mais suivant des 
objectifs beaucoup plus limités dont la réalisation 
n’impliquerait que des engagements à court 
terme. Kn réalité, la Communauté européenne dé­
sire consolider la percée considérable qu’elle a 
réussie au cours des dernières années sur le mar­
ché du blé en particulier, en faisant plus que dou­
bler sa part, qui correspond maintenant en gros à 
celle du Canada.

Le Japon s’oppose également à la position 
maximaliste des États-Unis. S’il est prêt à réduire 
ses mesures protectionnistes dans les industries 
du boeuf et des agrumes, il exige par ailleurs que 
l’on accorde une attention spéciale aux pays qui, 
comme lui, dépendent de l’importation de pro­
duits agricoles.

La politique du Canada est aussi celle du 
groupe de Cairns qui comprend treize pays con­
sidérés comme de petits et moyens exportateurs 
de céréales. Ce groupe, dont font partie l’Australie 
et l’Argentine, défend une position qui se situe 
quelque part entre celles des États-Unis et de 
l’Europe. Il propose la suppression graduelle 
(l’échéancier n’est pas déterminé) non pas de tous 
les programmes de soutien sans distinction, mais 
essentiellement de ceux qui faussent les échan­
ges. Il préconise également la création d’un mé­
canisme de contrôle et de surveillance doté de 
pouvoirs efficaces.

Il y a donc des divergences notables entre les 
parties. Mais il est difficile d’imaginer qu’elles 
resteront figer sur leur position et que l’absurdité 
du système actuel ne les poussera pas finalement 
à trouver un quelconque terrain d’entente.

— ALBERT JUNEAU

L’Espagne et ses syndicats
L ’hiver social sera très chaud pour le cabinet Gonzalez
APRÈS avoir longuement fourbi leurs armes, les 
syndicats viennent de donner le coup d’envoi à 
une campagne de mobilisation qui s’annonce d’o­
res et déjà comme la plus dure qu’ait connue le 
gouvernement socialiste.

Une première manifestation de retraités a eu 
lieu à Madrid, le 21 novembre, réunissant quelque 
20 000 personnes, suivie de divers mouvements 
dans la fonction publique. Prélude à des actions 
plus dures, qui culmineront, le 14 décembre, avec 
un arrêt de travail général de 24 heures puis, deux 
jours plus tard, une manifestation nationale à Ma­
drid.

Les deux centrales, dont l’unité d’action n’a ja­
mais été aussi parfaite, ont rendu officiel un do­
cument exprimant leurs principales revendica­
tions. Elles demandent toujours la suppression du 
plan d’emploi pour les jeunes que le gouverne­
ment s'apprête à publier. Un plan qui prévoit 
d’importantes subventions pour les entreprises 
engageant, à titre temporaire, de jeunes chô­
meurs, mais qui, aux yeux des syndicats, accen­
tuera la précarisation de l’emploi.

À cette revendication initiale sont venues s’en 
ajouter plusieurs autres, qui constituent un véri­
table « programme social » d’ensemble : récupé­
ration du pouvoir d’achat perdu, selon les syndi­
cats, dans la fonction publique, en 1988, mais aussi 
droit à la négociation collective des fonctionnai­
res, établissement de mécanismes légaux réorien­
tant les bénéfices des entreprises vers l’investis­
sement, élargissement de la couverture des in­
demnisations de chômage (un tiers à peine des 
sans-emploi en bénéficient aujourd’hui), etc.

C’est la deuxième fois depuis leur arrivée au 
pouvoir (1982) que les socialistes doivent faire

face à une grève générale. La première, en 1985, 
n’avait été convoquée que par les Commissions 
ouvrières. Si l’UGT s’est jointe cette fois à l’appel, 
c’est que M. Redondo a opté pour la confrontation 
sans merci avec le gouvernement de M. Felipe 
Gonzalez.

La première escarmouche de cette « guerre to­
tale » intrasocialiste a été celle des invectives, 
menée avec une violence étonnante, qui en dit 
long sur les ressentiments accumulés de part et 
d’autre. Qui aurait cru que le numéro trois du 
Parti socialiste, M. José Maria Benegas, accuse­
rait en substance M. Redondo d’être une marion­
nette des communistes ? Qui s’attendait à voir M. 
Gonzalez affirmer que M. Redondo « glisse vers le 
rouge », et à entendre le président du gouverne­
ment accusé en retour par les syndicats de « pas­
ser de rouge à jaune » ?

Tandis que le ton monte, le Parti socialiste a 
commencé à se mobiliser pour épauler le gouver­
nement, avec un grand rappel de troupes sembla­
bles à celui qui s’était produit en 1986 au moment 
du référendum sur l’OTAN. Les arguments de 
cette contre-campagne seront eux aussi sans con­
cession. M. Redondo est accusé de se plier à la 
« stratégie communiste » des Commissions ou­
vrières (padoxalement plus mesurées dans leurs 
déclarations), qui voudraient affaiblir le gouver­
nement au moment où l’Espagne s’apprête à 
exercer, pour la première fois, la présidence de la 
Communauté européenne.

M. Gonzalez éprouvera certainement beaucoup 
plus de difficultés pour prêcher à l’extérieur les 
mérites de l’« Europe sociale » si, à l’intérieur, ses 
propres syndicats lui font la vie impossible !

— LE MONDE

La FP JQ vingt ans après
Comment sortir les médias de l'ornière des propagandes ?
LA FP.IQ a touché un nerf sensible en faisant por­
ter son congrès de 20e anniversaire, à Québec, sur 
le thème de la presse et des relationnistes.

La Fédération professionnelle des journalistes 
du Québec a été fondée par des journalistes qui 
s’inquiétaient, justement, des conditions dans les­
quelles ils faisaient alors leur métier. Deux décen­
nies après, il faut croire que le bilan n’a rien de 
flamboyant. D’où la tentation, peut-être, de trou­
ver un bouc émissaire du côté des relationnistes.

La distinction est aujourd’hui plus nette entre 
journaliste et relationniste. Il n’en a pas toujours 
été ainsi. Mais le mélange des genres continue, à 
preuve le recours de plus en plus fréquent aux re­
lationnistes, la prolifération de leurs maisons, et 
l’omniprésence de leurs communiqués.

Aux journalistes qui les accusent d’inonder le 
marché de « produits » plus ou moins biaisés et de 
fabriquer des événements qui sont surtout des 
mises en scène, les relationnistes répondent par 
une critique non moins sévère des médias, dont la 
tendance ne serait guère à miser sur les dossiers 
d’information et sur la compétence approfondie 
des journalistes.

Les médias feraient moins de couverture en 
profondeur (à supposer qu’ils en aient déjà fait), 
et se contenteraient de refléter les conférences de 
presse et les communiqués dont ils sont quotidien­
nement inondés. Cédant à la facilité ou par 
crainte de heurter le milieu qui les sollicite, les 
journalistes jouent le jeu, au risque de devenir de 
simples courrois de transmission. Ce faisant, ils 
n’auraient plus le temps ni la liberté d’esprit vou­

lus pour faire un travail professionnel autonome.
En réalité, nombre de médias n’ont pas grand 

moyen de faire leur travail. C’est le cas de trop 
nombreux postes de radio, de la plupart des heb- 
dos, et même de quelques journaux ou médias 
électroniques pourtant « à l’aise ». Mais même là 
où les ressources ne manquent pas, peut-être 
manque-t-il ce sens de la responsabilité profes­
sionnelle propre, sans laquelle on devient au 
mieux « fonctionnaire », au pire mercenaire. (La 
radio télévision d'État pose un problème à part).

Dans certains domaines devenus importants 
mais relativement nouveaux, l’environnement par 
exemple, ou encore les affaires interculturelles, 
les médias sont victimes, non pas de leur complai­
sance présumée à l’égard des relationnistes, mais 
de la trop faible culture générale de notre société.

En réalité, les journalistes ne peuvent plus faire 
leur métier sans la coopération non seulement de 
relationnistes, mais de maintes autres sources 
d’information, de documentation et de « vulgari­
sation ». Par contre, ils doivent se prémunir au­
tant qu’avant contre des informations qui n’en 
sont guère, et dont la visée est moins d’informer 
le public que de le manipuler. À cet égard, les re­
lationnistes ne sont pas les sources les plus dan­
gereuses !

Bref, les médias restent pris entre la propa­
gande et l’information. Comment sortir de cette 
ornière ? L’avenir, là comme ailleurs, repose sur 
la montée de professionnels intègres, éclairés et 
sans compromis, relationnistes ou journalistes.

— JEAN-CLAUDE LECLERC

Les rots d’écoute à
LE RIRE se porte si gras, en nos 
murs, qu’il ne faudrait pas s’éton­
ner des retombées — naturelles — 
qu’il engendre et provoque.

Ne pas s’étonner, soit. Néan­
moins il devrait être permis de 
protester et d’enregistrer son 
haut-le-coeur.

L’émission Plaisirs de Radio- 
Canada, le samedi, a connu de si 
bons moments qu’elle en ressent 
de disgracieux débordements.

Le duo de rots Bourgo-Bazzault, 
vous avez entendu ? Jouant les 
Pelléas et Mélisande du pauvre, à 
des années-lumière de l’opéra du 
samedi (c’était avant le déluge 
scatologique) les animateur-trice, 
pendant au moins un mauvais 
quart d’heure, ont évacué le trop 
plein de leur vécu.

La digne Société Radio-Canada 
n’ignore pas que certaines choses 
ne se font pas en société (un choix 
de société, quoi !). Compte-t-elle 
ainsi trivialement augmenter ses 
rots d’écoute ? Je rote, donc j'ai la 
cote !

S’il y a, quelque part, un 
palmarès de la grossièreté, vite, 
inscrivez-vous, vous pourriez être 
gagnant ex-aequo avec l’émission 
de la veille, à Télé-Métropole, où 
les joyeux bouffons de Croc se 
payaient des tartines de crottes de 
nez (sic-eurk).

Au hic parade de notre nouvelle

Rolande

ALMRD-
MCERTE

A Faire-part

station Rot’ n’ roll : choeur de ro- 
teurs !

L’avant-veille du duo de rots, la 
terre avait tremblé et je crois que 
le tribun tributaire de l’indépen­
dance a cru, par ses éructations, 
ajouter son fion. Il a cru que son 
rot, modestement, contribuait au 
phénomène des secousses sismi­
ques, dites de ré-ajustement, qui 
ont ébranlé les entrailles de la 
terre Québec.

Pendant que M. Bourgault rote
— dans les deux langues officielles
— plus haut que l’estomac, tout le 
monde n’a, à la bouche, que les 
mots environnement, écologie et 
pollution. L’écologie, c’est une 
foule de petits kleenex qu'on évite 
de semer dans la nature.

Monsieur et Madame, au nom 
de la sacrée sainte écologie je 
vous interdis de déverser vos 
éructations et gargouillements in­
ternes dans mon salon et dans

R.-C.
mon cabinet d’aisances, comme 
on ne dit plus.

Ne venez pas me dire que je 
suis contre la liberté d'expression 
ou d’éructation. Ne venez pas me 
dire que mes propos vont à 
l’encontre de la Charte des droits 
et libertés; que l’homme et la 
femme ont autant le droit de roter 
que de voter. Ne venez surtout pas 
me dire que je n'avais qu’à tour­
ner le bouton de la radio. C’est 
vrai mais Hydro-Québee l’a fait à 
ma place. Ce jour-là, comme par 
hasard, une grosse panne d’élec­
tricité est venue aérer tout cela.

Une dernière question : cette 
manifestation stomacale, cette or­
chestration de vos instruments à 
vent n’étaient-elles qu’un hara-kiri 
public ? Suffit ! le mépris a fait 
son temps. J’espère que l’on vous 
invitera, avant que vous ne vous 
lanciez dans un concours de pets, 
à faire de l’air.

Samedi de rire, samedi de roter 
et samedi de protester. Permettez 
qu’au nom de quelques auditeurs- 
tristes je m’élève contre cette pol­
lution diurne.

Je ne vous fais pas un pied de 
nez, c’est malséant et j’ai été éle­
vée, c'est pas ma faute, chez les 
Dames de la Congrégation. Mais 
s.v.p. ventilez les ondes, le public 
est... soufflé !

LETTRES 
AU
DEVOIR
L’art de l’émail
LA LOI 90 reconnaît à l’artiste 
son statut. Combien d’autres ar­
tistes aimeraient jouir de ces 
droits ! Combien d’entre nous ont 
peine à survivre s’ils choisissent 
d’exprimer leur identité cultu­
relle au lieu de se laisser galvau­
der par les mouvements de la 
mode et du marché.

Les artistes-émailleurs sont en­
vahis par trop de contraintes et 
trop peu de reconnaissance so­
ciale, ce qui étouffe leur art et 
parfois les entraîne à mouler leur 
âme au point d'en oublier leur au- 
! henticité !

Lors d’un parcours d'été parmi 
les grands maîtres émailleurs, In- 
loules Ourbans (Russie), William 
tfarper (États-Unis), Frances 
Villasis ( Espagne), j’ai pu vivre 
un échange, une renaissance à un 
art nouveau, au plus grand heu de 
rassemblement des artistes- 
émailleurs au monde à Limoges 
(France).

À cette Biennale internationale 
« L’art de l’émail » sous le thème 
Limoges en feu, des artistes pro­
venant de tous les coins du monde 
se retrouvent, se révèlent et em­
ploient comme moyen d’expres­
sion et d’exaltation le caractère 
de la science et du goût moderne 
de la couleur.

L’art de l’émail devient le lien 
profond qui rapproche les élus du­
rant cette période passionnante 
de créativité, d’appréciation 
réelle de l’art. Les conceptions 
originales deviennent la traduc­
tion de sensations et d’impres­
sions.

Les composantes « feu-fusion » 
se transforment à l’infini dans une 
variation de couleurs ainsi que 
dans la recherche de nouvelles 
formes et de réactions chimiques 
innovatrices des matériaux. Cette 
simplification des formes pré­
sente un curieux mélange de naï­
veté et de recherche, de brutalité, 
de dogmatisme et de primitif.

Ce bref témoignage d’une ex­
périence unique vise à sensibi­
liser à l’importance de croire aux 
artisans-émailleurs, à les soutenir 
pour permettre à l’artiste non 
seulement de se ressourcer mais 
de vivre de son art et ainsi assu­
rer la continuité du patrimoine 
québécois.

— ANITA TROTTIER
Montréal, le 29 novembre.

Le mal est ailleurs
DANS le DEVOIR du 22 novem­
bre, sous le titre : « Une commis­
sion d’enquête sur les sectes », M. 
le sénateur Jacques Hébert se de­
mande où est le mal qui fait que 
de plus en plus de cultes se for­
ment dans notre province 
(comme ailleurs), et il répond à la 
question, en indiquant que les 
gens ont besoin d’appartenir à 
une communauté quelle qu'elle 
soit.

Parfaitement d’accord avec 
cette conclusion, je me demande 
en ce cas, pourquoi quittent-ils 
l’Église à laquelle ils apparte­
naient ? Le mal ne tient seule­
ment au caractère autocratique 
de leur Église, ni à ce qu’elle ne 
parle jamais de la liberté, comme 
l'affirme M. le sénateur, mais plu­
tôt à ce qu’elle dit une chose et 
fait le contraire.

Elle parle de l’unité des chré­
tiens, et agit contre la réalisation 
de cette unité. Elle parle 
d’oecuménisme, mais impose le 
catholicisme romain.

Le mal à cause duquel un tel 
nombre de fidèles quittent leur 
Église et peuvent fonder 350 nou­
velles sectes religieuses dans no­
tre province catholique, se trouve 
à la source. On les éloigne au beu 
de les rattacher. La cause se ca­
che plutôt dans l’inobservance — 
au moins en partie — des idées 
prëchées par Jésus-Christ.

La cause est l’esprit retenu du 
Syllabus de Pie IX, qui condamna 
sévèrement l’allégation « erron- 
née » que «le Pontife Romain 
peut et doit se réconcilier et 
transiger avec le progrès, le libé­
ralisme et la civilisation mo­
derne ». Le dogme de l’infaillibi­
lité du pape a condamné l’Église 
catholique à la garde des idées 
que l’homme d’aujourd’hui ne 
peut plus accepter. Alors, il s’exile 
dans une autre secte.

Le fait que les adeptes de 
Krishna ne paient pas d’impôt et 
prêchent sans permis, n’a rien à 
voir avec l’épanouissement des 
sectes et avec l’abandon en 
masse de l’Église catholique. Le 
mal est ailleurs.

— Dr CHARLES V. BOKOR 
Montréal, le 26 novembre.

Ses propres lois
Lettre à S. K Rivas Gallont, 
ambassadeur d'El Salvador
EN OCTOBRE dernier des sol­
dats salvadoriens, d’abord vêtus 
en soldats et par la suite déguisés 
en tenue de guérilla, se sont ren­
dus au village de San Antonio La 
Junta, dans le département de 
Santa Ana.

Les 28 et 29 octobre, ils ont dé­
tenu Andres Martinez et Adan 
Santos, puis Rufina Figueroa et 
sa fille Maria Cristina Mejia de 
même que Herculano Mendez.

D’après la Commission des 
droits humains d’El Salvador 
CDIIES) qui fait connaître ces 
vénements et dont la crédibilité 

internationale est établie de lon­
gue date, ces cinq personnes sont 
probablement détenues par la 
Deuxième brigade d’infanterie à 
Santa Ana. Mais les recours en 
habeas corpus n’ont encore donné 
aucun résultat et nous sommes in­
quiets du sort de ces cinq person­
nes.

Nous vous demandons que les 
autorités salvadoriennes respec­
tent l’intégrité physique et morale 
de ces personnes, et qu’elles 
soient dûment mises en accusa­
tion ou alors übérées.

Dans le contexte récent où le 
rapport des forces se polarise en­
core davantage au Salvador, et où 
les droits humains sont encore 
plus violés, il nous semble urgent 
que votre gouvernement respecte 
ses propres lois concernant la dé­
tention et l’arrestation des per­
sonnes.

— SUZANNE LOISELLE
Entraide missionnaire 

Montréal, le 29 novembre.

Privée . . . 
de valeurs
VENDREDI 25 novembre, Radio- 
Québec, émission Droit de parole, 
sujet : « Faut-il couper les sub­
ventions aux écoles privées ? », 
4,147 personnes répondent. Un 
taux de participation très élevé, 
la moyenne des appels se situant 
habituellement autour de 800. 
3,900 personnes répondent que 
non on ne devrait pas couper les 
subventions aux écoles privées, 
247 répondent que oui.

Des résultats étonnants qui sus­
citent quelques interrogations 
mais qui pourraient être plausi­
bles.

Quelques jours plus tard le chat 
sort du sac. Radio-Canada, à Qué­
bec, apprend que le Mouvement 
pour l'enseignement privé a en­
joint ses membres d’appeler non 
seulement pour donner leur opi­
nion, ce qui aurait été de bonne 
guerre, mais dans le but expbcite 
de « paqueter » les lignes et de dé­
former les résultats.

Des groupes d’opinion monopo­
lisent réguhèrement les ügnes ou­
vertes, c’est une pratique qui ne 
surprend plus. Mais que des per­
sonnes responsables de l’éduca­
tion de milbers de jeunes aient el­
les aussi recours à ce procédé 
anti démocratique, voila qui est 
plus inquiétant.

Surtout lorsque ces personnes 
s’érigent en modèles parce qu’el­
les dispensent un enseignement 
soi-disant basé sur la rigueur, la

discipline et le sens des valeurs 
morales...

Étant favorable à l’existence 
d’un réseau d'écoles privées, j’en 
suis d’autant plus déçue.

— DENISE LORD 
chroniqueur en éducation 

Longueuil, le 1er décembre.

Sidérée
LA VIOLENCE faite aux fem­
mes, on en parle et reparle de tou­
tes les façons. On est donc cons­
cient que cette situation existe, 
qu’elle est menaçante et qu’il faut 
faire quelque chose pour l’arrê­
ter.

Cependant je suis sidérée de 
voir à quel point, comme société, 
on refuse encore d’injecter les 
montants nécessaires pour en­
rayer ce fléau. Entre la parole et 
l’action il a tout un monde d’iner­
tie et d’attentes incroyables.

Veux-t-on se faire croire que si 
l’on se ferme les yeux, comme les 
enfants le font en jouant, la situa­
tion disparaîtra d’elle-même ? Je 
me pose sérieusement la ques­
tion !

La campagne publicitaire de 
1987-88, sur la violence conjugale, 
nous a coûté des milliers de dol 
lars qui auraient pu être utilisés 
dans l’action directe. Ce genre de 
message n’atteint pas les agrès 
seurs et ne provoque chez eux au­
cun changement.

Par contre, des groupes de 
femmes, oeuvrant dans un Centre 
d’aide et de lutte contre les agres­
sions sexuelles, travaillent d’ar- 
rache-pied à répondre aux be­
soins des victimes tout en conti­
nuant d’informer et de prévenir 
les abus.

Malheureusement la survie de 
CALAS est constamment me­
nacée par le manque d’argent. 
Ces groupes sont pourtant plus 
que nécessaires dans une société 
qui vit de tels cancers.

Tant que nos gouvernements 
ne passeront pas à l’action en ap­
puyant ces groupes en vue d’un 
changement réel de société, nous 
continuerons à vivre la violence 
sans jamais l’enrayer ni de nos 
rues ni de nos maisons.

— HÉLÈNE VAN DEN BORRE 
Hull, le 28 novembre.

Dinosaure
PIERRE Godin compare le Parti 
québécois à une galère pleine de 
rhinocéros (1er décembre). Je ne 
sais ce que ce grand mammifère 
évoque dans son esprit, mais j’es­
time que pour sa part M. Godin se 
fait dinosaure lorsqu’il parle avec 
dérision des « pelouses vert 
pomme de nos écolos ». À l’instar 
d’un ancien maire d’une ville de la 
banlieue de Québec qui se mo­
quait des « oiseaulogues », M. Go­
din nous ramène au développe­
ment à tout prix et à tout risque.

Fort heureusement, cette con­
ception est aujourd’hui dépassée, 
meme pour les entrepreneurs, ou 
à tout le moins pour les plus sé­
rieux d’entre eux. Combien fau­
dra-t-il de Saint-Basile-le-Grand 
et d’hécatombes de baleines pour 
que nos savants commentateurs 
comprennent que nous sommes 
en train de rendre notre planète 
inhabitable ?
— PIERRE DE BELLEFEUILLE

St-Eustache, le 1er décembre.
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Alors, j’ai posé la question à mes étudiants...
Solidarité
mécanique
QU’EST-CE qu’on peut compren­
dre des revendications des étu­
diants concernant le statut d’auto­
nomie ? Après 14 jours de grève au 
campus du cégep de la Gaspésie et 
des Iles, à Gaspé, j’ai essayé d’y 
voir un peu plus clair avec mes 
groupes en initiation à la sociologie. 
Voici ce que l’exercice a donné.

Les étudiants se sont entendus 
d’abord pour dire qu’il s’agit là 
d’une question strictement éco­
nomique. Ils ont besoin de s’assurer 
de ressources financières suffisan­
tes pour pouvoir continuer leurs 
études. En étant autonomes, ils 
pourraient recevoir plus d’aide gou­
vernementale, puisque les revenus 
de leurs parents ou de leur conjoint 
n’entreraient plus dans le calcul de 
leur capacité de payer.

Mais pourquoi préférer l’aide 
gouvernementale à celle des pa­
rents ou du conjoint, leur ai-je alors

demandé ? Là, les réponses n’ont 
pas été aussi unanimes et concer­
naient des dimensions de leur vie 
qui dépassaient largement, sans 
qu’ils s’en rendent compte claire­
ment, la stricte sphère économi­
que.

Certains étudiants, ont-ils dit, ont 
des parents qui ne veulent tout sim­
plement pas débourser un sou pour 
leurs études. D’autres réalisent que 
leurs parents ne peuvent pas dans 
les faits les aider malgré ce qu’en 
disent les évaluations des fonction­
naires du ministère de l'Éducation. 
Ils ont déjà de la difficulté à rejoin­
dre les deux bouts dans leur propre 
vie; comment leur demander en 
plus de subventionner les études de 
leurs enfants ?

Dans un cas comme dans l’autre, 
ces étudiants se retrouvent défa­
vorisés par le système actuel : le 
gouvernement, en effet, soustrait 
de l’aide qu’il leur fournit une 
somme qu’ils ne toucheront jamais. 
Aussi bien alors être officiellement 
reconnus non dépendants des pa­

rents, autonomes.
Les autres qui ont des parents 

qui peuvent et veulent les aider, 
ceux-là disent que beaucoup d’en­
tre eux se trouvent de plus en plus 
gênés de vivre cette situation 
d’aide. « Toujours demander, tou­
jours recevoir, c’est pas du tout ce 
qu’on souhaite. On préfère se dé­
brouiller, s’organiser par nous-mê­
mes. D’ailleurs, c’est pas les études 
de nos parents; ils ont leur vie à vi­
vre ! » La même chose face au con­
joint. « C’est pas son projet. C’est 
pas à lui à l'assumer. Il a déjà sa 
vie à organiser. »

Tout ça m’a beaucoup fait réflé­
chir. Pourquoi des parents censés 
pouvoir aider leurs enfants aux étu­
des ne veulent-ils pas le faire ? 
Pourquoi d’autres qui, en appa­
rence, se sont déjà engagés dans un 
niveau de vie assez élevé ne le peu­
vent-ils pas ? Pourquoi cette gêne à 
recevoir des siens en même temps 
que cette facilité à exiger du gou­
vernement ?

Questions peut-être naïves mais,

je dois le reconnaître, mes origines 
rurales, d’une famille pas riche du 
tout qui a pourtant réussi à envoyer 
neuf enfants sur 12 à l’université 
sans jamais susciter de gène pour 
le « gros » peu qu’on y offrait, en 
même temps que mon tempéra­
ment plutôt sentimental, me ren­
dent critique face aux explications 
communément données pour ren­
dre compte de la difficulté de cer­
tains à financer des études aujour­
d’hui.

.Je pense finalement comprendre 
ce que pourtant j'enseigne à mes 
étudiants : que le monde a changé 
en profondeur et que ces change­
ments vont jusqu’au centre de la 
famille et du couple. Des remar- 
ues-limiles de certains de mes 
tudiants me font, en effet, saisir 

que c’est la structure même de ces 
institutions qui se transforme.

Selon eux, on est d’une famille et 
d’un couple comme d'une associa­
tion d’intérêts; non pas d’une com­
munauté. Les anciens liens qui 
créaient des responsabilités per­

sonnalisées deviennent une entrave 
à la réalisation de soi. Valent mieux 
une structure anonyme et des rè­
gles bureaucratisées qui ont le mé­
rite d’être rationnelles sans obliger 
à aucune solidarité face à l'ensem­
ble. Tout à fait ce que j'ai moi- 
même recherché avec mon syn­
dicat pour l'administration de mon 
cégep : passer du mode de fonc­
tionnement paternaliste à celui des 
temps modernes.

Il faut croire que je suis lent à 
comprendre. Mes professeurs 
m'ont déjà enseigné ce passage de 
la solidarité mécanique à la soli­
darité organique, de la Gemeins 
chuü à la Gesellschaft, comme ils 
disaient, le travail de fond de dé 
mythification qui se poursuit de­
puis les Lumières. Je ne le voyais 
pas encore aussi clairement au ni­
veau de la famille et du couple. On 
a probablement de ces lieux qu’on 
voudrait voir épargnés et où on a 
les aveuglements de ses amours.

— LOUIS MORIN 
Gaspé, le 21 novembre.

Après les élections du 21 novembre
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La voie de la raison
l.ettre à \l, Pierre Godin 
LE PROFOND respect qui vous 
anime à l’égard des « peureux » du 
1212 Panet force l’admiration. Leurs 
réticences sont bien sûr dues à la 
peur et l’ignorance, non pas à la ré­
flexion et une certaine expérience de 
la cupidité humaine.

Il va de soi que le libre-échange 
avec une super-puissance dix fois 
plus populeuse que le Canada n’aura 
aucune conséquence néfaste. C’est 
écrit sur le papier !

C’est tellement évident que vous 
pouvez bien vous permettre de gifler 
ceux et celles qui s’interrogent en­
core, comme on gifle régulièrement 
les pacifistes dans une autre chroni­
que.

Merci, monsieur, de nous indiquer 
la voie de la raison.

— MICHÉLE LAFRAMBOISE
Montréal, le 23 novembre.

Lettre au ISPD
COMME social-démocrate cela me 
peine de voir votre déconfiture, j’en 
suis attristé. Mais non pas comme 
Québécois, car j’espère que, cette 
fois-ci, enfin la leçon aura porté fruit.

Et pourtant vous ne pouvez pas 
dire que vous n’aviez pas été averti. 
Mais plutôt que de regarder la réa­
lité en face, vous avez préféré con­
tinuer de vous en remettre aux 
« Ding et Dong » de l'organisation po­
lit ique au Québec, plus faciles à ma­
nipuler, is’n H 7

.1 amais vous n’avez voulu réelle­
ment accorder votre confiance à la 
véritable famille sociale-démocrate 
du Québec, dans la mesure où elle 
provenait et provient toujours d’un 
horizon jugé trop pro-québécois.

oh ! Vous pourrez toujours croire 
que les quelques militants issus de 
nulle part ou de petites chapelles, 
forment une base et une organisation 
politique efficace au Québec, ou plus 
certainement encore, imaginer que 
la « filière » de McGill constitue une 
entrée au Québec. Comme si le fait 
d’être né dans le ghetto anglophone 
du Québec, faisait d’eux des gens ca­
pables de nous comprendre.

Pourtant, sur un plateau d’argent, 
on vous avait offert les services 
d’une ressource humaine, aussi ines­
timable que gracieuse. Je parle du 
spécialiste québécois des questions 
électorales. Mais vous avez écarté 
du revers de la main, dédaigneuse­
ment, ses offres de service. Il est 
vrai qu’il n’était pas connu à l’ouest 
de la rivière Outaouais, pas plus que 
dans «Montreal West».

Dès mars, vous étiez averti du tir 
à corriger. Miser principalement sur 
la popularité de Broadbent au Qué­
bec, constituait une sérieuse erreur 
d’appréciation des attitudes politi­
ques de l’électorat québécois.

Si vraiment vous n’en démordez 
pas de vouloir vous implanter un 
jour au sein de cette « société dis­
tincte », il va falloir que vous com­
preniez une fois pour toute que ce 
n’est pas en la colonisant de l’exté­
rieur que vous y arriverez, mais en 
traitant d’égal à égal avec elle, en ac­
ceptant enfin ses différences.

— PIERRE-ALAIN COTNOIR 
Montréal, le 28 novembre.

Première fois
DEPUIS que j’ai l’âge de voter, j’ai 
toujours été morose à l’approche des 
élections fédérales car, inévitable­
ment, je n’ai jamais voté que « con­
tre », négativement, par dépit.

Je finissais invariablement par co­
cher Rhinocéros mais ce parti, après 
Jacques Perron, ce magicien du 
coeur et de l’intelligence, a peu à peu 
perdu toute force corrosive au profit 
d’une farce inoffensive et même pas 
drôle.

C’est donc la mort dans l'âme que 
je me suis rendu de l’autre bord de la 
rue lundi (eh oui ! je n’avais même 
pas l'excuse de l’éloignement du bu­
reau de scrutin pour faillir à mon de­
voir) en me disant que je bifferais 
mon bulletin d'un geste rageur, me 
commettant ainsi au seul profit des 
scrutateurs.

Mais en dépliant le papier et en li­
sant la liste des candidats, le soleil 
s’est soudain mis à percer les nua­
ges, sa lumière et sa chaleur m’ont 
inondé. Je découvrais (un peu tard.

La colline du Parlement à Ottawa

certes ...) à ma grande surprise et 
surtout à ma joie, qu’il existait un 
Parti vert. Et pour la toute première 
fois de ma vie, j’aurai voté au niveau 
fédéral selon mes convictions.

Merci, chers Verts. .l’ai sans doute 
perdu mon vote, comme à peu près 
1,500 personnes de mon comté, mais 
j’aurai pu exercer, autrement qu’en 
vain et dans la dérision, mon droit 
démocratique.

— GILBERT TURP
Montréal, le 23 novembre.

/Ve pas voter
« EST-CE que vous allez voter aux 
élections et, si non, pourquoi ? » 
Voilà la question qu’auraient dû po­
ser les journalistes. Aux États-Unis 
50 % de la population n’a pas voté. 
En Europe ce pourcentage aug­
mente à chaque élection. Il est 
temps de s’intéresser à ceux qui re­
fusent de voter.

Paresse ? Égoïsme ? Incons­
cience ? Pas toujours. Ceux qui vo­
lent reprochent trop souvent à ceux 
qui ne le font pas de manquer de res­
ponsabilité civique. Peut-être, mais 
qu'ils ne confondent pas droit et de­
voir. Ce n’est pas parce que c’est un 
droit qu’il faut voter. Et ne pas voter

est aussi un droit.
Ne pas voter est aussi expressif 

que de voter, surtout quand le choix 
est limité et les informations subti­
lement triées ou jalousement gar­
dées.

Trop d’hypocrisies et de menson­
ges, par action ou par omission. Pu­
blicités grotesques et non informa­
tives développant davantage le culte 
de la personnalité. Statistiques biai­
sées et manipulées. Dépenses injus­
tifiées et indécentes. Voter ne serait- 
ce pas, pour certains, participer à 
tout cela ?

Ne pas voter c’est peut-être re­
fuser cette complicité et forcer dé­
mocratiquement la société à repen­
ser sa façon de voter (clé de voûte de 
toute démocratie). Certains votent 
pour que les élus soient une fidèle re­
présentation du peuple. D’autres ne 
votent pas parce qu'ils ne voient pas 
cette fidèle représentation.

Ne pas voter ? Bien sûr que c’est 
grave ! Plus grave encore pour ceux 
qui ont été quand même élus. Il ne 
leur restera plus qu’à repenser les 
moyens d’expressions et d’émanci­
pations, à recréer d’autres struc­
tures socio-politiques plus accessi­
bles, où chacun pourrait mieux com­
prendre son rôle de citoyen et mieux

évaluer les conséquences de ses ac­
tes. Peut-être ainsi se sentirait-il plus 
concerné.

Bientôt, les gens se rallieront plus 
facilement et spontanément dans 
une lutte comme l’avortement, les 
femmes battues, le racisme, les té­
léthons ou l’environnement... que 
pour l'élection de leur propre gouver­
nement.

Quand on ne vote pas, on ne tue 
pas la démocratie, on essaie peut- 
être de montrer qu’il est temps de la 
rajeunir.

— BERNARD C. DE BEYSSAC
Hull, le 22 novembre.

Une élection 
de Blancs
DERNIÈREMENT, Radio-Canada 
nous présentait un très beau portrait 
d'Oscar Bastien, le dernier des Mu­
rons.

Dans le document, on voyait le 
brave Max Gros Louis qui racontait 
au mieux sage la longue épopée qui a 
permis aux Amérindiens de conqué­
rir le droit de vote.

Dommage que Radio-Canada n’ait 
pas mentionné que le même Max 
Gros Louis a demandé à ses ouailles

de s’abstenir de voter à l’élection du 
21 novembre « car c’était une élec­
tion de Blancs qui ne concernait pas 
du tout les Amérindiens».

— PIERRE PICARD
Neufchâtel, le 24 novembre.

Je me disais
LE Citizen d'Ottawa est un des jour­
naux les plus réactionnaires du 
monde. C’est rare que cette publica­
tion n’offre pas de ricanements gra­
tuits aux « knee-jerk intellectuels », 
« bleeding-heart liberals ». The Ci 
tizen donne priorité aux correspon­
dants qui n'aiment pas le bilin­
guisme, le français, le système mé­
trique et les « nationalistes étroits 
d'esprit » ! Les éditoriaux traitent 
ceux ((in sont contre le libre-échange 
de poules mouillées, d'« hystériques » 
(« wild-eyed »), épithètes préférées 
du Citizen.

Bien sûr, ce journal, sans rival 
dans la promotion de la consomma­
tion forcenée, a exhorté ses lecteurs 
à voter en faveur du libre échange et 
du Parti conservateur.

Quel soulagement, je me disais, de 
lire LE DEVOIR, la voix de la rai­
son, de l’intellect, du discernement. 
Sûrement, eux, ils doivent reconnaî­
tre le spectre du conservatisme dé­
chaîné. Ces gens de bon goût au­
raient un mouvement de recul, face 
à l’horreur de l'avalanche qui nous 
attend : fromage médiocre, vin ca­
ramélisé, parfums puants en prove­
nance des États-Unis...

— BRIAN T. JEWITT
Hull, le 23 novembre.

Inadmissible
Lettre ;) M Gilbert liupp, président des 
élections du comté de SuintDenis
ME VOILÀ rentrée bredouille, 
n’ayant pas pu exercer un de mes 
droits les plus fondamentaux en tant 
que citoyenne d’une démocratie : le 
droit de vote.

Comment se fait-il que l’on n’ait 
pas pensé à rendre les bureaux de 
scrutin accessibles à tous ? Je suis 
une personne handicapée en fauteuil 
roulant motorisé. Des recenseurs 
sont venus à ma porte et, s’ils ne sont 
pas aveugles, ils ont bien vu ma si­
tuation. Je ne suis pas la seule dans 
mon quartier, ni même dans mon im­
meuble dans les mêmes conditions. 
Pourquoi ne pas avoir tenu compte 
de ces faits dans le choix du bureau 
de scrutin ?

J’avais pris la précaution 
d’amener une amie de confiance 
pour pouvoir voter par procuration, 
puisque chaque fois qu’il y a élec­
tions, c’est la même histoire. On a ca­
tégoriquement refusé de me laisser 
voter par cette méthode ou de ren­
dre accessible à l’endroit où j'étais 
un bulletin de vote et le carton de­
vant assurer la confidentialité abso­
lue. Je n'ai donc pas pu voter.

— LUCIE MÉNARD 
Montréal, le 21 novembre.

Le contre-point en philosophie
Tristesse 
ou joie gaie ?
AINSI Guy Brouillet aurait la mo­
rale triste. Mais tous les moralis­
tes, à l’instar de Montaigne, ont dû 
s’isoler, dans leur tour, leur 
« poêle », le désert ou le confession­
nal, honnis qu’ils devinrent par les 
sociétés permissives. Ce qui a per­
mis, par ailleurs, à cesdites socié­
tés de se redresser. La transfor­
mation des peuples n'a jamais re­
posé ni dans les palabres de l’agora 
grec (quel échec de démocratie vi­
vante ! mise à part la sagesse 
échaudée qui en est sortie), ni 
même dans l’enceinte du Temple 
de Jérusalem, mais sur le lit em­
poisonné de Socrate, dans la prison 
de Mendela et sur la croix du 
Christ.

On reproche à Brouillet et à sa 
chronique Contrepoint de dire que 
le monde va mal : mais va-t-il 
bien ? Vraiment ? Heureux de l’ap­
prendre ! On met la faute sur le

sempiternel judéo-christianisme : 
je croyais cette lubie dépassée par 
la méthode historique récente plus 
nuancée que ce à quoi ne la réduit 
M. Ramon Tirado-Rosebal.

D’abord, un contrepoint, ce n’est 
pas contre quelque chose : c’est 
une assumation structurée, une ex­
ploration, la mise en développe­
ment d’un premier thème musical 
(disons : une idée). C’est un élar­
gissement de cette idée (toute idée 
est réductrice) avec des sous-dé­
veloppements (Bach vous fera 
comprendre tout cela) dans une 
tentative d'harmonie totale et su­
périeure. C’est une répétition thé­
matique pour mieux faire chanter 
l’idée en nous, c’est un effet d’ap­
profondissement et non d’annihila­
tion.

Mais la tirade de R. Tirado-Ro­
sebal ne s’arrête pas là : il la ré­
duit, dans LE DEVOIR du 20 no­
vembre à une caricature, proche 
de la démagogie, de la mauvaise 
lecture, de la mauvaise humeur et 
de la mauvaise « honnêteté ». Et

pourquoi Brouillet devrait-il nous 
parler de sa sexualité avant d'affir­
mer que, oui, la vie sexuelle des 
jeunes (combien d’exceptions ?) 
est d’une tristesse affreuse, effet, 
bien souvent, d’une désertion affec­
tive des parents.

Elle ne va même plus au-delà 
d'elle-même, elle dérive dans l’a­
vortement, les ruptures de chair, 
de tête et de coeur, les absences de 
contraintes, les chicanes puériles 
des homosexuels mal intégrés, l’é­
pidémie de la nouvelle peste mo­
derne, le narcissisme et l’hédo­
nisme échevelés des modes, qu’el­
les soient d’ordre politique, idéolo­
gique ou esthétique.

Quand donc retrouverons-nous 
les emballements, même utopiques 
(pourquoi pas, après tout ?) qui 
élevaient, autrefois, les coeurs, dy­
namisaient les énergies, forgeaient 
aux disciplines qui ramenaient à 
autre chose qu’au seul nombri­
lisme de toute tentative d’expres­
sion de la parole ? Les bêtes ne 
font même pas le coït pour le seul

plaisir gratuit hébété.
Mais dénoncer, de nos jours, les 

misères (les crues et les cachées), 
pointer du doigt les difficultés 
croissantes de vivre devant les 
délires des modes insolites et les 
nouveaux « bien-pensants » gavés 
des fins de semaine, cela devient 
négatif et pousse aux « passions 
tristes de l’Évangile » ?

Or, il parait que M. Spinoza nous 
aurait donné l’exemple d’une vie 
active, positive, joyeuse : grand 
bien lui ait fait ' Mais les pauvretés 
contemporaines ne permettent pas 
tous les sourires. Et Bernanos n’a- 
t-il pas écrit que « la seule tristesse, 
c’est de ne pas être des saints ?» À 
quand donc cette sainteté nou­
velle ?

En attendant, à quand de nou­
veau la mélopée qui berçait nos hu­
meurs et nos adolescences mo­
queuses d'autrefois : « Ramo-na... 
» ?

— JEAN-RENÉ ÉTHIER
Montréal, le 21 novembre.

Dans ce pays 
qui n’est pas

J'ai mal 
à mon français
DEPUIS trois ans, la dégradation du 
français au Québec comme langue 
officielle se poursuit à un rythme 
ahurissant. La liste des exemples, 
comme le grain de sable devient col­
line, s’allonge chaque jour un peu 
plus pour asphyxier notre petit es­
pace vital.

Les comptes que je retrouve en 
mon courrier sont devenus systéma­
tiquement bilingues. Les circulaires 
(/.oilers, Steinberg... ) le sont tout 
autant, d’Amos à Chicoutimi. Des 
produits de consommation se présen­
tent ouvertement sans un mot de 
français.

Jusqu’à la campagne du Timbre 
de Noël qui s’adresse à moi dans les 
deux langues. Le réseau TVA oublie 
fréquemment de traduire les géné­
riques de films américains (je pas­
serai sous silence la qualité de dou­
blage d'émissions débilitantes et de 
commerciaux from Toronto, à Qua­
tre-Saisons comme à TVA et Radio- 
Canada).

Ayant signifié par écrit mon indi­
gnation à Kraft de m’offrir des cou­
pons-rabais unilingues anglais, la 
compagnie me répond avec candeur 
(en s’excusant bien sûr de Verreur 
comme font toutes les compagnies 
après protestation), que le dépliant 
aurait dû être.. bilingue.

C’est exactement la politique ac­
tuellement mise de l’avant par un 
nombre croissant d'intervenants so­
ciaux et commerciaux : l’unilin­
guisme anglais partout en Canada 
hors Québec et le bilinguisme insti­
tutionnalisé au Québec.

Le million de francophones hors 
frontières doit lutter des années pour 
la moindre école française, alors que 
les 9.2 % d’anglo-Quéhécois — déjà 
puissamment choyés par l'extrême 
générosité des lois québécoises — 
n’ont de cesse de s’afficher comme 
majorité (en s’accolant le plus sou­
vent les fi.3 % d’allophones).

On parle beaucoup de Montréal. 
Or, à pas feutrés quoique pas tou­
jours subtils, le dangereux recul de 
notre langue s’étend à tout notre ter­
ritoire. Exemples locaux. L’édition 
outaouai.se de « Ce Soir » à Radio-Ca­
nada ne se préoccupe nullement de 
procéder à la traduction de ses en- 
l revues lorsqu’elles sont en anglais.

La municipalité d’Aylmer refuse 
de confirmer une employée dans son 
travail parce qu'elle n’est pas suffi­
samment bilingue. Cela se passe ici, 
au Québec, dans une ville qui a par 
ailleurs des allures de banlieue lo- 
rontoise — avec la bénédiction do sus 
70% de citoyens francophones.!. ,

Et, par-dessus ces pointes d'ice­
berg, le Fédéral veut imposer sa loi 
( 72 — comme si la minorité an­
glaise du Québec souffrait d’une fra­
gilité analogue à celle des Franco- 
Canadiens en agonie.

Sous les coups de Jarnac des tri­
bunaux, la loi 101 s’est éteinte. Hier 
Flambeau, aujourd'hui lambeaux. Ce 
qu’il en reste n'est même pas res­
pecté convenablement par la Com­
mission de protection de la langue 
française.

Le constat à l’orée du XX le siècle, 
c’est qu’il redevient de moins en 
moins possible de vivre pleinement 
en français au Québec. Or, chaque 
Québécois, dans sa complaisance 
quotidienne, est responsable de la si­
tuation.

Nous sommes responsables dé la 
servilité que nous témoignons à l’é­
gard de Steinberg.

Responsables de baisser la tête de­
vant MacDonald (et combien d’au- 
Ires employeurs dans l’ombre de l'il­
légalité) qui refuse un poste à un 
non bilingue pour quelquefois pous­
ser l’injure de l'offrir à un unilingue 
anglophone

Responsables devant l’affichage 
— souvent le propre de commer­
çants francophones par surcroît — 
qui condescend à s’adresser à nous 
comme si nous parlions un dialecte 
gênant en Amérique.

Nous sommes responsables d'élire 
un gouvernement qui n’en a que pour 
l'entreprenariat sans se soucier de la 
langue qu’on y parle.

Nous sommes responsables de 
confondre le bilinguisme social et le 
bilinguisme culturel : mes enfants li­
ront Shakespeare et peut-être les in­
sanités de The Gazette sur leur 
compte, mais vivront en français au 
travail comme sur la rue Peel. Et à 
Aylmer.

C’est anglais à Toronto, à Win­
nipeg et à New York. Qui s’en 
plaint ? Alors quelle honte, quel plai­
sir morbide, nous poussent à mépri­
ser notre identité française comme 
une plaie répugnante ?

Comme un vieil adolescent at­
tardé de 30 ans terrifié à l'idée d’as­
sumer sa liberté d’homme, jouissant 
de sa petitesse qu’il entretient 
comme une blessure chérie, le Qué­
bécois des années 80 veut conquérir 
le monde par l’entreprise et la fi­
nance alors qu’il n’ose se conquérir 
lui-même.

Dérisoire Peter Pan qui ne sais 
dire non qu’à toi-même, tu ne mé­
rites pas l’amour des Papineau, Lé­
vesque, Leclerc et Vigneault qui... 
s'ennuient d’un pays qui n’est pas 

— JEAN-LUC GOUIN 
Hull, le 24 novembre.
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CONGRÈS DE LA FPJQ

Les journalistes font un examen de conscience
Paul Cauchon

QUÉBEC — La Fédération profes­
sionnelle des journalistes du Québec 
(FPJQ), réunie pour son colloque an­
nuel à Québec, a tenu samedi une 
journée de discussion qui, commen­
çant par un procès du rôle grandis­
sant des relationnistes dans le 
monde de l’information... s’est ter­
minée par un procès du travail des 
journalistes eux-mêmes.

Le 20e congrès de la FPJQ posait 
une question provocatrice : sans re­
lations publiques, pas de nouvelles ? 
La discussion fut lancée samedi ma­
tin par Lise Payette, qui démontra 
que la presse était « médiocre » et 
que les« intermédiaires » (relation­
nistes, agents de communication, at­
tachés de presse) prenaient un place 
grandissante dans le milieu : « ils ne 
sont pas là pour aider les journalis­
tes, ils sont payés pour répondre aux 
désirs de leurs clients ».

Plusieurs conférenciers se sont in­
quiétés du rôle grandissant de ces

agents de communications, mais 
après une analyse des problèmes 
causés par leur influence, plusieurs 
journalistes exprimèrent l'idée que 
les relationnistes « faisaient leur 
job », et que si cela causait des pro­
blèmes aux journalistes ce n’était 
pas à cause des relationnistes, mais 
bien des journalistes eux-mêmes.

« Sommes-nous si faibles pour se 
laisser manipuler ? Plus nous dénon­
çons les relationnistes, plus nous les 
utilisons » faisait remarquer Claude 
Masson, éditeur-adjoint à La Presse. 
« Le travail des relationnistes doit 
compléter et non remplacer celui 
des journalistes» ajoutait Gérard 
Pelletier.

Le colloque se transforma ainsi 
graduellement en une analyse des 
pratiques journalistiques, trop dé­
pendante des sacro-saintes conféren­
ces de presse et des communiqués 
de presse, les journalistes manquant 
de temps et de moyens pour fouiller 
par eux-mêmes certains dossiers 
(plusieurs patrons de presse furent 
ainsi pointes du doigt).

Par ailleurs, la FPJQ se réunissait

hier en assemblée générale et l'exé­
cutif de la Fédération a vu ses deux 
plus importantes propositions re­
mises en question par les membres. 
L’exécutif avait en effet préparé une 
refonte complète de ses règlements, 
ouvrant la porte à la création de nou­
velles catégories de membres qui au­
raient permis aux étudiants en jour­
nalisme, aux journalistes de médias 
ethniques et communautaires de 
s’associer à la fédération.

Devant l’ampleur des modifica­
tions proposées, cette discussion fut 
reportée lors d’une éventuelle as­
semblée générale spéciale.

L’exécutif de la fédération présen­
tait également une proposition qui 
aurait permis à la FPJQ de céder à 
la Fédération nationale des com- 
munications/CSN deux des six siè­
ges qu’elle occupe au Conseil de 
Presse. La proposition fut majoritai­
rement battue. L'assemblée a con­
venu qu’en offrant ainsi deux sièges 
à la FNC/CSN elle aurait ouvert la 
porte aux demandes d'autres instan­
ces qui pourraient éventuellement

prétendre représenter les journalis­
tes.

La FPJQ a également élu son con­
seil exécutif, Réal Barnabé étant 
réélu comme président. Aux autres 
postes : Léo Kalinda (Radio-Ca­
nada), vice-président général ; Syl­
vain Blanchard (Le Devoir) vice- 
président quotidiens ; Fabienne Ju­
lien (Radio-Québec) vice-présidente 
presse parlée ; André Côté (pigiste) 
vice-président RJQ ; Guy Bado (Le 
Droit) vice-président régions, et qua­
tre conseillers : Françoise Guénette 
(pigiste), Rod McDonell (The Ga­
zette), Guy Lamarche (Radio-Ca­
nada) et Agnès Gruda (La Presse).

Enfin, le Regroupement des jour­
nalistes du Québec (RJQ), affilié à la 
FPJQ, a accepté hier la création 
d’une toute nouvelle Association des 
journalistes indépendants du Québec 
( AJIQ), qui regroupera uniquement 
les journalistes pigistes ou contrac­
tuels (environ 225 des 400 membres 
du RJQ). Demeureront au RJQ les 
autres catégories de membres (ca­
dres d’entreprise, enseignants, sala­
riés non-syndiqués, etc.).
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guayen des Finances, a cependant 
fait état d’un possible accord sur 
trois points : les produits tropicaux, 
un secteur qu’il était prévu d’isoler 
du reste de la négociation, l’amélio­
ration des dispositions du GATT sur 
le règlement des différends et le ren­
forcement du rôle de l’institution.

« Nous négocions maintenant dans 
la substance », a poursuivi M. Dunkel 
qui met en garde contre des attentes 
trop élevés quant aux résultats de la 
rencontre. « Si les attentes sont bas­
ses, elles sont plus faciles à attein­
dre ».

Les rumeurs étaient nombreuses, 
hier, au sein de certaines délégations 
qui craignaient que l’intransigeance 
américaine ne mène la rencontre à 
un échec. Leur crainte réside dans le 
fait que Washington veut inclure cer­
tains produits tropicaux dans les né­
gociations sur l’agriculture. Cette at­
titude a pour conséquence de blo­
quer toute entente sur ce secteur qui 
revêt une grande importance pour 
plusieurs pays en développement. Un 
accord (sans les États-Unis) est en 
voie de se concrétiser. Et certains 
dans les délégations latino-américai­
nes, attristé par cette attitude, crai­
gnent qu'il ne s'agisse là de pressions 
des États-Unis qui pourraient faire 
avorter la rencontre de Montréal.

La CÉE a pour sa part annoncé, 
hier, une libéralisation de son régime 
d’importation de produits tropicaux 
et présentera à cet effet une offre 
formelle aujourd’hui aux délégués.

Diverses sources soutenaient, 
hier, que le pays hôte — le Canada — 
faisait des pieds et des mains pour 
rapprocher les protagonistes, tenant 
à ce que la rencontre qui regroupe 
1,800 délégués et journalistes soit 
couronnée de succès. D’ailleurs, en 
conférence de presse, le ministre du 
Commerce international, M. John 
Crosbie, faisant référence aux exi­
gences américaines sur des organis­
mes comme la Commission natio­
nale du blé, ne s’est pas gêné pour 
pointer du doigt l'intransigeance des 
États-Unis. « Je ne prévois pas de 
percée significative au cours des dis­
cussions », a par ailleurs affirmé le 
ministre, pour qui « tout dépend de 
l’attitude des Etats-Unis et de la 
CÉE ».

Par ailleurs, au cours des derniers 
jours, au moins deux rencontres en­
tre les États-Unis et la CÉE ont eu 
lieu, sans succès, en dépit de l’appel 
lancé au Japon qui a participé à la 
dernière réunion.

Le seul élément nouveau dans le 
discours de la délégation américaine 
réside dans la nuance apportée à la 
notion d’élimination des subventions. 
On déclare maintenant vouloir éli­
miner les subventions qui constituent 
une barrière au commerce et non 
pas toutes les subventions.

La position américaine en est évi­
demment une de négociation. « C'est 
une négociation qui dure en tout qua­
tre ans », affirme-t-on. « Si rien n’a­
vance à Montréal, il restera deux ans 
pour s’entendre ».

Le premier ministre Brian Mul- 
roney inaugurera ce matin la ren­
contre qui prendra fin jeudi avec la 
réunion des ministres des pays mem­
bres du GATT.

4 La SAQ
syndicat depuis 20 ans. La SAQ n'a pu 
être contactée hier.

La convention collective des em­
ployés de la SAQ est échue depuis le 
31 décembre 1987. Les relations entre 
les deux groupes ont été tendues tout 
l’automne. À la fin de novembre, une 
entente intervenait, en catastrophe, 
le jour de l’arrivée du Beaujolais 
Nouveau. Un atterrissage chaotique 
du vin européen était évité de jus­
tesse. Mais par la suite, quand le 
temps vint de coucher cette entente 
par écrit, les problèmes recommen­
cèrent, d'où le sprint de négociations 
des derniers jours.

La SAQ réalise 16 % de ses ventes 
annuelles en décembre. Une grève 
générale entraînerait d’importantes 
pertes. Jusqu’à présent, les employés 
se sont contentés de débrayages spo­
radiques. Samedi, une cinquantaine 
des 354 succursales de la Société ont 
été fermées durant quelques heures. 
Le président du syndicat, M. Asselin, 
a déjà un mandat de grève générale 
en main mais il ne voudrait pas l’uti­
liser sans consulter ses membres

une nouvelle fois. Au cours des 25 
dernières années, pas une conven­
tion collective n’a été signée à la 
SAQ sans une grève. Il y a deux ans, 
les employés avaient débrayé durant 
un mois et demi.

Deux des trois demandes litigieu­
ses touchent les 2,000 (sur 3,200) em­
ployés temporaires, à temps partiel. 
Le syndicat demande à la SAQ de 
prévoir l'arrivée de marchandises, 
de manière à ce que les employés ne 
soient pas « accrochés au télé­
phone ». Sinon, ils devraient recevoir 
une compensation, dit le syndicat en 
notant que cette disposition est pré­
vue dans le contrat échu. Sur les pri­
mes d'éloignement, le syndicat de­
mande que les employés à statut pré­
caire reçoivent le même montant 
que les autres et sur les quatre vi­
sites au médecin de la femme en­
ceinte, le syndicat dit que le secteur 
public a déjà ce droit et que « si on 
veut encourager les mères__ »

4 Les insurgés
échange de la décision des insurgés 
de déposer les armes.

Cette démission constituait l’une 
des exigences présentées par les mu­
tins. Le président Alfonsin avait af­
firmé depuis le début de la crise sa 
détermination à ne céder à aucune 
de leurs demandes.

Les rebelles exigeaient également 
la « loi de pacification » qui aurait no­
tamment entraîné une amnistie to­
tale pour les officiers condamnés ou 
encore accusés pour des violations 
des droits de l’homme commises 
sous la dictature militaire, ainsi 
qu’une augmentation du budget des 
forces armées.

Hier après-midi, un important dis­
positif militaire avait été mis en 
place autour de la garnison de Villa 
Martelli, dans la banlieue de Buenos 
Aires, occupée par le colonel Seinel- 
din et ses partisans.

En début de soirée, le dispositif dé­
ployé en vue de donner l’assaut au 
camp retranché avait subitement 
été levé sans aucune explication, et 
les insurgés avaient également 
quitté leurs postes de combats.

Les seuls incidents enregistrés 
hier se sont produits lorsque des ma­
nifestants civils ont lancé des pierres 
contre les sentinelles postées aux 
portes du camp insurgé, puis contre 
les troupes réputées loyales qui quit­
taient leurs positions. Selon des té­
moignages, les militaires ont ouvert 
le feu pour riposter. Un manifestant 
aurait été tué et douze autres bles­
sés.

La subite reddition du colonel Sei- 
neldin et de ses partisans a suscité à 
Buenos Aires de nombreux commen­
taires dubitatifs quant aux circons­
tances dans lesquelles ce dénoue­
ment a pu avoir lieu.

À la suite de l’annonce de la fin de 
la rébellion, la centrale syndicale 
unique argentine, la CGT, a levé le 
mot d’ordre de grève générale 
qu'elle avait lancé pour aujourd’hui.

Plus tôt dans la journée, des mes­
sages de solidarité ont été envoyés 
au président argentin. Les États- 
Unis soutiennent fermement la dé­
mocratie argentine et sont « abso­
lument opposés » aux coups d’État 
militaires, déclarait hier le secré­
taire d’État américain George Shultz 
interrogé sur la chaîne de télévision 
ABC. « Nous sommes complètement 
aux côtés du président Alfonsin », a-t- 
il ajouté.

Le secrétaire d’État, qui avait ren­
contré, ainsi que le président-élu 
George Bush, M. Alfonsin vendredi à 
Washington, a indiqué que le prési­
dent argentin n’avait à aucun mo­
ment demandé une aide aux États- 
Unis pour faire face à la rébellion 
militaire.

À Paris, le président français 
François Mitterrand a adressé hier 
un message de profonde sympathie à 
son homologue argentin, M. Raul Al­
fonsin, a-t-on indiqué de source offi­
cielle. « Je tiens à vous adresser ce 
message de profonde sympathie et le 
témoignage de mon amitié person­
nelle, en même temps que mes 
voeux pour le rétablissement de l'or­
dre constitutionnel », écrit M. Mitter­
rand.

Le chancelier ouest-allemand Hel­
mut Kohl a pour sa part adressé un 
télégramme au président Alfonsin 
pour l’assurer de son entière solida­
rité ainsi que de celle du gouverne­
ment fédéral, a-t-on appris de source 
gouvernementale à Bonn.

De son côté, l’Espagne « retirera 
son aide économique à l’Argentine si 
la rébellion militaire triomphe » dans 
ce pays, a annoncé hier le ministre 
espagnol des affaires étrangères, M. 
Francisco Fernandez Ordonez.

Par ailleurs, le président Fidel 
Castro a aussi envoyé un message de 
solidarité au président Alfonsin, a an­

noncé l’agence cubaine de presse 
Prensa Latina dans une dépêche da­
tée de Mexico où se trouve actuel­
lement le chef de l’État cubain.

Enfin, l’Internationale socialiste 
(IS) apporte « son plein soutien » au 
président Alfonsin, a déclaré à Paris 
le vice-président de ITS, Luis Ayala.

4 Les réfugiés
la nouvelle loi qui vise à réduire le 
flot des réfugiés illégaux au Canada.

Les groupes d'appui aux réfugiés 
s’opposent à ces nouvelles lois, qu’ils 
qualifient d’injustes et d’excessive­
ment strictes. Le vice-président de 
l’organisation juive B’nai Brith, l’a­
vocat de Winnipeg David Matas, es­
time que le plan offre peu de guaran­
ty aux réfugiés écartés qu’ils ne se­
ront pas renvoyés dans des pays où 
leur vie serait menacée.

Le gouvernement affirme toute­
fois, dans le document, que ces per­
sonnes ne seront pas refoulées pour 
ensuite faire face à la persécution, 
mais M. Matas et plusieurs autres 
soutiennent qu’il existe d’autres for­
mes de menace que les persécutions 
individuelles. La guerre est de celle- 
là.

Le plan McDougall — qui prévoit 
le règlement de 70,000 dossiers au 
cours de la première année et de la 
totalité de ceux-ci en trois ans — a 
été transmis au cabinet moins de 
deux mois avant le déclenchement 
de la dernière élection fédérale mais 
aucune initiative n’a encore été prise 
à son sujet.

4 Mulroney
dont l’élément central sera le Som­
met économique de Paris et les cé­
lébrations du 200ème anniversaire de 
la Révolution française à Paris, le 14 
juillet prochain ;
■ enfin, l’entourage de Mulroney 
prépare une tournée asiatique (il 
doit une visite officielle à Noboru Ta- 
kleshita et Rajiv Gandhi fut le pre­
mier à lui téléphoner dans la soirée 
du 21 novembre), dont le caractère 
avant tout commercial lui permettra 
de rassurer les investisseurs sur les 
conséquences du Traité de libre- 
échange avec les États-Unis.

Toutes ces initiatives internatio­
nales seront appuyées par la pré­
sence, à partir du 1er janvier pro­
chain et pour deux ans, du Canada au 
Conseil de sécurité des Nations- 
unies. C’est en effet une raison sup­
plémentaire pour les gouvernements 
étrangers, outre l’appartenance du 
Canada à tous les grands sommets 
internationaux et un budget d’aide au 
développement relativement géné­
reux, de courtiser Brian Mulroney.

Ce matin au Palais des congrès de 
Montréal, Brian Mulroney tentera à 
la fois de rassurer les responsables 
du commerce international et de ci­
ter l'accord canado-américain en ex­
emple.

Ottawa et Washington ne sont pas 
tellement en position de donner des 
leçons de vertu aux autres pays, 
n'ayant pu, malgré d’intenses négo­
ciations, inclure le commerce des 
produits agricoles ou la définition 
des subventions déloyales, dans le 
Traité sur le libre-échange.

Mais, comme le rappelait le minis­
tre canadien du Commerce exté­
rieur, M. John Crosbie, vendredi der­
nier, le Canada a innové dans deux 
domaines assez importants : pour la 
première fois, les États-Unis ont ac­
cepté de discuter des échanges de 
services, et un mécanisme de règle­
ment des différends plus rapide que 
celui du GATT a été convenu. Si cela 
n’a pas amené le Congrès américain 
à céder un pouce de sa juridiction, 
cela crée un précédent dont les res­
ponsables du GATT espèrent se pré­
valoir.

De leur côté, les Américains ont 
réussi à faire plier le gouvernement 
Mulroney sur toute la question de la 
propriété intellectuelle — la nouvelle 
loi sur les Brevets et les reculs sur la 
politique culturelle en sont la preuve 
— et ils se serviront des muscles 
qu’ils se sont faits avec leur voisin du 
Nord pour amener leurs partenaires 
du GATT à la table de négociations.

Autre témoignage du changement 
que Brian Mulroney a introduit au 
Canada : les délégations étrangères 
verront pour la première fois les mi­
nistres provinciaux accompagner le 
ministre fédéral à la table de négo­
ciations. Du temps de Pierre Tru­
deau, au Tokyo round notamment, on 
tolérait tout au plus la présence de 
fonctionnaires provinciaux dans les 
couloirs du siège du GATT à Genève.

Le premier ministre de Saskatche­
wan, Grant Devine, a indiqué au DE­
VOIR que les gouvernements cana­
diens sont bien prêts à accepter un 
« gel » des subventions agricoles, ou

même un calendrier de réduction de 
ces subventions, mais deux vaches 
sacrées des fermiers des Prairies 
restent intouchables : les subven­
tions au transport et les offices de 
mise en marché, en particulier les 
pouvoirs de la Commission cana­
dienne du blé.

L’interprétation que M. Devine 
fait de l’article 11 du GATT permet 
en effet aux gouvernements de main­
tenir des offices de régulation de l’of­
fre et de la demande. Quant au sys­
tème de transport ferroviaire, il ne 
constitue pas plus une subvention in­
directe que l'axe fluvial du Mississipi 
n’en constitue un pour les fermiers 
du Mid-West américain.

4 Les missiles
de croisière menacent directement 
la sécurité du Canada et que leur 
prolifération pourrait entraîner une 
course aux armes défensives dans le 
cadre de l’accord NORAD qui lie le 
Canada et les États-Unis pour la dé­
fense aérienne de l’Amérique du 
Nord.

L’étude du Centre porte sur la mo­
dernisation de la défense aérienne 
nord-américaine et la participation 
canadienne à l’ADI. Ce programme 
a été lancé par les Américains en 
1985 et représente une tentative de 
Washington pour mettre au point des 
systèmes de défense aérienne capa­
bles de repérer, poursuivre et abat­
tre des bombardiers soviétiques et 
des missiles de croisière lancés con­
tre l’Amérique du Nord.

Au sommet de Québec en 1985, les 
deux pays s’étaient entendus pour 
collaborer à cette initiative, mais le 
Canada n’y participe pas officielle­
ment. Les deux pays ont mis sur pied 
un Groupe de travail mixte sur la 
technique de pointe de défense aéro­
spatiale (ADAT) où l’on étudie les 
recherches dans le domaine.

De nombreux observateurs ont 
souligné les liens étroits entre l'ADI 
et l’Initiative de défense stratégique. 
Ils pensent que le Canada pourrait 
être entraîné, indirectement, dans le 
projet de guerre des étoiles. Toute­
fois, l'auteur de l’étude recommande 
que le ministère de la Défense pour­
suive ses recherches sur la défense 
aérienne, en étroite collaboration 
avecs États-Unis.

M. Hayward écrit que l’augmen­
tation du nombre de missiles de croi­
sière est le résultat des programmes 
américain et soviétique dans ce do­
maine et de l’impossibilité des deux 
pays à s’entendre sur une limitation 
de ces armes dans le cadre des né­
gociations de Genève sur les armes 
stratégiques. Les deux pays s’enga­
gent donc dans des programmes de

5 décembre
par la PC el l'AP

1987: incendie à bord d'un cargo 
panaméen au large de la côte 
nord-ouest de l'F.spagne: 22 morts. 
1986: en Inde, le gouvernement 
fait appel à l'armée pour enrayer 
l’escalade de violences provoquée 
par le meurtre, par des extrémis­
tes sikhs, de 24 Hindous qui se 
trouvaient dans un autobus.
1985: la Grande-Bretagne con­
firme son intention de se retirer de 
l’UNKSCO.
1975: inauguration de la Maison de 
Radio-Canada à Montréal.
1966: la commission I.aurendeau- 
Dunton demande l’égalité des lan­
gues française et anglaise dans les 
activités du gouvernement fédé­
ral.
1962: Claire Kirkland-Casgrain de­
vient la première femme à oc­
cuper des fonctions de ministre au 
Québec.
1961: les casques bleus des Na­
tions-Unies lancent une attaque 
près d’Klisabethville, au Katanga. 
1956: les forces franco-britanni­
ques commencent à se retirer d'K- 
gyple, après l'opération de Suez. 
1946: New York est choisie 
comme siège des Nations-Unies. 
1944: les Alliés occupent Ravenne, 
en Italie.
1936: une nouvelle constitution est 
adoptée en URSS.
1934: soixante-six personnes, ac­
cusées d'avoir comploté contre 
Staline, sont exécutées en Union 
soviétique.
1886: un incendie ravage les lo­
caux occupés par l'Université La­
val logée au château Ramezay à 
Montréal.
1812 Napoléon quitte la Grande 
armée, durant la retraite de Rus­
sie, pour regagner Paris.
Ils sont nés un 5 décembre: Jozef 
Pilsudski. maréchal et homme 
d'Ktat polonais (1867-1935); Walt 
Disney, cinéaste américain (1901- 
1966).

Israël retourne les 
pirates de l’air à l’URSS
MOSCOU (AP) - L’Union sovié­
tique a obtenu, hier, le retour sur son 
territoire des quatre pirates de l’air 
ayant gagné Israël et en a profité 
pour proclamer le succès de sa stra­
tégie de marchandage ayant permis 
d'aboutir à la libération des enfants 
pris en otages, ainsi qu’au retour des 
pirates et de leur avion.

Les pirates sont arrivés, tôt dans 
la matinée, à l’aéroport Chereme- 
tievo de Moscou, mettant ainsi un 
terme à une odyssée ayant débuté 
jeudi par le détournement d’un car 
scolaire à Ordjonikidze, dans le sud 
de l’URSS.

Les correspondants de Tass pré­
sents sur place ont rapporté que les 
pirates étaient « pâles, avec un air 
hébété ». Ils ont regagné leur pays à 
bord de l’avion de transport Iliou- 
chine 76-T détourné et du Tupolev- 
154 spécial envoyé en Israël pour les 
récupérer.

Au cours de cette affaire, les auto­
rités soviétiques avaient marchandé 
avec les pirates pour obtenir la libé­
ration des écoliers et avaient oeuvré 
en étroite collaboration avec Israël, 
pays avec lequel Moscou a pourtant 
rompu ses relations diplomatiques 
en 1967.

« L’issue de l’opération servira d’a­
vertissement à ceux qui pourraient 
caresser ce genre de projets crimi­
nels », a souligné un porte-parole du 
KGB cité par Tass.

« C’est la première fois qu’une 
telle opération est menée avec la 
participation d’un autre État. Et ses 
résultats peuvent être considérés 
comme un succès : les criminels ont 
été capturés, ils recevront une puni­
tion méritée et, ce qui est l’essentiel, 
les enfants ont été sauvés».

Tass affirmait de son côté que la 
décision de négocier pour sauver les 
enfants constituait « la seule bonne 
décision ».

Cette stratégie soviétique contras­
tait fortement avec celle adoptée 
lors du dernier détournement connu, 
en mars dernier, lorsque les forces 
de l’ordre avaient lancé l’assaut con­

tre un avion détourné par une fa­
mille de musiciens d'Irkoutsk.

Cinq des pirates, trois passagers et 
une hôtesse avaient trouvé la mort 
dans l’assaut, tandis qu’une bombe 
amorcée par les pirates réduisait en 
cendres l'essentiel de l’appareil. Cer­
tains journaux soviétiques s’étaient 
alors demandés si les autorités 
étaient vraiment obligées d’utiliser 
la force.

Les médias officiels ont en tout 
cas rapporté cette fois avec force dé­
tails l’opération pour sauver les en­
fants, leur professeur et le conduc­
teur du car, ainsi que la décision de 
fournir en échange un avion et huit 
membres d’équipage en otages aux 
pirates.

Mais ils ne précisaient pas quelles 
charges pesaient sur eux, ni celles 
qui pèseraient contre une cinquième 
personne, la femme de celui identifié 
comme le chef de la bande. Les pre­
mières informations avaient fait état 
de cinq pirates, mais les médias af­
firmaient ensuite que la femme, Ta­
mara Fotaki, 29 ans, avait été en fait 
virtuellement otage.

Les médias ont présenté le chef 
des pirates comme Pavel Yak- 
chiyants, 38 ans, un chauffeur déjà 
condamné à trois reprises pour vol. 
Un autre pirate âgé de 26 ans est un 
ancien chauffeur et électricien con­
damné à deux reprises.

Les pirates avaient exigé d’abord, 
une fois les enfants pris en otages, du 
vinaigre pour dissoudre de la drogue, 
promettant en échange la libération 
d'un ou deux enfants sur l’aéroport 
de la ville proche de Minealnye, 
qu’ils avaient gagnée pour trouver 
un avion assez grand.

Quand ils eurent obtenu l’impor­
tante quantité d’argent qu’ils souhai­
taient, il ne restait plus que 11 en­
fants en otages sur les 30, ainsi qu’un 
officier du KGB qui s’était porté vo­
lontaire.

Ils devaient les libérer sains et 
saufs en obtenant l’avion qui les em­
menait ensuite, vendredi soir, en Is­
raël. Là, leur reddition devait fina­
lement aboutir à leur extradition.

défense antimissile qui sont très coû­
teux.

Selon M. Hayward, le NORAD 
examine présentement plusieurs ty­
pes de technologie pour la défense 
aérienne dont celle portant sur la 
surveillance à partir de radars basés 
dans l’espace. Le Canada a décidé de 
consacrer $50 millions pour la re­
cherche sur ces radars. Actuelle­
ment, la détection des bombardiers 
et des missiles de croisière est con­
fiée au Système d’alerte du nord et à 
ces radars basés à terre qui seront 
tous modernisés d’ici 1992. Cepen­
dant, il y a des « trous » dans ce sys­
tème et la « nouvelle technologie fur­
tive » (stealth) rendra plus difficile 
la détection de ces engins.

La détection à partir de l’espace 
est plus efficace mais elle est extrê­
mement coûteuse. On estime que 
chaque satellite-radar coûterait en­
tre $500 millions et $1 milliard et qu’il 
faudrait en déployer entre quatre et 
10, selon les scénarios. L’ensemble 
de la modernisation de la défense aé­
rienne dans le cadre de l’ADI, qui 
comprendrait des radars terrestres, 
des avions AWACS, des missiles anti­
aériens et des intercepteurs, pour­
raient coûter entre $50 et $75 mil­
liards.

Si le Canada veut réduire la fac­
ture et la menace militaire, M. Hay-

Transfert
technologique
L’ÉCOLE POLYTECHNIQUE a ac­
cordé au Groupe SNC les droits ex­
clusifs d’exploitation d’un bioréac­
teur mis au point par une équipe de 
recherche du Département de génie 
chimique.

MM. Roland Doré, directeur de 
l’École et Réal L’Archevêque, vice- 
président, Recherche et Technologie 
de SNC, ont signé la semaine der­
nière la licence en vertu de laquelle 
SNC pourra construire et vendre des 
bioreacteurs destinés à traiter les 
eaux usées industrielles en se ser­
vant de la technique brevetée par 
l’École.

ward suggère trois mesures : parti­
ciper à l’ADI via le Groupe de travail 
mixte ; limiter les projets à la sur­
veillance et à la détection et respec­
ter les accords de désarmement, 
dont le traité ABM qui limite sévè­
rement le développement de sys­
tèmes défensifs ; et travailler à la 
réduction du nombre de missiles de 
croisière.

Sonne Bécane

Bonne Recette

Bonne Forme
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